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La semaine dernière, à l'occa- | réal, est précisément l'un de ces 
sion d'une visite à la basilique | Maïtres ès Jeux Floraux. { 
de St-Sernin, j'ai parlé des es-| 
poirs que fait naître la grande | {tradition des Fleurs, 
mission de Toulouse. J'aimerais | possède en bibliothèque les oeu- 
dire aujourd'hui comment j'ai!yres manuscrites de plus de 300 
découvert un aspect tout parti- |troubadours, ces premiers poë- 
culier de la vie intellectuelle tou- ! tes de langues modernes (les lan- | 
lousaine dans l'incomparable ca-!gues romanes) issues du latin. | 
dre de l'hôtel d'Assézat, le chef- | On cherche surtout à conserver | 
d'oeuvre de l'architecture octita- | dans le peuple, bien vivant, le | 
ne du 16e siècle. | culte de la langue d'oc qui ccm- | 

PutEnT | prend plusieurs dialectes: le pro- 

Durant ce siécie, les mar-|vençal, le languedocien, le cata- 
chands de Toulouse s'enrichirent | lan, le gascon, etc. C'est pour- 
immensément par le commerce | quoi, des cours de littérature oc- 
du pastel, employé pour colorer | citane sont donnés à l'université 
en bleu les étoffes. Seule matiè- | 4e Toulouse et à l'Institut Catho- 
re colorante de l'époque, sa fa-|]ique {par M. le chanoine Salvat 
veur devait durer jusqu'à la dé- | ]uj-même qui m'a remis un plan | 
couverte de l'indigo. Broyé dans | complet de ces cours), des revues 
des moulins et mis en forme de | spéciales sont publiées (j'ai en 
pains coniques, le pastel était ex-| main des exemplaires de la re- 
pédié en Espagne et en Angle- | yue “Lo Gai Saber”, Le Gai Sa- 
terre et remplissait d'or les tré-!|ynir), un mouvement de prédi- 
sors des commerçants. SAavez-|cation occitane a été lancé (M. 
vous que le dictionnaire de Tré- | je chanoine Salvat me disait son 
voux, publié au 17e siècle, nous | admiration pour Mgr de Maze- 
apprend que l'expression “Pays |nod qui a su, dans son temps, 
de Cocagne’”, synonyme de con- | parler en provençal au petit peu- 
trée fabuleuse où tout vient à | ple d'Aix-en-Provence), des pro- 
souhait, n'est que la désignation | grammes spéciaux passent sur 
primitive du pays toulousain, | Jes ondes, etc. On a*même fondé 
producteur du pastel, lequel se |en 1927 le Collège d'Occitanie 
présentait en coque? pour l'enseignement de la langue 

La bourgeoisie commerçante et | 4'oc, spécialement par corres- 
prospère voulut alors se faire | bondance. Cet enseignement est 
construire des demeures dignes | jimité au dialecte languedocien, 
de sa richesse, de même que le | parlé du Rhône à la Garonne, 
corps capitulaire était ernpressé | soit dans les départements sui- 
à établir sa noblesse par l'érec- | ,ants: Haute-Garonne, Aude, A- 
tion de tours altières et que les |;jège, Tarn, Tarn-et-Garonne, 
puissants membres du parlement | Lot-et-Garonne, Lot, : Aveyron, 
édifiaient de véritables palais. | bartie du Cantal, Ardèche, Lozè- 
Toùs ces hommes ont donc don-|;e, Gard et Hérault. 
ra Ho cres 2 ie sde à ve Voilà vraiment un aspect ori- 

ginal du mouvement intellectuel 


tous les styles, dont 70 spéci- ; 
mens subsistent encore aujour- à Toulouse, Il semblait utile de 


Les fidèles du diocèse de Prin- 


| ce-Albert, en union intime avec à ce grand congrès 
leur évêque, leixrs prêtres, leurs | 


communautés religieuses, vien- 
nent d'offrir un triomphal hom- 
mage à Jésus-Hostie. Pendant les 
trois jours du congrès eucharis- 
tique eommémorant le cinquan- 
tenaire du diocèseet le 75e anni- 


| versaire de la, fondation de la | membres du 


paroisse de la cathédrale, ils ont 


envahi par milliers la “Cité Eu- | 


charistique’”, ne se laissant pas 
même arrêter aux heures de tem- 
pérature incertaine ou inclémen- 
te, ils ont suivi avec foi un lourd 


, . | programme qui n'était en fait 
Non seulement on a gardé la ed série continuelle de mes- 
mäis on|ses pontificales, d'heures d'ado- | 
| ration, 


de processions et de pa- 
geant. 
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| Albert, plusieurs milliers de pe 
du gigantesque reposoir où 
scénique ‘’Pêcheurs d'Hommes”. 


Interventions du Pape Pie XII 


té le 
Au cours des trois journées de prières e 


Triomphe eucharist 


Tous s'étaient si bien préparés 
ns sg 
puis que S. Exc. Mgr Léo Blais 
annonçait une année 
que et mariale “Pour une vie eu- 
charistique, par Lui, avec Lui, 
en Lui!” Dès le mois de janvier 
dernier, le R. P. Robert Godard, 
P.S.S., prêchait une retraite aux 
clergé et organisait 
Îles cadres des divers comités: 
un comité central et 15 comités 
| spéciaux: des finances, de la ré- 
| ception, de la publicité, de la dé- 
| coration, ete. 1 choisissait même 
les figurants du grand jeu Ce 7 
que qui serait au programme 
congrès de juillet. 

En même temps, sous la prési- 
| dence immédiate de Mgr Blais, le 
| comité diocésain d'A Catho- 


+ 


rsonnes ont envahi la 


furent célébrées plusieurs messes pontificales 


ue durée mn 


be 4. 


lique encourageait “La croisade 
tuelle” par un bulletin spé- 


cialement sdressé à toute la jeu- 


eucharisti- | nesse scolaire du diocèse et con- 


tenant des sujets d'études sur 
l'Eucharistie et.la suggestion des 
moyens à prendre pour que ces 
études influencent la vie concrè- 
te du congrès qui serait le - 
met de cette année euchertiiaue 
et mariale, demandant à 
l'intercession de Marie de 
e “de toute notre vie une 
messe et une communion”. Cette 
intense pee mg 6 intérieure et 
le travail ardu des comités obte- 
faient maintenant les plus ma- 
gnifiques résultats. 
Le congrès commença à Prin- 
ce-Albert et dans tout le diocèse 
à 7 h. p.m. le 5 juillet, alors que 


Re me ee mn 


ucharistiques qui viennent d'être tenues à Prince- 
Cité Eucharistique, plus spécialement au lieu 


et où fut présenté le jeu 


au sujet de l'énergie nucléaire 


ROME — Le 14 avril der- 
nier, un aide-mémoire était 
| remis par Sa Sainteté Pie XII 
au professeur Matsushida, de 
l'université de Tokyo. Il y 
rappelait les interventions du 
Souverain Pontife au sujet de 


d'hui, Une liste publiée pour fins 
touristiques donne 47 vieux hô- 
tels dans le quartier parlemen- 
taire et 37 dans le quartier des 
capitouls. J'ai eu le plaisir d'en 
découvrir plusieurs, en compä- 
gnie de mon ami M. Prin, mais 
c'est l'hôtel d'Assézat qui m'a 
fait revivre davantage les fastes 
de l'histoire toulousaine. 

Or cet hôtel, construit en 1555, 
fut acheté en 1893, par le ban- 
quier Ozenne qui en fit.don à la 
ville, à la condition d'y loger les 
Sociétés Savantes. On trouve 
donc au rez-de-chaussée la socié- 
té de gécgraphie et l'académie de 
législation; au second, la société 
de médecine et la société archéo- 
logique du Midi; au premier, 
l'académie des Jeux Floraux, la 
doyenne de toutes les académies 
d'Europe. M. le chanoine Salvat 
prit tant plaisir à me parler 
d'elle ... 

La poésie courtoise du Midi a- 
vait disparu dans les tourmentes 
de la cruisade contre les Albi- 
geois; la guerre de Cent-Ans al- 
lait bientôt ravager la chrétien- 
té. C'est alors qu'en Languedoc 
sept modestes 
de ‘gay scavoir”, essayèrent de 
rallumer le flambeau de l’art et 
de redonner à la poésie sa su- 
prématio sur les armes. Au mois 
de novembre 1323, ils se réuni- 
rent à l'ombre d'un laurier, dans 


le jardin du faubourg de leur | 


bonne ville, afin d'établir les rè- 
gles de la prosodie, les lois de 
l'amour (les leys d'amor). Ils 
lancèrent ensuite un manifeste à 
tous les poètes de langue d'oc, 
les invitant à venir le 3 mai sui- 


mentionner une telle fidélité au 
passé, quoique le rayonnement 
intellectuel d'une ville qui comp- 


te deux universités ne se limite | 


pas à cela. 


Comment oublier par exemple 
ma visite à l'Université dont les 
nombreuses facultés sont fré- 
quentées par plus de 10,000 étu- 
diants? À ce point de vue, Tou- 
louse n'est surpassée que par Pa- 
ris. Je revois encore la grande 
salle de lecture de la bibliothè- 
que municipale (250,000 volu- 
mes) et la bibliothèque de l'Uni- 
versité (200,000 volumes), toutes 
deux remplies, au moment de ma 
visite dans l'après-midi, de jeu- 
nes gens lisant ou étudiant en si- 
lence autour des grandes tables. 
Je me souviens qu'au premier 
soir de mon séjour à Toulouse, 
| M. Batiste m'amena à l'Universi- 

té pour y entendre une sérieuse 
conférence de M. André Sieg- 
fried, l'académicien qui connait 
| tous les pays du monde et spécia- 
| lement le nôtre. Il y avait au 
|moins 1,200 personnes dans la 
|salle, dont plus de 800 jeunes 
|dans la vingtaine. Là-bas, les 


troubadours, épris | jeunes aiment les conférences sé- | 


| rieuses. Il n’est pas nécessaire de 
| les enrôler de force pour s'y ren- 
| dre. 

C'est dans cette ville de Tou- 
louse que se trouve l'une des 


|cinq universités catholiques de | 


France: Paris, Lille, Lyon, An- 
| gers et Toulouse. Cette dernière, 
fondée en 1879, possède des fa- 
cultés de théologie, de philoso- 
phie, de droit canon, de lettres, 
| de sciences et d'agriculture. Les 
| trois premières sont fréquentées 


vant faire connaître leurs com- | par les prêtres et les séminaris- 
positions et recevoir les fleurs | tes; les trois autres sont ouvertes 


couronner leurs poèmes. La plus | et ses savants professeurs, l'Ins- 
vieille académie d'Europe venait | titut Catholique de Toulouse con- 
d'être fondee. nait un véritable rayonnement 

Depuis lors, chaque année le | universel, comme la ville de Tou- 
3 mai, les poètes viennent enco- | louse fut longtemps connue dans 
re à Toulouse recevoir les fleurs | le monde entier par son ancien 
de poésie. Les aoncours se sont | chef spirituel, S. E. le cardinal 


toujours perpétués, malgré une | Saliège. 


courte interruption de 1790 à QE e 

1806, et la Fête des Fleurs en ar-| Le touriste averti ne quitte 
gent, vermeil et or (violettes, e- | pas la région toulousaine sans 
glantines, lys et lauriers), se re-|se permettre quelques excur- 


nouvelle annuellement, à six siè- | 
cles de distance, avec les mêmes | 
rites et à la même date. Les 


sions vers de jolies petites villes 
qui conservent de précieux tré- 
sors d'un très lointain passé. 


l'emploi de l'énergie nucléai- 
Îre, dans les paragraphes qui 
suivent: 

“1941 —— Dès cette année — 
et précisément le 30 novembre 
1941, — en inaugurant la sixiè- 
me année de l'Académie pontifi- 
| cale des Sciences, Sa Sainteté le 
| Pape Pie XII fait explicitement 
allusion aux études sur l'atome, 


Réserve prévue 
de 1,000,000,000 


de boisseaux de blé 


| OTTAWA — Le problème du 
| blé au Canada se pose de nou- 
|veau d'une façon critique au- 
| jourd'hui; il se pourrait en effet 
| que le stock de cette année au 31 
| juillet se solde par le surplus le 
| plus élevé de l'histoire du pays. 
| D'après certains informateurs 
de la capitale, à moins que la si- 
tuation ne’change d'une façon 
catégorique au sours du mois, le 
stock atteindrait le 31 juillet le 
| chiffre record de 640,000,000 de 
| boisseaux ou plus, soit une aug- 
| mentation de près de 100,000,000 
|de boisseaux par rapport au 
stock de l'an dernier et de 
| 40,000,000 de boisseaux par rap- 
| port au record de 1954. 

On ne sait pas encore, dans les 
milieux officiels, quelle quantité 


| de blé le Canada produira cette | 


année, mais une production de 
l'importance de celle de l'an der- 
| nier, ajoutée au stock existant, 


| donnerait encore un nouveau re- | 


| record de 1,209,000,000 de bois- 


vait à 1,078,300,000 boisseaux. 
Certaines indications porte- 
raient à croire que les exporta- 


tions pour cette année seraient ; 


inférieures aux 309,000,000 de 
boisseaux exportés il y a un an. 


WILLOW-BUNCH — Le mé- 
contentement de la population de 
Willow-Bunch au sujet de la si- 
tuation scolaire qui leur était 
faite date de la création de l’U- 
nité scolaire. Les difficultés ont 
changé de face ou de nom depuis 
1950, mais c'était toujours la 
même opposition, la méseritente 
entre la commission scolaire lo- 
cale et la commission scolaire de 
l'Unité. Un mur s'était créé — 
méfiance, impossibilité d'avoir 
ce que l’on voulait. 11 aurait fal- 
lu, de notre part, céde: sur des 
principes naturels et divins, 
principes desquels on ne peut se 
détacher sans trahir, Nous avons 


seaux à mettre sur le marché.} 
L'an dernier cette quantité s'éle- | 


membres 8e l'auguste assemblée 
que constituent les Jeux Fleraux, | 
au nombre de 40, portent fière- 


ment le nom de ‘'Mainteneurs” 
de la tradition 
L'Académie choisit parmi 


les lauréats trois fois couronnés | 
des Maîtres ès Jeux Floraux. M. | 
le chanoine Salvat m'a dit que | 


Pour ma part, je ne regrette pas 
de m'être rendu jusqu'à Alb 
pour y admirer le chef-d'oeuvre 
au'est sa cathédrale fortifiée. J'ai 
pu aussi y visiter les nombreu- 
ses salles de l'ancien palais de 
la Berbie, transformé en musée 
Toulouse-Lautrec. Il faut avouer 


que les oeuvres de cet artiste | }'.doption par l'Unité scolaire de | 


donc pris notre ligne de tenir au 
français, à la religion et d'exiger 
des professeurs dûment qualifiés 
pour enseigner tout le program- 
me, y compris ces deux sujets. 
Un peu d'histoire 

La tension se tendit davantage 
l'an passé par le traitement enig- 
matique donné à deux de nos 
| frères enseignants, et aussi par 


montrant l'intérêt pris par l'Egli-| trainer l'usage de l'énergie nu- 


[se aux résultats qui peuvent dé- 
\couler de ces études, tant dans 
l'ordre physique que dans l'ordre 
moral. (‘‘Discorsi e Radiomessagi 
di Sua Santita Pio XIJIL”, vols IL, 


vrier 1943, les 
réalisés dans le domaine atomi- 
que et en tire aussitôt, comme 
conclusion, l'exhortation à uti- 
liser les résultats nouveaux au 
service de la paix (ibid., vol. IV, 
pp. 388, 389, 390). 

1948 —— Inaugurant la nouvel- 
le année de l’Académie pontifi- 
cale des Sciences, le 8 février 
1948, le Saint-Père consacre un 
important passage de son dis- 
cours à l’ère atomique, et il met 
le monde en garde contre les ter- 
ribles calamités que pourrait en- 
rares ds par ve, sobre à 2 lets) Creer 


Hommage aux 
Canadiens françeis 


LONDRES — Dans sa confé- 
rence au Canada Club de Lon- 
dres, M. John Diefenbaker, pre- 
mier ministre du Canada, a ren- 
du hommage aux Canadiens 
français. Il a dit en particulier: 

“Les Canadiens sont fiers du 
fait que c'est au Carada que la 
| liberté religieuse a pris naissan- 
| ce par l'Acte de Québec de 1775. 
| C'est en grande partie à la suite 
| de l'instauration de cette liberté 
| que le Canada est resté fidèle à 
la couronne britannique, car 
ceux qui ont résisté à l'invasion 
des colons américains étaient 
d'origine française.” 

M. Diefenbaker rappelle aussi 
que le Canada a été le premier 
| pays du Commonwealth à avoir 
|un gouvernement représentatif 
| et que c’est un Canadien français 


| qui a réuni le premier parlement 
canadien. 


AVIS 
| Vu le grand nombre des 
chroniques reçues ces der- 


niers jours, il est impossible 
de les faire toutes paraitre 
cette semaine. Elles auront 
quand même leur intérêt la 
semaine prochaine. 


a 


C'en était donc fait des frères à 


Willow-Bunch. L'Unité termina | 


le tout en engageant des profes- 
seurs non qualifiés pour le fran- 
çais et la religion et en nous si- 
gnifiant que quand un professeur 
avait son certificat de la provin- 
ce, personne n'avait à y interve- 
nir pour savoir s'il était qualifié 
pour enseigner ceci ou cela. 

En septembre 1956 tout augu- 
rait assez mal. Dans nos écoles 
locales la mésentente entre le 
prinoigel et nos professeurs re- 
igieux allait grandissante. J'ai 
été personnellement témoin de 
scènes pénibles pour nos reli- 
gieux. La situation atteignit un 
point où les religieuses réalisè- 
rent qu'il leur serait impossible 
et même inutile de continuer 
leur travail dans une telle at- 

| mosphère de mesentente 

| Que faire? A l'école la situa- 
tion état intenable pour nos re- 
ligieux, et dans tous nos foyers 
une population qui s'alarmait, 
| qui poussait sur nous, membres 
de la petite commission scolaire 


cléaire pour des buts non pacifi- 
ques (ibid., vol. IX, pp. 439, 440 
et suivantes). 

— La mêmé année, le 12 sep- 
tembre 1948, parlant à la jeunes- 


se italienne d’Action catholique, P 


.Saint-Père explique, pag 
l'exemple du grand savant n 
catholique, Max Planck, com- 
ment l'étude de l'atome amène 
à reconnaître l'existence d’un 
Dieu personnel (ibid., vol. X, p. 
208). 

1951 -— Dans son radiomessa- 
ge de Noël, le Saint-Père parle 
encore du microcosme et consi- 
dère les changements qui se vé- 
rifient dans la sphère électroni- 
que et dans le noyau pour en dé- 
duire des considérations relatives 
à l'existence, à la providence et 
| à la présence de Dieu (ibid., vol. 
| XIII, pp. 396, 397, 398, 399). 
1955 —— Parlant le jour de Pä- 
| ques, le 10 avril 1955, à la foule 
| assemblée sur la place Saint- 
| Pierre, le Saint-Père met ie mon- 
| de en garde contre les tragiques 
| conséquences possibles des pro- 
grès dans le domaine nucléaire, 
dénonçant mon seulement leurs 
funestes applications de guerre, 
mais encore les effets non moins 
dommageables qui pourraient en 
résulter dans le domaine de la 
À ra mt (ibid, vol. XVII, pp. 
| ns 


— Toujours au cours de cette 
mêmé année 1955, dans son ra- 
diomessage de Noël, Sa Sainteté, 
parlant de la’ paix, exposé les 
progrès atteints par les armes 
nucléaires et la nécessité d’une 
entente internationale pour pro- 
| céder simultanément à la cessa- 
|tion des expériences atomiques, 
| au renoncement à ce genre d’ar- 
|mes et à l'institution d'un con- 
| trôle effectif des armements nu- 
|cléaires. Dans ce texte, riche 
| d'exhortations et  d'avertisse- 
| ments de grande portée, le Saint- 
! Père se déclare ouvertement par- 
tisan de la cessation des expé- 
|riences atomiques (ibid, vol. 
| XVII, pp. 445, 446, 447). 

1956 — Dans son message de 
Pâques, le ler avril 1956, Sa 
Sainteté revient sur l'usage paci- 
fique de la formidable énergie 
nucléaire et exhorte tous les peu- 
| ples à s'arrêter dans cette terri- 
| ble course à l'abime (Osservato- 

re Romano, 2-3 avril 1956, p. 2). 


let d'après la loi scolaire de la 
province nous n'avons plus au- 
cun pouvoir si ce n'est celui de 
pois à la grande Unité une 
iste de professeurs pour emploi. 
L'Unité a plein pouvoir d’accep- 
ter ou de rejeter ces professeurs. 
| Le 25 janvier 1957 nous avions 
| notre réunion annuelle publique 
de notre commission scolaire lo- 
cale de Willow-Bunch. Plus de 
| 140 contribuables étaient pré- 
! sentis... une assistance record! 
La population était donc éveillée 
au problème. C'est à cette réu- 
nion que M. Robert Langlois fut 
élu nouveau commissaire et que 
nous demandions au principal de 
démissionner. 

Par la suite, la commission sco- 
laire locale faisait une enquête 
| plus approfondie de la situation 
let nous endossions toutes les 
plaintes formulées contre le prin- 
| cipal — plaintes qui furent pré- 
sentées à la commission scolaire 
de l'Unité de Willow-Bunch, puis 
| au principal lui-même. Pour tou- 
|te réponse l'Unité scolaire de- 


les cloches de toutes les églises, | 
chapelles et institutions sonnè- | 


rent en marche vers l'autel, a-| 
lors que la température idéale 


rent durant cinq minutes. Déjà, | laissait pressentir que le comité | 
des centaines de fidèles avaient | du beau temps avait bien acompli 


envahi la Cité Eucharistique, 
spécialement l'exposition de 
kiosques religieux et des travaux 
des élèves du diocèse dans le ma- 
nège militaire: on enregistra 626 
entrées dès les premières 90 mi- 
nutes et le mouvement s'accélé- 
rera constamment durant trois 
tes Des jeunes filles circu- 
aient ps offrant des ma- 
nuels du congrès, des insignes 
du congrès, des programmes du 
congrès, etc. Les magasins d'ob- 
jets de piété et de souvenirs du 
congrès, ainsi que les restaurants 
ouverts par les soins des parois- 
ses de la ville épiscopale ou des 
organisations diocésaines, atti- 
raient la clientèle. M. l'abbé 
Roland Blais avait embrigadé 
lusieurs prêtres pour entendre 
es confessions (en français, an- 
glais, hongrois, ukrainien, . alle- 
mand, polonais, tchèque, cris, 


son travail depuis quelques se- 
maines. S. Exc. Mgr Blais allait | 
célébrer la messe d'ouverture du 
congrès, assisté de Mgr J. Cy-! 
bart, vicaire général, et de Mer | 
J.-A. Boucher, curé de la cathé- | 
drale, Pendant la procession, la 
chorale du congrès, sous la direc- 
tion d’une religieuse de la Pré-| 
sentation de Marie et composée 
de paroissiens venus des parois- 
ses de la ville et des environs, 
chanta des hymnes appropriées. 
L'orgue électrique avait été pré- 
té par la Maison Eaton. Cette 
chorale sera de toutes les céré- 
monies. Souvent, pour les par- 
ties communes des messes en) 
grégorien. il y aura participation | 
craintive de la foule, Au micro, 
immédiatement avant que com- 
mence la messe, le R. P. Godard | 
(en français) et M. l'abbé J.-A.| 
St-Pierre, curé de Leask (en an- | 


etc.) dans les 20 confessionnaux | glais) font réciter par toute la | 


construits près du reposoir. 
Messe d'ouverture 
A 8 heures exactement, tel 
u’indiqué sur le programme, les 
dignitaires ecclésiastiques se mi- 


S. Exc. Mgr 


foule des 4,000 congressistes pré- 
ents la prière officielle du con- | 


S 
| rés. Les congressistes occupaient | 


l'estrade couverte ou dans le| 
parterre les sièges de madriers | 


ique à Prince-Albert 


sur blocs de ciment (gracieuse- 
ment prêtés par Mappin Concre- 
te Product 

Lorsque les évêques et les prè- 
tres eurent pris place sur les 
deux vastes plates-formes et que 
le célébrant fut arrivé au pied de 


l'autel, on entonna le Veni Crea- 
tor Spiritus et la messe commen- 
a. Comme l'annonça le Père 

odard, c'était la messe du 


Saint-Sacrement, par privilège 
des Congrès Eucharistiques. 
Après la lecture du saint évan- 
gile, Mgr Blais proclama l'ouver- 
ture officielle du congrès eucha- 
ristique marquant ‘le cinquan- 
tenaire du diocèse et les 75 an- 
nées de la paroisse de la cathé- 


drale”. 11 fit alors une brève 
description de son diocèse, ‘l'un 
ldes plus modestes du pays”, 
d'une superficie de 400 milles de 
l'est à l’ouest et de 150 milles du 
sud au nord, où 35,000 catholi 
ques de rite latin et 10,000 de 
rite oriental (soit 17% de la po- 
pulation totale de ce coin de la 
Saskatchewan) sont dispersés 


par petits groupes exigeant 60 
églises paroissiaies et plus de 100 
chapelles ou dessertes, avec éco- 
les, salles paroissiales, hôpitaux, 
(Suite à la huitième page) 


P. F. Pocock a béni 


le nouvel hépital de Ste-Rose 


+ROSE-DU-LAC Le 
4 juillet eurent lieu la hénédic- 
tion solennelle du nouvel hôpi- 
tal de Ste-Rose-du-Lac par S. 
Exc. Mgr P. F. Pocock, archevé- 
que de Winnipeg, et l'ouverture 
officielle de cet édifice ultra-mo- 
derne en présence de hautes per- 
sonnalités de la province et de 
toute la région avoisinante de 
Ste-Rose. 
A 2 h. p. m., Mgr Pocock : 


.| l'hôpital selon tous les rites de la 


liturgie et, immédiatement après, 
on procéda à l'ouverture officiel- 
le sous la présidence de M. Gil- 
das Molgat, représentant”’à l'As- 
semblée législative de la circons- 
cription de Ste-Rose-du-Lac. Le 
président présenta les nombreux 
orateurs. 

M. W. Mason, président du bu- 
reau des aviseurs nouvellement 
formé, démontra la nécessité de 
maintenir une liaison amicale 
entre le public et PUS MM. 
pecti nuitée de RSS 

vement maires de 

- de Ja Munieipalité rurale, 
montrèrent en péu de mots tout 
le bien réalisé énvers les mala- 
des de leurs localités depuis la 
fondation de l'hôpital en 1939 
et augurèrent avantageusement 
pour l'avenir, avec les nombreu- 
ses facilités qu'offrent l'espace 
et le confort de la nouvelle cons- 
truciion. Mme R.-L. Gendreau, 
présidente des Dames Auxiliai- 
res, expliqua brièvement les 
nombreux bienfaits que procure 
une organisation de Dames auxi- 
liaires au service de l'hôpital. 


Félicitations aux Soeurs Grises 


M. Charles Hunt, directeur des 
Manitoba Pooi Elevators, offrit 


Cette 
Ste-Rose-du- 


sont, de gauche à droite: M. Gildas Mol 
Rose, S. Exec. Mgr Phill 
supérieure, et le premier ministre, l'hon, D. L. Campbell, Cet 


dreau, de Ste- 
$500,000. 


!seurs avaient, tel que convenu, 
signifié au principal que des 
plaintes avaient ét rtées à la 
commission scolaire le, Nous 
avions endossé les plaintes par 
protection pour nos professeurs, 
et demeurions à la disposition 
des personnes intéressées pour 
lecture de ces documents autant 
de fois qu'ils le désireraient. 
Un bref est présenté 

Rien ne bougea. Trois membres 
de la commission scolaire de 
l'Unité avaient été délégués pour 
faire investigation auprès des 
professeurs. L'enquête fut faite 
et on demeura à l'enquête des 
faits. “We still want facts!” 
Un bref fut alors rédigé et pré- 
| senté par la commission scolaire 
|locale à la commission de la 
| grande Unité. Le bref se résu- 
mait en ces points: 

a) Que la commission scolaire 
locale soit avertie tôt des vacan- 
Îces à combler afin de pouvoir 
| trouver les professeurs désirés. 
| b) Que les résolutions défen- 
| dant la séparation des garçons 


à la Rév. Soeur Supérieure une 
plaque commémorative du ma- 
gnifique don offert par sa com- 
pagnie, à savoir l'ameublement 
du service de Pédiatrie. Le doc- 
teur R.-L. Gendreau offrit en- 
suité ses félicitations aux Soeurs 
Grises pour le magnifique hôpi- 
tal qu'elles mettent désormais à 
la disposition du publie et son 
admiration pour la charité sur- 
naturelle qui a touiours animé 
leur dévouement au service des 
malades, I1 invita alors le public 
à montrer concrètement son ap- 
préciation du travail dévoué des 
Soeurs Grises. 

Le R. P. Isaïe Desautels, O.M.I. 
curé de Ste-Rose, montra com- 
ment cette bénédiction et cette 
inauguration officielle d'une oeu- 
vre si importante resterait dans 
les annales de Ste-Rose-du-Lac 
comme une étape glorieuse de 


“notre petite histoire locale” et 


tesque con 


marquerait les lu + sensibles 
de TA Les À D # rank 
rant, -il, V ante et gigan- 
Poe ‘il ne faut 
oublier que son MINS gene 
us les avantages secondaires, 
puisque cet hôpital a pour but 
unique d’abriter les malades de 
toute une région, afin de leur 
procurer la santé et les soins né- 
cessaires à leur état, soins tant 
spirituels que corporels. Le curé 
terminait en exprimant sa re- 
connaissance et celle de ses pa- 
roissiens aux Autorités de la 
nouvelle institution. 
L'honorable D, Campbell, pre- 
mier ministre de la province, fé- 
licita la communauté pour l'a- 
chèvement de ce nouvel hôpital 
qui met à la disposition des ma- 
lades pour leur bien-être un é- 


hoto, prise lors de la bénédiction et de l'ouverture 
c, nous fait voir certains des dignitaires qui part 
at, M.A.L., maître de cérémonies, M. le 


p Pocock, archevêque de 


signe. | 

d) Que la commission scolaire | 
locale ait la chance de présenter 
our emploi un principal selon | 
es désirs de la population de] 
Willow-Bunch. | 

La présentation du bref à l'U- 
nité scolaire par la commission 
scolaire locale et par un groupe 
de parents et de contribuables 
resta sans réponse encouragean- 
te, La même délégation se rendit 
à Régina avec le même bref. 
L'impression créée à ce moment- 


là ne fut pas trop rassurante, | 
| membres de la commission et le 


mais le ministre d'éducation, M. 
W. S. Lloyd, promit d'envoyer 
une commission d'enquête 
étudier les difficultés sur place. 

Nous attendions cette commis- 
sion, toujours dans la même at- 
mosphère de tension, quand la 
commission scolaire de l'Unité 
envoya au Frère et à la Soeur 
supérieure un avis terminant 
leurs contrats pour juin 
C'était le 20 mai. Cette mesure 
blessa notre population, 
en ébullition tous les esprits qui 


OUT | 


quipement extrêmement moder- 
nisé., Les autres orateurs: le Dr 
Elliott, représentant de l'hon. 
R. Bend, ministre de la Santé, 
M. F. Zaplitny, représentant à 
l'assemblée législative de la cir- 
conscription de Dauphin, ete. 
parlèrent dans le même sens et 
n'oublièrent pas de complimen- 
ter l'administration de l'hôpital 
d'avoir pu achever une telle oeu- 
vre et de ne pas se refuser au 
bien qu'une telle institution est 
appelée à faire. 

S. Exc. Mgr.Pocock s'adressa 
enfin, paternellement, aux mem- 
bres de la communauté des 
Soeurs Grises et il fit voir le 
bien réalisé par, les soins techni- 
ques et spécialisés des religieuses 
envers les malades, toujours dans 
un but de charité surnaturelle et 
par pur amour pour le bon Dieu, 

Après ces nombreux mais ag 

réciés discours, vers 3 h. 30, le 

r R.-L. Gendreau coupa le ru- 
ban qui fermait l'ouverture prin- 

e et ule entonna le 
jeu protège la reine” comme 
éllé avait chanté au début de la 
cérémonie l'hymne national ‘O 
Canada”. Tous furent alors in- 
vités à visiter les locaux. 


Locaux spacieux et modæynes 


Ce nouvel hôpital de Ste-Rose- 
du-Lac, d'un étage, style ‘“‘Bun- 
galow', peut recevoir 70 mala- 
des. 11 comporte des chambres 
d'un, de deux ou de quatre lits, 
avec ameublement moderne, une 
jolie salle d'enfants entièrement 
meublée par les Manitoba Pool 
Elevators, au montant de $3,000,., 
une pouponnière, deux salles de 


(Suite à la cinquième page) 


officielles du nouvel hopuu: de 
icipèrent aux cérémonies. Ce 
Dr R.-L. Gen- 
Winnipeg, la Rév. Sr Trottier, 


immeuble fut construit au coût de 


La crise scolaire de Willow-Bunch se résout 


e . . | " | 
(des violettes d'or) destinées à | au grand public. Par son recteur | 


maîtres pour emploi dans nos é- 
coles et rien n'était réglé, la com- 
mission d'enquête n'étant pas en- 
core venué. Nous demandions a- 
lors à la commission scolaire de 
l'Unité un sursis aux quinze 
jours légaux pour présentation 
de la liste des maitres à em- 
ployer. Le sursis fut refusé. 
Commission d'enquête 
La commission d'enquête ar- 
riva à Willow-Bunch le 12 juin 
et se mit très sérieusement à 
l'oeuvre, Le ministre d'éduca- 
tion a prouvé par le choix des 


travail de cette commission qu'il 
désirait sincèrement donner jus- 
tice à Willow-Bunch. 

Après deux jours d'investiga- 
tion auprès de tous les individus 
et groupes intéressés aux diffi- 
cultés scolaires, il y eut réunion 
conjointe, le 14 juin, sous la ré- 
sidence de la commission d’'en- 


1957. | quête, des commissions scolaires 


locale et de l'Unité, d'un groupe 


et mit | de parents et de contribuables de 


Willow-Bunch, ainsi que du curé 


D | 


| de la paroisse. Cette réunion his- 


étaient déjà sous pression. 
(Suite à la dixième page) 


et filles soient ahrogées. 
Il nous fallait présenter des | 


|manda de donner au principal | 
c) Que le principal actuel ré-| 


Î À ul © sta 1 \ | - 
Mgr Olivier Maurault, ancien |:jertent la réflexion et la sensi- | résolutions défendant la sépara-| pour garder nos Soeurs, obtenir | 4 
copie des plaintes. Les profes- | 


recteur de l'université de Mont- | bijité. | ; 


Itien des garçons et des filles. | des Frères, régler le problème ... 


Poge 2 


“A moitié sages” 

“A moitié sages” sera présen- 
dé à Th pm. le dimanche 14 
juillet, Le juge continue à bom- 
barder de reproches Mme Odile 
Germain au sujet de l'éducation 
de ses filles avec le résultat dé. 
plorab'e que celle-ci commence 
à s'imaginer les mille ot un mel. 
heurs qui pourraient arriver 


AU POSTE CBWT 


Créée pour divertir principa- 
lement, cette oeuvre déborde 
d'imagination et de situations 
cocssses où l'invraisemblilance 
voulue atteint au plus haut point 
du comique 

C'est avec beaucoup d'origi- 
nalité et un sens profond du ri- 
Aiecule que l'auteur présente sa 
pièce où le réel et l'irréel se cô- 


e L 
ses filles | toient constamment sans se nui- 


“Opérette” 

“Les souris dansent”, une co- | 
rnédie musicale moderne de Bru- | 
no Coquatrix, l'aide de camp de ! 
Ray Ventura, sera la prochaine | 
oeuvre à l'affiche de la série! 

Opérette”, à compter de diman- 
che 14 juillet, à 2 h. 30 pm 

Cette oeuvre pélillante de fan- ; 
taisie et de finesse à pour cadre | 
e studio de danse des petits! 
rats de l'Opéra de Paris, bapti- 
sées “souris” pour les besoins 
de la cause 

“Les souris dansent” 
iront aux téléspectateurs d'ap-| 
plaudir en vedette la ravissan- 
te chanteuse canadienne Théré- | 
se Laporte qui a remporté un! 
vif succès à Paris aux côtés de | 
Luis Mariano dans “Le Cheva- 
lier du ciel" 

La distribution de cette co-| 
médie musicale comprend éga-| 
ement Lionel Daunais, Olivette | 
Thibault, Henri Poitras, Fran-| 
cois Rozet, Robert Peters, Jean-| 
Claude Derct, Jacques Lérain. | 
Denise Filiatrault et Paul Buis- | 
sonneau 

“Les souris dansent” sera pré- | 
sentée dans des décors de Clau- | 
de Rinfret, avec des costurnes 
de Gilles Vaillancourt 

C'est une réalisation Francis 
Coleman 


permet- | 


| 
1 


Le “Théâtre populaire" 


“Le Théâtre populaire” pré-| 
sentera, le dimanche 14 juillet, 
à 3 h. p.m., une oeuvre de Nel-| 
son Bond, traduite par Marcel] | 
Berteau, qui a pour titre les 
“Lobblies” de M. Mergenthwir- | 
ker | 

On se demandera sûrement 
la signification de ce titre her- 
métique On ne l'apprendra 
qu'en regardant la pièce. Ce 
n'est pas sans raison que Nelson 
Bond a intitulé sa comédie d'aus- 
si imprécise façon. | 

est Monsieur Mergenth- | 
wirker et de quelle nature sont | 
ces fameux ‘“‘’Lobhlies''? C'est en | 
cela précisément que réside tout | 
l'attrait et tout le piquant de 
cette amusante pièce de théâtre. | 


! 


| (Betty): 
Ire): Yvon Dufour (Mike); Guy 
L'Ecuyer (Joe): René Ouellet et | 


re le moins du monde 
Les ‘“Lobbies" de M. Mer- 


genthwirker ont pour cadre les | 


bureaux d'un journal de provin- 
ce et pour personnages des gens 
qui n'aurasent sans doute pas 
beaucoup de relief sans la pré- 
sence de Monsieur Mergenthwir- 
er et ses “Lobblies” 

C'est autour de ces person- 
nages absolument uniques en 
leur genre, que gravite le reste 
de la distribution. 


Inséparable de ses “Lobblies”, 


insignifiants en apparence tous | 


les trois, Monsieur Mergenthwir- 
ker et ses acolytes déclenchent 
le rire trés subtilement en nous 
faisant deviner le drame sans 
toutefois nous y plonger tout a 
fait 

C'est le 


sympathique Guy 


| Hoffmann qui interprétera le rô- | 4,000 milles. 


le de M. Henry Mergenthwirker, 
l'homme aux ‘‘Lobblies”, Il sera 
entouré de: Emile Genest (Léo- 
nard O’'Sannah): Yves Létour- 
neau (Foster): Georges Grouix 
{Wilden): Marjolaine Hébert 
Guy Ferron (Magui- 


Yves Massicotte (deux agents de 


police) 
Les “Lobblies” de M. Mer- 
genthwirker seront présentes 


dans des décors de Fernand Pa- 
aquette. Supervision des costu- 
mes: Mario Mérola. C'est une 
téalisation Gérard Robert, 


Nouveau record sur 
Paris—New-York 


MONTREAL — L'un des nou- 
veaux Super-Constellation d'Air 
France (FBHBI) vient de battre 
un record sur la ligne Paris New 
York. Piloté par le Commandant 
FORGET il a traversé la ‘mare” 
en 12 h. 13 minutes. Le précédent 
record était de 12 h. 26 min. 

On sait qu'en sens inverse la 
traversée est beaucoup plus faci- 
le, à cause des vents favorables 
Montréal-Paris 


C'est ainsi que 
s'effectue régulièrement en 11 
heures. 


EN VOITURE 


Chemin de Fer du 


LIMITE DE 


Billets moitié prix pour enfants de 


Central des ventes, gare du CNK, 


BILLETS À PRIX D'AUBAINE 


Entre les gares locales sur le réseau du 


LES 16 ET 17 JUILLET 
RETOUR: 


entre Winnipeg et 

AMer-retour Vous économisez 
Fort Frances $ 7.90 * $ 4,95 
Fort William 516.20 $10.25 
Port Arthur $16.35 $10.40 
Régina $13.75 $ 8,75 
Saskatoon $18.15 $11.55 
Edmonton $30.70 $19.50 


Réductions semblables dons les deux directions, entre les villes 
mentionnées et les points intermédiaires 


d'arrêt. — Valides en voitures de jour seulement, 


Pour tout renseignement, s'adresser au Bureau de billets 
de Winnipeg, angle n.-0, de Main et re 1 ou au Bureau 


CANADIAX { NATIONAL 


ORDINAIRE 


Canadien National 


10 JOURS 


5 à 12 ans. — Pos de privilège 


Winnipeg, téléphone WH 6-2361, 


Le plongeur épargne régulièrement 


pour s'acheter un nouveau bateau 


TOUS DEUX ont 
un compte en banque 


et un motif pour épargner 


LES BANQUES À CHARTE DESSERVANT- VOTRE VOISINAGE bal majeur On se demande aus. | Vous jouirez 


St-Boniface, le 12 juillet 1957 


| 

165% des failles 

| 

canadiennes ont des 
appareils de télévision 

| : MONTREAL -— La télévision 
jouit d'une grande popularité au- | 
|près des Canadiens 

En effet, 65 p. 100 des familles 
canadiennes possèdent actuelle- 

ment un appareil! de télévision et, 

| dans certaines resions très peu- 
plées, ce pourcentage atteint 80 
P. 100, selon M. J. E. Hays, de la 
société Radio-Canada. 

M. Hays s'adressait sux délé- 
£ués au congrès d'été de l’'Amez 
rican Institute of E!ectrical En- 
| £ineers qui se tient présentement 
à Montréal. 

Bien que les premiers postes 
| de télévision ne sommencèrent à 
fonctionner qu'en 1952, l'intérêt 
a été si grand qu'il existe main- 
tenant au Canada pas moins 

# 


Western Savings 
and Loan Association 
* 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


Le ruisseau Colony est disparu 
mais la brasserie est encore là 


WINNIPEG — La brasserie | 1887 était composé de sept hom- 
Shea's exploite son industrie à | mes, y compris les deux jeunes 
Winnipeg depuis 70 ans. Pour | partenaires. Entre eux, ils pro- 
marquer cet anniversaire, la|duisaient presque toute la bière 
brasserie introduit la première | consommée par la jeune commu- 
étiquette à lame d'or à paraître |nauté florissante de Winnipeg. 
sur une bière produite au Ma-|La ville grandissait rapidement 
nitoba. et le premier train venu de 

Shea's a commencé sa longue | Montréal y avait passé tout jus- 
histoire comme entreprise ma-|te un an auparavant. 
nitobaine lorsque le jeune Pa-| Les gens de l'Ouest semblent 
trick Shea et son compatriote | avoir une préférence marquée 


39 postes dont huit «a rtien- 
nent à Radio-Canada et 31 à des 
| capitaux privés. 

adio-Canada f-«urnit le servi- 
| ce de deux réseaux, l'un de lan- 
| gue française, l'autre de langue 
anglaise. Son réseau micro-ondes 
est actuellement de 2,000 milles 
| et une fois complété, il atteindra 


| Un des facteurs qui ont permis 
| l'expansion rapide de la télévi- 
| sion dans tous les coins du pays 
| a été la ligne de conduite du gou- 
vernement, selon M. Hays, con- 


duite qui a été 4e construire des 


: irlandais, John McDonagh, se 
| postes dans les endroits qui ne . . n pour Ia bière produite dans la 
| " à À é s mirent à la tête d'une petite locali '. ns 
Village de pêcheurs, bateaux et quais, bien typique de la Gaspésie à l'anse-à-Beaufils, | brasserie qui avait été opérée DLL PIE eee, que 


| jouissaient pas de ce service, 
La TV en couleurs 


| Les téléspectateurs, tant du | — 
| Canada que des Etats-Unis, sont . | 
intéressés à la télévision en cou- Notes agricoles 

| leurs et il ‘se reut que dans un 

avenir rapproché Radio-Canada 


ses produits étaient tenus en 
grande estime, même lorsque les 
méthodes de transport permi- 
rent aux industries de l'Est de 
déménager leurs produits au Ma- 
nitoba. Même aujourd'hui, la 
bière ‘’Select' de Shea's -—- une 


|sur les rives du ruisseau Co- 
|lony. En ce temps-là, le journal 
local rapporta que ‘“les nou- 
4 veaux propriétaires sont à res- 


comté de Gaspé. 


(PROVINCE DE QUEBEC — Photo Driscoll) 
a 4, 

SH NES 

/ Le. A IS 


TE SFOR TE 


taurer la brasserie, lui donnant 


D 
une apparence de première clas- 


|attaque cet aspect de la télévi- PT CRC se, et ils commenceront à ma-|marque introduite en 1887 — 
sion et tout ce qu’il comporte de Maintenant que la saison d'en- nufacturer dès maintenant”. Cet-| est “la favorite” à travers la 
problèmes”, a poursuivi M. Hays.|treposage est terminée, il faut te petite rubrique de 1887 a!\province. Il semblait logique 


marqué le début d'une des en- 
treprises qui a connu le plus 

and succès dans l'Ouest cana- 
ien. Le ruisseau Colony a de- 
puis longtemps séché, puis il fut 
pavé et appelé rue Colony, mais 


u'une nouvelle étiquette soit 
onnée à la bière ‘’Select'' eom- 
me un tribut. 

L'étiquette à lame d'or pa- 
me ge semaine sur la bière 
“Select”. So È 
la brasserie moderne actuelle est |tive sera gl «rs 4 ue 


encore située au lieu original. |fion de Shae's de garder la tra- 


En ces jours-là, le gros pro- | dition du fondateur. 
blème était l'approvisionnement 
d'eau et de Le Le ruisseau 
se entreprise. était done utilisé pour les pro- 

Salaires visions de glace dont une gran- 

On ne sera pas étonné de sa-|de quantité était coupée et mise | 
voir que les Yankees paient les|en réserve durant l'hiver pour | 
plus gros salaires à leurs joueurs. | durer tout l'été, et l'eau s'obte- 


Les studios présentement en 
construction sont érigés en vue 
| de la télévision en couleurs, alors 
| qu'on songe à convertir l'équipe- 
| ment déjà en service. 


songer au nettoyage des caves, 
caveaux et entrepôts dans le 
but de prévenir le développe- 
ment des maladies l'hiver pro- 
chain. Mieux vaut faire ce tra- 
vail le printemps ou après la 
plantation, dans le cas des pom- 
mes de terre, afin d'être certain 
que tout sera en ordre lors de 
la récolte, 2 


Nettoyer le caveau veut dire 


Exclusit à ‘’La Liberté et le Patriote” 
por Jacques LEMOYNE 


Les dirigeants du baseball ma- 
jeur passent par des difficultés 
innombrables depuis qu'une 
commission du Sénat américain 
enlever et détruire tous les dé- | s'est avisée d'étudier leur comp- 
ichets et rebus de légumes quiltabilité. Les chiffres présentés 
ont pu s'accumuler au cours de!|aux enquêteurs nous forcent à 


au cours | l'hiver. Cette destruction ne con- Itirer une première conclusion: 


Chacun des élements 
de la cigarette ne 
|peut donner ïs cancer 


| COPENHAGUE . Dés tu- 
{meurs cancéreuses ont été pro- 
voquées sur la meau des souris 
par du goudron provenant de la 
fumée de cigarettes, 


la situation est aussi terrible que 
les chiffres semblent le prouver 
et si, après tout, le baseball n'est 
quand même pas une si mauvai- 


LEMEILLEUR 


DES BRIQUEIS |! À 


" jences effectuées ar le |Siste pas à jeter les déchets sur | ces messieurs ne connaissent pas|p À > : 
FA eee y danois ‘En e breth- l'engrais de ferme pour les épan- | très bien la comptabilité, et nous | En ettet, en 1952, 53, 54 et 56 les | nait des puits artésiens privés.) Le TRIPLEX SUPER ] 
dre ensuite sur le sol puisqu'on |comprenons que plusieurs équi-| Yankees viennent en tête de l'A-|Ce n’est qu'en 1919 que Winni- [TL 


| Holm ‘et dont le résultat fera 
| l'objet d'un rapport qui sera pu- 
blié prochainement à Copenha- 
gue, annonce le journal gouver- 


méricaine, dans cette colonne.|peg commença à distribuer l'eau 
Les Indiens dominaient la ligue | du lac Shoal, 
en 1955. Dans la Nationale, la|  Contrastant avec le personnel 


pes éprouvent de la difficulté à LH 
opérer à profit. En effet, dans 


la majorité des cas, le plus gros 


propagerait ainsi les maladies. 
11 faudrait plutôt les enfouir as- 
sez profondément dans le sol ou 


A L'EPREUVE DU VENT 


nemental radical ‘“Politiken”, Ce | encore les traiter avec une s0o-|item, dans la colonne des dépen- | lutte s'est faite entre les Giants | actuel de 325 personnes, dont 4 caractéristiques 
n'est qu'aux Etats-Unis, précise | lution de vitriol à raison de une|ses, se trouve classifié sous le|et les Dodgers. Ces derniers{ plusieurs sont graduées en chi- | brevotées! 
livre dans cinq gallons d'eau. vocable ‘divers’, sans plus. On| payaient les plus gros salaires en votre merdhend ne 


le journal, que de telles tumeurs 
avaient déjà pu être créées expé- 
rimentalement. 
Le professeur Engelbretr-Holm 
déclare toutefois au ‘‘Politiken” 
| que ce résultat ne prouve nulle- 
| ment ‘avec certitude que les pro- 
duits goudronneux des cigarettes 
|peuvent produire des tumeurs 
{aux poumons. “De nos examens, 
{ il ressort que, pris un à un, les 
|composants chimiques des pro- 
| duits goudronneux des cigarettes 
ne peuvent pas provoquer de can- 
cer”’, précise le professeur danois 


1956, 55 et 52, tandis que les 
Giants dominaient en 1953 et 54. 
Au chapitre des boni, les Yan- 
kees et les Dodgeré se montrent 
parcimonieux et en paient très 
peu. 

Les Dodgers ont dépensé plus 
d'argent que tous les autres 
clubs pour leurs clubs-écoles, En 
1956, ils devaient inscrire dans 
leurs livres des dépenses de 
$376,420, Dans l'Américaine, les 
Yankees payaient la jolie somme 
de $240,420 pour avoir le privi- 
lège de garder plusieurs bons 


hr pes, envoyer 51.00 à 

& H PRODUCTS LTD, 

1191, RUE UNIVERSITY 
MONTRÉAL, QUé. 


PIiPE 


imagine les chances de succès 
d'une entreprise privée qui tien- 
drait ses livres de compte dans 
un te! état! 

Il est intéressant de noter que 
les Sénateurs de Washington 
(pas les enquêteurs mais les 
joueurs de l'équipe du même 
gr pu … wo sg na in 2 
e succès sur le losange uis 
1952, ce qui n'a pas emploie 
la direction de terminer toutes 
<es saisons avec un profit! Il 
faut dire que la comptabilité 
du club de Washington semble 


Le nettoyage terminé, il im- 
porte de détruire les germes de 
maladies qui se trouvent dans 
le caveau en arrosant toutes les 
surfaces avec une solution de 
vitriol ou sulfate de cuivre à 
raison d'une livre par dix gal- 
lons de lait de chaux ayant la 
consistance de lait écrémé, 


Dans les caveaux à patates, 
si l'on craint la flétrissure bac- 
térienne, il faudra doubler la 
concentration de vitriol, soit 
deux livres par dix gallons de 


culture, le premier personnel de 
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M. N, Lecker 
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Léon-H. Bénard, CR, 


Ze étage, édifice Hurtig 
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|qui ajoute qu'il doit s'agir de li 1 ! r 
. | lait de chaux tel que le recom-| mieux faite que celle des autres|joueurs en réserve. On sera AVOCAT et NOTAIRE 
[Deus En hong en mande le Guide de protection |clubs de la ligue. Au chapitre, | peut-être étonné d'apprendre | fgifice Banque Canadienne Netionele Ouvert toute lai journée le samedi 


que les Athletics de Kansas City 
n'ont pas dépensé un seul sou 
en 1956 pour les clubs-écoles, 
Et, en 1955, les Indiens de Cle- 
veland limitaient leurs dépenses 
à $882! 

Comme nous l'avons déjà sou- 
ligné les Sénateurs de Washing- 


très long, des pertes, soulignons 
qu'il ne s'est pas passé une sai- 
son, depuis 1952, sans qu'une ou 
plusieurs équipes accusent des 
pertes sensibles. Les Orioles de 
Baltimore, connus alors sous le 
nom des Browns de St-Louis, 
ont laissé plus d'un million de 


des pommes de terre, 


Ces recommandations sont de 
M. Jean David, spécialiste en 
conservation au Ministère de 
l'Agriculture de Québec. 


:1,500,000 immigrants 


lbreth-Holm déclare que les fil- 
| tres placés au bout des cigarettes 
|n'arrêtent pas les produits gou- 
dronneux. 


Dr Jean-J. Trudel 


Maladies des yeux, orellles, nez 
et gorge 
! EXAMENS DE LA VUE 


100, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
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TELEPHONE WhHitehall 3-2155 


Grafton, Deniset 


Avec les compliments de Dowhan, Bétourna 


| . dollars en encre rouge dans|ton, même avec Charlie Dres- 

| au pays depuis 1945 leurs livres, avant de déména-|sen à leur tête, savent vivre & Muldoon dore Re gs put : 42-5907 
VO LCANO À ger. Ils n'ont pas encore retrou-| suivant leur budget. Ils ne con- AVOCATS et NOTAIRES Pre Ur gro, 
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LIMITÉE 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
1431, rue Main Winnipeg, Men. 
TELEPHONE WhHitehall 2-3135 |! 


naissent pas beaucoup de succès 
sur {e losange, mais pourraient- 
ils faire mieux avec plus d’ar- 
gent? Pour réussir il faut des 
joueurs et les bons joueurs sont 
rares de nos jours, à moins bien 


vé cette somme, mais sont tout 
de même parvenus à réaliser 
quelques profits à Baltimore. 
Les pertes d'argent ont été plus 
considérables et plus nombreu- 
ses dans Ja Nationale, probable- 


|au Canada depuis la fin de la 
deuxième guerre mondiale a dé- 
| passé le million cinq cent mille 
| personnes, 

Les derniers chiffres connus 


Dr Edouord-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


WILFRID GIRQUARD, prés. 301, chemin Ste-Maorie 


Manufacturiers d'appareils de | à Ottawa révèlent que, du ler |ment parce que les terrains de | entendu d'imiter les Yankeës et . [4 . St-Boniface, Man. 
chauffage automatiques |janvier 1946 au 31 mai 1957, le | baseball de l'Américaine sont|les Dodgers et de dépenser de Laurier-A. Régnier 
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DENTISTE 
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141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


perdu de l'argent dans l'Améri- 
caine, tandis que les Cubs, les 
Pirates et les Cardinaux inscri- 
® vaient leurs chiffres à l'encre 
rouge. En 1954, le désastre com- 
mence, on s'atténue, suivant 
qu’on lit de bas en haut ou de 
haut en bas. Les Athletics, 
jouant à Philadelphie, perdent 
de l'argent et, encore une fois, 
les Cubs, les Phillies, les Pirates 
et les Cards subissent le même 
sort dans la Nationale, une ligue 
où il est difficile de faire de l'ar- 
gent. 

Mais le pire est encore à ve- 
nir! Il semble indéniable que 
l'influence de la télévision à ses 
débuts se soit fait sentir lourde- 
ment et ait affecté les revenus 
de tous les clubs des ligues ma- 
jeures. On note que cette in- 
fluence néfaste est à la baisse 
depuis 1954, mais les pertes ont 
été lourdes et, dans certains cas, 
presque désastreuses. 

La télévision 
En 1953 la situation était a- 


sans parler de la joute des Etoi- 
les. Bien entendu, il ne s’agit 
pas de celle de cette saison, mais 
de celle de l’an prochain. Afin 
d'éviter des disputes inutiles ne 
serait-il pas opportun de faire 
faire le choix des joueurs par 
les gérants, les “arbitres et le 
public, à chances égales? Il s'a- 
girait de demander aux gérants 
de choisir leur club Etoiles, sans 
nommer un joueur faisant par- 
tie de leur équipe, et en leur 
promettant le secret, On pour- 
rait faire la même chose avec 
les arbitres et on en arriverait 
à une solution acceptable, et par 
le public et par les experts. On 
ne pourra pas éviter les criti- 
ques, bien entendu, mais on 
pourra peut-être obtenir des ré- 
sultats meilleurs que ceux qui 
consistent à faire jouer, deux 
saisons de suite, les Etoiles de 
Cincinnati contre les Etoiles de 
l'Américaine: 
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Robert-E Trudel. LLB 


Le voisin épargne en vue 
d'agrandir son chalet 
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DENTISTE 
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DENTISTE 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
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Vitesse et fatigue 


larmante. Huit équipes des li- 
* h rer . . 412, EDIFICE PARIS 
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enregistrent des déficits; dans la 
Nationale, les Cubs, les Giants, 
les Phillies, les Pirates et les 
Cardinaux ne peuvent boucler 
leurs budgets. Mais l’année dé- 
sastreuse fut sans contredit 
1952! Quatre équipes de l’Amé- 
ricaine, les Browns, les Red Sox, 
les Tigres et les Athletics opè- 
rent à perte et six clubs de la 
Nationale connaissent ce sort 
peu enviable, soit les Reds, les 
Braves, les Giants, les Phillies, 
les Pirates et les Cardinaux, On 
comprend alors pourquoi les 
clubs songent à déménager et 
pourquoi les Brovrns vont à Bal- 
timore, les Athletics à Kansas 
City et les Braves à Milwaukee. 
On s'explique moins pourquoi 
les Dodgers, qui ont réalisé des 
profits, songent à s'expatrier. 
Devant ces chiffres il faut 
conclure que la télévision, à ses 
débuts, a porté des coups terri- 
bles au baseball majeur. Depuis 
deux saisons cependant on aura 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Mcintyre 


fatigués sont la cause principale 
de la majorité des accidents de 
la route, a relaté la Conférence 
Canadienne de la Sécurité des 
POSE. 083 automobilistes ca- [#16, na Ie Winnipeg 

La sagesse au volant consiste Téléphones: 

à ralentir et à ne pas s'en faire, | Bur.: WH 2-7125 —- Rés: 42-0303 
La Conférence suggère le code 
suivant pour plus de sécurité: 
1} Ralentissez à la première 
vue d'enfants jouant sur la rue. 
2) Ralentissez aux  croise- 
ments de chemins, aux ronds de 
trafic, aux passages à nivéau 
et aux passages d'animaux. 
3) Ralentissez avant d'attein- 
dre les limites d'une ville, d'un 
village ou d'autres endroits en- 
combrés. 
4) Ralentissez pour une dé- « 
tente à tous les 100 milles. et Bétournay 
) Ralentissez le soir dans les 

mauvais états des routes ou du- | AVOCATS et NOTAIRES 

rant le mauvais temps. |Leurent-G. MARCOUX, 6.4.  LL.B. 
6) Ralentissez et soyez polis Armand DUREAULT B.A., LL.B. 
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Vous avez sans doute d'aussi bonnes raisons pour 
épargner. Elles ne manquent pas. 

L'un des plus sûrs moyens d'avoir de l'argent quand 
vous en aurez besoin, c'est de faire des dépôts 
Jéguliers à votre compte en banque. 

C'est uns question de volonté, Pour économiser, il faut 
parfois se passer de choses qu’on serait tenté d'acheter, 
Mais, à mesure que vous approchez de l'objectif qua 
vous vous êtes fixé, vous avez la satisfaction 
d'améliorer votre situation financière. Vous vous 
rendez compte que vous êtes en train de vous 

constituer des réserves liquides qui vous permettront 
de saisir un jour quelque occasion favorable ou 

de parer à l'imprévu. Vous pouvez toujours compter 

sur un conpte en banque. 


Taites fructifier vos économies à la banque, vous aussl, 


Leurs nouveaux Bureaux 
sont situés au-dessus du 
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remarqué que la situation sem- |envers tous, même si ce n'est Louis Bétourney, BA, LL.B, Pen lg 7 Télévk 
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confort et moins de fatigue.| 


de répit aux magnats du base- 
Vous jouirez plus de votre voya- 
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Refranciser …..! 


Du 21 au 24 juin dernier il s'est tenu un | 
Congrès de Refrancisation. Où? Non pas au 
Manitoba, non pas dans l'ouest canadien, ni 
en Ontario, ni aux Maritimes, mais dans la 
province de Québec, dans la vieille capitale 
de la langue française en Amérique. Cela 
peut paraître étrange, étonnant, même inex- | 
plicable pour nous qui nous imaginons tout 
si français au Québec. Refranciser nos cen- | 
tres, nos institutions, nos organisations du 
Manitoba, passe! mais refranciser la vieille 
province des bords du Saint-Laurent, cela 
nous dépasse! Pourtant, c'est bien à Quebec, | 
en fin de juin 1957, qu'on s'est permis de 
faire un examen de conscience sur sa civili- | 
sation, sa culture et leurs manifestations di- 


verses,. 


Franchement, il suffit de séjourner quel- 
que peu dans le Québec et d'ouvrir les yeux | 
et les oreilles pour constater que la, comme 
ici, et souvent autant qu'ici, il y a négligence, 
fléchissement, parfois même des trahisons 
en ce qui concerne la vie française. Nous sa- 
vons, nous de l'ouest, toutes les difficultés | 
qui se présentent quotidiennement dans no- 
tre oeuvre culturelle et éducationnelle ethni- 
que. Devant l'américanisation, nos jeunes 
et méme des plus vieux abandonnent la lutte | 
et sacrifient nos traditions les plus chères, | 
voire notre langue; des institutions méme | 
dont l'histoire est toute canadienne-française | 
laissent s'envoler sans remords aucun pres- 

ue toutes les attaches à leur langue et nous 
isent candidement que leurs clients, leur 
ersonnel ne sont pas où peu français, que 
es affaires doivent se poursuivre en anglais, | 
etc. Que voulez-vous? Autrefois on cultivait 
surtout la charité, aujourd’hui on y ajoute 
la question d'argent. La charité pouvait se-| 
permettre d'être française; l'argent? 

En route vers ce Congrès de Refrancisa- 
tion, nous nous arrétions à Montréal. A la | 
rue Papineau, près'du parc Lafontaine, en | 
plein centre français, nous apercevions à la | 
devanture d'une boutique une enseigne ainsi | 


conçue: 
M X,:, 


Beer —— Porter 
Jusque dans le château fort français, à | 
Québec, des affiches et des enseignes de 
même acabit défiaient nos yeux scandalises. 
Décidément, un congrès de séreneetien | 
avait sa raison d'être, même dans la ville de | 


Butcher — Grocer | 
| 


Champlain! 


Le Congrès, comme tout congres qui se 
respecte, fut inauguré par des allocutions 
officielles. Le seul profit a tirer de telles ou- 
vertures solennelles, c'est de pouvoir répéter 
au retour de l'événement: ‘’Nous avons vu | 
et entendu tel ou tel personnage de haute 
importance!” Beaux discours, brillantes pé- | 
riodes, phrases sonores! La forme l'emporte | 
sur le fonds! Il y a des exceptions; il y en | 
eut au moins une à l'ouverture du Congrès 
de Refrancisation, dans l'amphithéâtre de | 
Faculté de Commerce de 
Laval, le matin du 21 juin. Après les allocu- 
tions du doyen de la Faculté de Commerce, 
du maire de Ste-Foy, du président du Conseil 
de la Vie Française et du Premier Ministre 
de la province de Québec, le Primat de l’Egli- 
se du Canada et archevêque de Québec, S. 
Exc. Mgr Maurice Roy, œublia les paroles 
déclamatoires pour offrir des conseils d'une 
portée fort pratique; il a souligné que le 
temps est venu pour nous de réagir. La force | 
de l'inertie qui jadis et dans une certaine me- 
sure a pu être un facteur de résistance ne 
saurait desormais que nous desservir terri- 
blement. La condition de la survivance et 
notamment la condition de la sauvegarde de 
la langue résident dans une sévérite accrue 
envers nous-mêmes et dans un effort perma- 
nent de lucidité, alors que, contrairement 
a autrefois, nous sommes aujourd’hui enga- 
ges sur les fronts multiples de l'activité cul- 


la 


turelle et économique. 


Stimulés par ces idées pénétrées de clarté | 
et d'actualite, les congressistes se mirent à 
l'oeuvre. On pourrait comparer les séances | 
d'etudes du Congrès à une série de cours. 
Et ces cours on aurait voulu les suivre tous. 
Il s'en donnait cinq à la fois; en tout, il y en 
eut cinquante. Il fallait que chacun se con- | 


tente de dix au maximum. 


Quelle fut la matière d'étude et de dis- 
cussion? Une série de cours abordait les pro- 
blemes de la littérature canadienne-françai- 
se; des personnages bien connus (Roger Du- 
hamel, Guy Boulizon, Guy Beaulne, etc.) y 
parlèrent de poësie, d'histoire, de journaux, 
de revues, de bibliothèques et autres pro- 
blèmes connexes. Une autre section étudia 
les arts théoriques, tels le chant, la musique, 
la danse, la peinture, la sculpture, la cérami- : 
que. Un autre groupe se consacra à l'étude 
des arts pratiques, comme l'urbanisme, le 
paysagisme, la conservation historique, la | 


A la mémoire 
de Jacques Cartier 


Un important anniversaire 
interesse cetie année l'Ancien 
et le Nouveau Monde. C'est 
en effet le quatrième cente- 
näire de la mort du ‘‘capitaine 
Cartier”, découvreur du Ca- 
nada. Le modeste navigateur 
Jacques Cartier demeure l'un 
des hommes les plus vaillants 
et les plus droits qui figurent 
dans l'histoire de la Vieille et 
de la Nouvelle-France 

Des fêtes se déroulèrent 
pendant trois jours à St-Malo, 
sa ville natale. De hauts per- 
sonnages canadiens y assis- 
taient. entre autres Son Exec. 
Mgr Roy, archevêque de Qué- 
bec, et Son Exc. M. Jean Désy, 
ambassadeur du Canada à Pa- 
ris. 


St-Bonifoce, le 12 juillet 1957 
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?-Pourquoi pas? 


décoration intérieure, l'artisanat, le film, 
la cuisine, l'hôtellerie et l'enseigne. Dans 
une autre section on traita de moeurs et tra- 
| ditions, c'est-a-dire de folklore, de loisirs, de 
sports, d'excursions et voyages, de vie fami- 
liale et paroissiale; ici des personnages im- 
portants étaient au programme: Mgr F.-A. 
| Savard, doyen de la Faculté des Lettres de 
l'Université Laval; M. Marius Barbeau, Luc 
Lacoursière, Michel Normandin, etc. 

Il nous fut donné de suivre la série de 
cours sur la langue. Avec Pierre Daviault 
on apprit ce qu'est l’anglicisme conscient, 
reconnu ou voulu. Jean-Marie Laurence, 
toujours charmant, nous promena à travers 
le jardin de la syntaxe tandis que Paul 
Massé, chevalier du parler français, exalta 


sports (Michel Normandin), des métiers, de 
la radio et de la télévision. 
M. l'abbé Jean Mercier, de l'Université 


apprit que, dans la province de Québec, une 
municipalité sur trois porte un nom qui n'est 
pas français, qu'il s'y trouve des noms inter- 
minables comme La-Visitation-de-la-Sainte- 
Vierge-de-l'Isle-du-Pads, des noms inspires 
par la fantaisie et dépourvus d'originalité; 
tant de belles appellations pourraient s'y 
substituer! Enfin la dernière séance de cette 
section fut consacrée au français du domaine 
| de la pédagogie; le conférencier était le 
| Surintendant du Dépsrtement de l'Instruc- 


Desaulniers., Celui-ci déplora en particulier 
u'un grand nombre de gens occupant au 
Québec des postes de commande dans le 
royaume pédagogique se sont trop exclusive- 


de spécialisation à l'étranger. 


Il 


la bonne, l'excellente prononciation. Puis se | ins 


! 


1 
| 
1 


' 


| 
| 


tion Publique du Québec, M. Omer-Jules 


LA LIDERTE ET LE 


PATRIOTE 


La belle température permet maintenant aux nombreux pèle- | 


nr 1 ! qui se rendent à l'Oratoire St-Joseph du Mont-Royal de faire 
succédérent des études sur la langue des!un Chemin de Croix dans la montagne. Tous les dimanches après- 


midi, immédiatement après la cérémonie de 3 h. dans la crypte, un 
religieux du sanctuaire est à leur disposition pour ce pieux exer- 
\ cice. Le Chemin de Croix de l'Oratoire est de toute beauté avec ses | 
magnifiques statues novées dans la verdure. Oeuvres d'un artiste 


de Sherbrooke, expert en ioponymie, nous | canadien, sculptées dans la pierre. celles-ci ont près de deux fois la 


grandeur d'un homme ordinaire. Un service d'éclairage lui donne- 
ra, d'ici peu, un cachet féérique, tout en permettant à chacun d'y | 


prier tard les soirs d'été, 


Billet du vendredi 


Un fou de génie: 
VINCENT VAN GOGH 


(Special à ‘’La Liberté et le Patriote'') 


Vincent Van Gogh, qui fut si,|foiie se touchent, comme on le 


malheureux, en sa vie terrestre, 


ment abreuvés aux sources américaines jus-| jouit aujourd'hui de la gloire et | 
qu'à adopter un français teinté d'américanis-| de ja publicité. Elles ne changent | 
mes et même une façon de penser étrangère; | rien au silence de son repos éter- 
il a affirmé qu'une solide maitrise de sa | nel, De son vivant, il ne mangeait 
propre culture devrait precéder tout travail L pas tous les jours à sa faim. Dans 


| 


prétend, il était l'exemple vivant 


de cette dualité, à laquelle s’ajou- 


tait la conscience d'une déchéan- 


ce progressive. 


En peinture, il est un des 


| grands noms de son époque, avec | 


!son Brabant natal, sa jeunesse | Gauguin, Lautrec, Cézanne, s'a- 
l'est triste et solitaire, fermée. En | joutant à Renoir, Monet, Manet 


têtu, hagard. Il écrira: 


| 


eut, durant le Congrès, une exposi-| Angleterre, il traine la savate et | et quelques autres. Chacun avait | 
tion d'art canadien-français au Café du Par-/la misère. A Paris, n'eut été son |son genre, mais chacun avait en 
lement Provincial. Une variété abondante où | frère Théo, il battrait le pavé !soi quelque chose. Une person- 
l'on pouvait admirer des arts décoratifs, de|sans une pierre où reposer sa 
l'art religieux ancien et contemporain, de la|tête. 11 ne sait ce qu'il veut, ni| oeuvres ne donnant pas l'impres- 
musique, de la littérature, des dessins de|où il va, est inconsistant et iras-}sion du déjà-vu. 

theâtre, de l'artisanat, de l’art culinaire, de | cible, 
l'architecture ancienne et moderne; une ré-|‘Moi je suis un homme à pas-|lumière intense, de la clarté et 


nalité qui s'extériorisait par des 


Van Gogh fut le peintre de la 


1 


| 


vélation pour quiconque a perdu contact |sions, capable et sujet à faire des |de la couleur dans la clarté. Son | 


| avec le Québec contemporain et un sujet de |choses plus ou moins insensées, | dessin reste naïf, imprécis, pué- | 
fierté pour le Canadien français conscient | dont il m'arrive de me repentir | ril. Il suggère plus qu'il ne mon- 
du rôle qu'il doit jouer dans l'évolution de|plus ou moins." 


la vie et de la culture françaises en Améri- 
que. k 

Le Congrès se termina le soir du 23 juin, 
veille de notre fête nationale, la Saint-Jean- 


tique, il y en eut même qui exigeront des dé- 
penses; mais on n'est plus pauvre au Québec! 
LA 


* * 


l'Université 
d'action dont la réalisation sera confiée à 


en Amérique que reviendra le soin d'organi- 


leurs devoirs patriotiques et économiques. [1 
devra travailler en collaboration avec les au- 
torites religieuses et civiles provinviales. 

Ce congrès, nous en sommes convaincus, 
aura des répercussions. Pas de fanfare, pas 
de discours grandiloquents, mais de l'étude, 
un examen de conscience et des resolutions 
qui feront appel à des groupes réels, vivants 
et déterminés à enrichir leur province à 
même le trésor si précieux de la culture et de 
la civilisation françaises. 

“La refrancisation, écrivait Gerard Fil- 
lion, du Devoir, est une tâche urgente qui 
| s'impose à tous, mais principalement aux 
éducateurs, parents et maîtres. Le Congres 
de la Refrancisation n’est qu'un point de 
départ, il a sonné le cri d'alarme. Le temps 
est maintenant venu de mettre en branle 
toutes les énergies disponibles.” 


nous signaler; l'heure n'est pas au sommeil. 


et passons aux actes dans la voie de la refran- 
cisation: le travail ne manquera pas! 


Ludger GUY, S.J., 
Officier de iiaison de 
l'Association d'EXucation du Manitoba. 


Né deux ans après la dé- 
couverte de l'Amérique, Jac- 
ques Cartier grandit près de 
la mer et rêve de navigation 
et d'exploration. A trente ans, 
il accompagne Verrazano dans 
ses courses vers l'Amérique 
En 1534, il touchera Gaspé et 
découvrira officiellement le 
Canada, puis entreprendra des 
périples complémentaires en 
1535 et en 1541. 

Les seize années qui 
deront sa mort, Cartier les 
passera dans sa ville de St- 
Malo ou dans son manoir de 
Limoilou, entouré de l'estime 
de tous. Les familles riches 
et pauvres solliciteront l'hon- 
neur de l'avoir comme témoin 
au baptême de leurs enfants. 
11 le sera plus de cinquante 
fois. Sa porte est ouverte à 
tous. Il recoit d'anciens com- 
pagnons de voyages ou des 


précé- 


| lettrés, comme Rabelais, et des 
| cartographes. 

L'homme de mer sera en 
1557 victime d'une épidemie 
I1 contractera: la maladie en 
exercant avec sa digne fem- 
me la charité corporelle. Ses 
restes, déposés sous les dalles 
de la cathédrale, où il s'était 

| agenouillé avant d'entrepren- 
| dre ses expéditions, ont fait 
| l'objet de récentes expertises. 

Jacques Cartier reste l'un 
des grands personnages de 
l'histoire d'Amérique, particy- 
lièrement ou Canada. Sa meé- 
moire est auréolée de gloire. 
En cette année anniversaire, 


| tous les Canadiens lui sont re- 


connaissints de ses explora- 
tions jusqu'à Stadaconé et Ho- 
chelaga. Dans le sillon qu'il 
a tracé a germé une grande 
nation 


| (La Presse) 


| 


divers comités régionaux chargés de redon-}sonn 
ner à la Province de Québec son vrai visage | l'estime un peu fou et il l'est. Il 
français. C'est au Conseil de la Vie française |le devient tout à fait et se tue 


| 
| 


| 
; 


| 
( 


| 


|à l'asile 


|tre. Il ne tire pas ses effets du| 


Il parcourt la France, se lie trait, ni d'une discipline raison- 


et se querelle avec des amis. Il! nante. 


dessine et il peint, emplit des 
pièces de tableaux qui ne se ven- 


Baptiste. Il y eut des résolutions d'ordre pra-| dent pas. 11 a une fortune sus-| 


pendue aux murs, qu'il ne soup- 


| 


Comme disait Gauguin, 
souvent le thème devenait pour 
lui, ‘sur la toile, l'équivalegt 
passionné d'une sensation reçue”. 


| Son art, qui ne ressemble à au- 


çonne point, que personne ne | 


voit plus que lui. Il a le génie de 


Le Congrès peut être considéré comme le | la couleur et de la lumière et, s'il 
point de départ d'un nouveau programme | s'en doute au fond de son coeur 


cun autre, ouvrit les voies aux 
modernes d'aujourd'hui. Nom- 


|bre d'entre eux, hélas! poussè- 
[rent plus loin que l'honnête li- 
ténébreux, il n'en convainc per-| 
sonne de ceux qui achètent. On | 


d'une balle dans la poitrine. Cela | 


ser les cellules bien vivantes, conscientes de}se passait en juillet 1890, il y à 


soixante-sept ans, 
L2 L LA 

Le glorieux mort vient d'avoir 
les honneurs du cinéma améri- 
cain, comme Toulouse-Lautrec 
son contemporain, après ceux du 
livre américain: ‘Lust for Life”, 
d'Irving Stone. Ce dernier ou- 
vrage est une des bonnes biogra- 
phies du peintre, présentée sous 
forme romancée, mais qui res- 
pecte la vérité historique. Le 
film qui s'en inspire s'en ressent. 

Les bouquins sur le peintre 
hollandais, l'un des maudits du 


dix-neuvième siècle, pleuvent à | 


signa- | 2 
| logne n'est que ‘partielle et pré- 


travers le monde. Aussi 
lons-nous l'un des derniers, assez 


court, sorte de synthèse qui mon- | 


tre l'homme et l'oeuvre, paru à 


Nous, Canadiens d'expression française | Lyon voilà quelques mois: “Van 
vivant dans l’ouest, ne pouvons rester indif- | Gogh”, de Jean-Louis Gauthier 
férents à cet appel, à cette croisade. C'est | L'artiste mourut à trente-sept 
vrai qu'on lutte depuis longtemps ici pour | ans. I1 passa les quatre dernières 
sa langue et sa foi, si longtemps qu'il y en a | années de sa vie en France: Pa-| 
qui se demandent à quand la fin. Allons! la | ris, où son frère Théo, de quatre 
vie est une lutte, et sans celle-ci, celle-là | ans plus jeune, vendait des ta- 
deviendrait insignifiante, terne et sans mé-!bleaux: Arles, où il associa sa 
rite. La Providence nous offre l'occasion de|vie à celle de Gauguin, en rup- 


ture avec sa famille et les hom- | 


Provence, où il demande refuge 
d'aliénés, se 


| sombrer dans une nuit sans issue; 


| 
Î 
| 
Î 


| 
| 


Î 


Auvers-sur-Oise, dernière page 
de son existence-calvaire. ‘Vous 
êtes une espèce de misérable 


Emboitons le pas avec nos frères du Québec | mes ordinaires: Saint-Rémy en! 


sentant | 


comme moi.” lui disait Gauguin.| 


“Mais si nous pouvons tenir le 
siège, un jour de victoire vien- 


dra pour nous, quand bien même | 


on ne serait pas dans les gens 
desquels on parle.” Ce qui n'était 
pas du français le plus élégant, 
mais le Hollandais Van Gogh n'y 
regardait pas de près. , 
. L LA 
Vincent Van Gogh fut pauvre, 
fou, et il se savait fou. Il connut 
le drame atroce de Nietzche et 
de Maupassant, qui sentirent en 
eux, peu à peu, l'éparpillement 
de la lucidité. Quand Vincent é- 
crivait sur le mur de sa chambre: 
Je suis Saint-Esprit, 
Je suis sain d'esprit, 


mite les conclusions et se perdi- 
rent dans les nues, où l'infanti- 
lisme prétentieux. 


L'ILLETTRE, 


La coexistence 
en Pologne 


Le nouveau directeur de la 
Croix de Paris, le R. P. Antoine 
Wenger, a publié dans le numéro 
du 21 mai, sous le titre: *L'im- 
possible coexistence’, un impor- 
tant article sur la situation en 
Pologne. 11 répond à certains ca- 
tholiques qui concluent de cette 
situation que ‘l'Eglise catholi- 
que peut vivre et se développer 
normalement dans un Etat a- 
thée”'. Erreur, remarque le P. 
Wenger, car la liberté dont l'E- 
glise jouit actuellement en Po- 


caire’’. Et dans un exposé Jumi- 
neux l'auteur établit solidement 
cette double assertion. 

Le Service de presse de l'I.S.P. 
a fait parvenir à plusieurs quo- 
tidiens l'article du P. Wenger. 
Il est à souhaiter qu'il soit pu- 
blié, car il éclaire une situation 
dont plusieurs catholiques igno- 
rent la nature réelle et les con- 
séquences désastreuses. 


Université catholique 
en Argentine 
mainte- 


L'Argentine possède 


| 


| 


| 
| 
| 
| 


| 


| 


| 
| 
| 
| 


| 


| 


| 


Lettre de Paris 


La valse de milliards devient un ‘rock and roll” 


En ouvrent le coffre-fort 
de la France, dont M. Rama- 
dier venait de lui donner les 
clés, M. Félix Gaillard, mi 
nistre des Finances du nou- 
veau gouvernement Bourgés 
Maunoury, eut un haut le 
corps. Le coffre élait vide, de- 
sespérément vide; il ne restait 
méme plus trace des 80 mil- 
liards d'avances consenties fin 
mai par la Banque de France 
au gouvernement Moilet alors 
démissionnaire. 

Agé de 36 ans à peine, M 
F. Gaillard est un des mem- 
bres brillants du célèbre corps 
de l'Inspection des Finances, 
où l'Etat recrute ses grands 
commis, et Darfois ses grands 
hommes politiques. Mais, 
quelles que soient sa valeur 
technique et son imagination, 
le nouveau ministre des Fi- 
nances ne pouvait, en un tour- 
nemain, découvrir un remède 
magique à la situation qu'il 
héritait. ‘Le trésor ne peut 
plus faire face aux engage- 
ments de l'Etat: la nation ne 
peut plus faire face à ses paie- 
ments extérieurs’. déclarait- 
il devant l'Assemblée natio- 
nale stuféfaite. ‘Il faut vo- 
ter d'urgence un programme 
d'impôts nouveaux et réaliser 


d'importantes économies sur 
les dépenses publiques” 
Cette déclaration ne fut 


guère prisée par M. Guy Mol- 
let et ses amis socialistes, car 
elle mettait en lumière l'échec 
dramatique de seize mois de 
gestion socialiste. Mais le pre- 
sident du Conseil démission 
naire, qui demeure, en raison 
de la conjoncture parlemen- 
taire, le vrai maitre de la po- 
litique française, eut le bon 
goût de ne pas manifester 
bruyamment son mécontente- 
ment. Après avoir poussé M. 
B. Maunoury à la tête du gou- 
vernement, afin de iui faire 
endosser la responsabilité et 
l'impopularité des indispensa- 
bles mesures de redressement, 
il attend que l'onde de choc 
se soit éloignée pour récupé- 
rer la présidence du Conseil 
qu'il considère un peu com 
me un bien de famille. En 
octobre, pense-t-il, le pâle et 
falot gouvernement B. Mau- 


noury aura fini de s'user, et 
la place sera libre pour un 
second ministère Mollet. 
Quoi qu'il en soit de ces 
calculs, que bien des eévêéne- 
ments peuvent déjouer au 
cours des prochaines semai- 


nes, le gouvernement Maunou- 
ry s'est mis au travail. Sa pre- 
mière tâche a été de trouver 
les ressources nécessaires pour 


Un nouveau premier ministre 
est à la direction du Canada de- 


|puis quelques semaines. Cet hom- 
me, on sait son nom, 
John Diefenbaker. Mais pour un 

grand nombre de personnes, c'est | 


c'est M. 


à peu près tout ce qu'on sait de 


lui, ou du moins ce qu'on savait 


de lui avant la dernière campa- 
gne électorale. Sa figure nous 
est aujourd'hui familière pour a- 
voir pris la vedette à plusieurs 
reprises dans les pages frontis- 
pices de nos journaux, sur nos 
écrans de télévision. Quelques 
dizaines de milliers de personnes 
dans notre province ont eu l'oc- 
casion de le voir de près et de 
l'entendre lors des visites qu'il 
fit dans plusieurs villes et ré- 
gions du Québec. On sait bien 
qu'il est avocat, qu'il est le chef 
du parti conservateur depuis 
quelques mois, que c'est un par- 


lementaire redoutable. Mais c'est | 


_ Plus d'écoles séparées? 


à peu près tout. De l'homme, on 
connait peu de choses 


Et pourtant il a un dossier tout 
particulièrement brillant, une 
personnalité qu'on oublie diffi- 
cilement. Il est au début de la 
soixantaine et a déjà siégé pen- 
dant dix-sept ans à la Chambre 
des Communes. Avant d'arriver 
à la politique, il s'est créé une 
réputation enviable dans les 
rangs du Barreau canadien. 
Grand criminaliste, il a sauvé 
une vingtaine de personnes de 
l'échafaud au cours de sa car- 
rière. C'est le fils d'un institu- 
teur de l'Ontario qui vit en Sas- 
katchewan depuis l'âge de douze 
ans environ. Dans son enfance, 
comme beaucoup de jeunes, sa 
première expérience fut celle de 
vendeur de journaux. Jl se rap- 
pelle encore qu'un de ses clients 
d'un jour fut Sir Wilfrid Laurier 
et il croit que c'est de cette date 
que remonte ses aspirations É] 
servir le public. 

Ce n'est que beaucoup plus 
tard qu'il devait arriver à la po- 


nant son premier Institut d'ensei- | litique. Ses premières tentatives 


gnement supérieur dû à l'initia- 
tive privée, et qui ne soit pas 


établissement d'état. Il ls'agit de} 
| ceux en 1929, lorsqu'il tenta de 


l'université catholilque de Cor- 
doba, dont l'érection a été ren- 
due possible par le décret gou- 
vernemental du mois de décem- 
bre 1955, permettant la création 
d'établissements privés d'études 
supérieures. Jusqu'à cette épo- 


que, l'Etat possédait le monopole | 


universitaire, La ville de Cordo- 


|ba a une longue tradition uni-| 


versitaire. En 1613, en effet, les 
Jésuites y avaient créé une Hau- 
te Ecole, qui fut nationalisée au 
siècle dernier. Cette université 
fut un centre de résistance au 


péronisme totaliltaig. L'année | 
dernière. des cours universitai- | 


|res ont déjà été donnés sous la 
il portait déjà sa condamnation | dénomination “Instituto pro U- 
|sur lui-même. Si le génie et la niversidad Catholica”, * 


de se faire élire aux Communes 
en 1925 et 1926 furent infruc- 
tueuses. I1 ne fut pas plus chan- 


se faire élire à l'Assemblée Lé- 
gislative de ia Saskatchewan. 
Mais en 1937, il était chef du 
parti conservateur de sa provin 
ce, ce qui ne l'empêcha pas de 
subir une défaite personnelle, à 
l'élection de 1938. Il abandonna 
ce poste après avoir été choisi 
candidat conservateur dans Lake 
Centre en 1939. 11 se fit élire aux 
Communes et y est demeuré sans 
interruption depuis, gravissant 
lentement tous les échelons qui 
devaient le conduire à la direc- 
tion du parti conservateur cana- 
dien, l'hiver dernier. 

Puis ce fut la derniere cam- 


Les opinions de nos contemporains 
Le nouveau premier ministre 


face aux échéances de 
Mecontente. mais resi- 
gnee, l'Assembiée nationale à 
voté 153 milliards d'impôts 
supplémentaires pour le se- 
cond semestre de 1957. ce qui, 
en 1958, procurera 300 mii- 
liards de ressources nouvelles 
au trésor public. Dans le mé- 


[aire 
l'Etat 


me temps, le gouvernement 
s'engage à réunir 250 mul 
liards d'economies 

Mais, pour l'immédiat, | ap- 


pel à la Banque de France à 
eté nécessaire. Une nouvelle 
convention passée entre l'Ins- 
titut d'emission et le gouver- 
nement accorde à celui-ci 350 
milliards d'avances, sous la 
forme de billets que la banque 
va imprimer et lancer sur le 
marché. En outre, pour faire 
face au déficit de la balance 
exterieure, la banque va trans- 
f:rer au Fonds d'egalisation 
des changes 254 tonnes d'or 
(100 milliards de francs), soit 
à peu près le tiers de l'en- 
caisse-or totale de la France 
Faute de devises, dont la 
Franée est aujourd'hui tota- 
lement démunie, cet or servi- 
ra à règler les dettes du com- 
merce extérieur 

Ces diverses mesures trahis- 
sent le caractère dramatique 
de la situation financière; au 
reste, M. Gaillard n'a pas ca 
ché son sentiment: r'est une 
menace d'inflation généralisée 
qui plane sur le pays. Le gou- 
vernement pense pouvoir con- 


tenir cette poussée inflation 
niste: mais les experts, qui 
rejoignent la certains hommes 


politiques, sont sceptiques. Les 
ptix montent et monteront 
plus encore Jorsqu'ils absor- 
beront les nouveaux impôts, 
et les salaires ne tarderont 
pas à se lancer à leur pour- 
suite. La bataille prix-salai 


res, cauchemar des gouverne- 
ments entre 1945 et 1952, 
risque donc de se rallumer 
dans une économie à nouveau 
désordonnée. La dévaluation 
de la monnaie est au bout de 
l'épreuve 

Selon le rapporteur de la 
Commission des Finances au 
Conseil de la République, les 
dispositions prises par le nou- 
veau gouvernement produi- 
ront exactement l'effet d'un 
cautère sur une jambe de bois 
si de profondes réformes ne 
sont pas introduites de toute 
urgence dans la structure mé- 
me du régime, et dans les 
moeurs politiques du pays. Or 
il est évident que le gouver- 
nement de M. Bourgès Mau- 
nourv, qui est à base minori- 
taire comme l'était son prédé- 


120,000 milles et prononça une 


ment. 


Î 
| 


centaine de discours sans donner 
l'impression de ressentir la moin- 
dre fatigue. C'est que cet homme 
est doué d'une énergie formida- 


| ble, 11 a une éloquence bien ca- 


ractéristique. Il suffit de se fer- 
mer les yeux pour le revoir dans 
son attitude préférée: les deux 
mains sur les hanches, scandant 
nerveusement chacune de ses 
phrases. 

Le nouveau premier ministre 
n'est pas arrivé au sommet par 
la voie des succès faciles. Bien 
servi par une mémoire peu ordi- 
näire, il est avant tout un travail- 
leur infatigable. C'est un liseur 


laisse rien au hasard. Il à une 
figure mobile, des gestes ner- 
veux, des yeux scrutateurs et af- 
fiche souvent un sourire qu'on 


| 


ces na vas autorile ne 
cessaire vou provoquer de 
telles reforme Ministère de 
vacances n'a n e deur 
ni les ovens d ncitre en 
ocuvre une rude et salutaire 
politique de £ue haleine, 
La Frauce devra donc atten- 
dre des jours meilleurs ou 
plus cruels po se le- 
ver equin rouvernementea- 
ie Q prendra sericusement 
ses affaires en 1 

Au demeurai serait 
faux de croire que ce pays est 
à la veiile da catastrophe 
générale. Si la politique est en 
fuillite et si les finances pu- 
bliques sont fort mal en point, 
cela ne signifie nullement que 
les Francais vont un mo- 
ment à l'autre 1mber dans 
la détresse. 11 existe en eftet, 
entre la politique d'une part, 
et la vie réelle du pays d'au- 
tre part, un décalage qui s'ac- 
ceniue sans cesse el provoque 
une distension de plus en plus 
grande des liens qui unissent 
les activités entr ciles, La 
récente crise gouvernementa- 
le a mis en evidence ce déca- 
lage: les milieux politiques a- 
gissaient el réagissaient en 
fonction de critères depuis 
longtemps perimes, les partis 
se défiaient et se heurtaient 
avec des arguments et des 
théories dépasses, Le pays, qui 
ne comprend plus rien a cés 
joutes, vaquait tranquillement 


a ses oCCupat 
cier le moins du 


ons sans se sotu- 


monde de ce 


qui pouvait se passer au Pa- 
lais-Bourbon ou ailleurs. Sans 
gouvernement, la France n'a 


été ni plus ni moins heureuse 
qu'avant ou qu'après la crise; 
celle-ci se serait déroulée dans 
la planète Mars at l'effet eut 
été identique dans l'opinion 
Ceci n'est pas un des moin- 
dres paradoxes de la France, 
dont les ressources intellec- 
tuelles, morales e! matérielles 


demeurent si considérables 
que ce pays peut “absorber 
sans en paraitre incommodé 


tous les champignons douteux 
vénéneux même qui poussent 
dans les champs de la politi- 
que, et qu'il doit absorber tout 
au long de l'année dans les 
plats cuisinés au Palais-Bour- 
bon 

Mais une si étonnante immu 
nité ne saurait se prolonger 
indéfiniment. La valse des 
milliards, qui, par son rythme 
frénétique devient véritable- 
ment du ‘rock and roll” ris- 
que en fin de compte de pro- 
voquer des dégâts considera- 
bles. 

Maurice HERR 


peut difficilement définir, C'est 
un être humain en perpétuel de- 
venir. C'est pourquoi il faut con- 
server une certaine réserve au 
sujet de plusieurs de ses déclara- 
tions du passé. 11 évolue comme 
le milieu où il vit, On l'a souvent 
montré hostile à notre groupe 


‘ethnique, mais il faut admettre 


qu'il a fait un louable et bel ef: 
fort pour s'adresser aux Cana- 
diens français dans leur langue 
depuis qu'il a été choisi chef de 
son parti. Quelle sera son atti- 
tude à notre égard”? Il est un peu 
tôt pour le prévoir, mais il sait 
mieux que personne qu'il a de 
lourds handicaps à surmonter 


et un chercheur acharné qui ne | dans le Québec, C'est à l'oeuvre 


que nous le jugerons dans ce do- 
maine, comme dans quelques au- 
tres où on conserve des doutes à 


son sujet. (Le Soleil) 


Dans le Québec, il n'existe pas | publics aux écoles catholiques et 


d'écoles ‘'séparées”. 11 n'existe 
même pas d'écoles “libres”, par 
oppositions aux écoles publiques. 
L1 existe des éçoles, tout simple- 
Les olLod ont 
leurs, les non-catholiques égale- 
ment. Elles sont sous l'autorité 
de sections différentes du Comi- 
té de l'instruction publique. Les 
écoles catholiques sont, cela va 
de soi, confessionnelles. Les au- 
tres sont non confessionnelles 
En Ontario et dans la plupart 
des autres provinces, les écoles 
catholiques sont appelées ‘’écoles 
séparées”, les écoles publiques 
étant neutres. Cette désignation 
n'a jamais plu aux catholiques. 
Elle leur a toujours fait l'effet 
d'une épine dans les flancs. Elle 
les fait paraitre comme des gens 


d'exception. Aussi, $. E. le car-! 


dinal James McGuigan, arche- 
vêque de Toronto, a-t-il exprimé 
le sentiment unanime de tous les 
catholiques du Canada, lorsqu'il 
a parlé de sa répulsion à em- 
ployer le terme légal d'‘'écoles 
séparées". 

11 ne fait aucun doute qu'en 
plusieurs endroits du pays, et en 
Ontario en particulier, le sort des 


écoles catholiques s'est considé- 


rablement amélioré depuis plu- 
sieurs décennies. 11 n'en reste 
pas moins que leurs contribua- 
bles.sont encore les victimes d'un 


| traitement fiscal injuste, un trai- 


tement que le premier ministre 


| 


aux écoles non-catholiques. Ré- 
gulièrement, des Anglo-Protes- 
tants du Québec soulignent à 
leurs compatriotes combien il 


les | leur est facile de s'entendre en 


matière scolaire, avec la majori- 
té française du Québec, parce 
que cette province n'exerce pas 
de discrimination. 

Ayant posé le principe que 
l'enfant appartient aux parents, 
le Québec a, rn conséquence, 
laissé à ces derniers le choix le 
plus absolu. Les contribuables 
catholiques versent leurs impôts 
aux écoles catholiques, les con 
tribuables non-catholiques à 
leurs écoles. L'argent provenant 
des corporations est distribué 
aux unes et aux autres au pro- 
rata de leur population scolaire. 

Les catholiques ontariens ne 
demandent rien d'autre, Mais ils 
demandent tout ça. Ne nous fal- 
sons pas d'illusions: une telle ré- 
forme n'est pas pour dernain, 
mais elle viendra, Elle viendra 
parce que nous avons la patience 
et la justice pour nous. L'une et 
l'autre finissent toujours par 
triompher 

Clément BROWN 


(Le Droit) 

La prochaine Semaine 
sociale aura lieu du 
26 au 29 septembre 


MONTREAL La Commis- 


| Frost lui-même s'est dit disposé à | sion générale des Semaines s0- 


| 


“améliorer considérablement" 
Si la justice scolaire doit ja- 
mais approcher de sa perfection, 


au Canada, c'est sur Québec que 
devront | 


les autres provinces 


prendre exemple. Depuis 90 ens! 


qu'existe le système du Québec, 


aucune critique sérieuse n'a été 
pagne électorale, au cours de la- | formulée contre lui, en ce qui re-| 
\quelle il voyagea pas moins de garde la distribution des fonds 


ciales du Canada s'est réunie ré- 
cemment pour mettre au point 
le programme de sa prochaine 
session annuelle et choisir les 
conférenciers. Cette XXXIVe 
Semaine aura lieu à Montréal du 
26 au 29 septembre. Elle a, com- 
me thème général, l'influence de 
la presse, de la radio, du cinéma 
et de la télévision. Sujet d'une 


| grande actualité et qui pose À la 


conscience chrétienne d'impor- 
tants problemes, 


Poge 4 


412, eve Toché 
Téléphone CHapel 7-3291 


Fruits trois — Fleurs 
Conhsenes et magazines 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 


143, rue Marion - CEder 3-3724 
Service de ventes el de réparations 


Tondeuses nitllees et révisées 
Scies, Ciseaux, Couteaux et Haches 
ciguisés - nue et Prasage 


Atüiralls de pêche 


Taché Hardware Co. 


2984, AVENUE TACHE 
Peinture, quincaillerie et 
occessoires électriques 
ARTHUR TOUGAS, propriétaire 
Téléphone CHapel 7-1047 


Joe & Gerry's | 


Rontaurent — Hôtel Marion | 


Salle de bonquet pour ! 
noces et réunions socialels 


| 
Joe De Gagné, prop | 


Téléphone Chdar 32-2047 ‘ 
Téléphone C£der 3-6102 


Marion Beauté Nook 


Votre coiffeur français 
vous offre tous les soins de beauté 


294, rue Marion, Normood, Man 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


No 


Cleaners 
Tailors 
188, rue Taché 
Téléphone CEder 3-5610 


SERVICE DE DEUX HEURES 


Le Nettoyeur et Tailleur 
de vntrn ville 


BLANCHETTE 


Plombage et Chauffage 
DEVIS GRATIS 
Réperstions et modifications 
998, chemin Elisabeth 
Téléphone CEdar 3-1326 


Matériaux usagés 


Lg + laqué, sous-planchers por. 

fenêtres, Donacona, bois quin- 

estierie, matériaux d'électricité. de 

plomberie, chaudières à vapeur et 
tuyaux 

Chapco Building Supplies 


502, rue Archibald 
Téléphone CHapel 7-2619 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


Y17, rune Taché, Norwood, Man. 


Téléphone CHapel 7-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 


“# Service qui plait” 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


MECKLING FURS 


144, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-8182 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 


Portage et Hargrave 
Téléphone WhHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours de 8 h. à 6h 


LEO'S | 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise Posage de fils 
Réparation 
Téléphone CHapel 7-1694 


Poils disgracieux 
enlevées du visage 
et des extrémités 


Enievés sûrement et de taçun per 
manente. Consultation gratuite Eta- 
bli en 1936 Dermic Institution 275 
ave Partage, 500. édifice Kensineton 
Téléphone WhHitehall 2-4110 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expediez-nous vus montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Bonitace 


Téléphone CHapel 7-1820 


Bureau d'assurances 


Koger ilot L 

oger et el Ltd 
ASSURANCE PENSONNELLE E1 
ASSURANCE COMMERCIALE 


Téléphone CHapel 7-3093 


M4, edifice Banque du Commerce 
Norwood. Man 


Bureau à Winnipeg 
100, édifice PARIS 
Teiephone 93-5408 


Accidents 


ST-BONIFACE, MAN. 


| nier 


Auomoites PAUL PAQUIN 


Agent généra 
ASSURANCES — FINAN 
Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN 
Tél.: CHopel 7-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Man. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bob 
de chouttage ete. 


Ameublement d'église et boiserie fine, etc 


Les 3 400 C. de C. du 
aident les 


Dans la soirée du 28 juin der- 
M. Joseph C, Stangl, dé- 
puté d'état des Chevaliers de Co- 
omb du Manitoba, présentait 
un chèque substantiel de 52345 
à Soeur Gilberte Tétrault, supé- 
rieure de l'hospice Taché, com- 
expression de la reconnais 


en faveur des enfants épilepti- 


le 30 juin 195 

M. Stangl était 
de représentants 
conseils de la province: 
Cunningham, prochain 
d'état, le docteur Keith Routley, 


de quelques 
M. Alex 


me 


sance des 3400 Chevaliers de | présideni du comité d'état pour | 

Colomb du Manitoba catholique. !le Winni métropolitain, MM 

pour oeuvre récemment ac-! Robert T ockstael, grand che- | 
complie par les Soeurs Grises! valler du 

R-A-L. Mercier, grand cheva- 

lier du conseil Provencher, et| 

C. Goebel, grand chevalier | 


Téléphone: CHepel 7-7468 
Agents de pneus DUNLOP 


BARIL'S Tire Service 


Vuicanisation, Alignement des roues 
Entretien cômepiet des pneus 


Prop. N. BEAULIEU 
164 Provencher — St-Bonitace 


du conseil de St-Boniface 

Après la présentation du chè- 
que et sur l'invitation de la Rév 
Soeur Supérieure, les distingués 
visiteurs eurent l'opportunité de 
visiter à leur aise et de consta- 
ter par eux-mêmes les amélio- 
rations réalisées dans les nou- 
veaux locaux qu'on à aménagés 
Let agrandis depuis le printemps 
| pour le bien-être des petits épi- 
leptiques 

On se le rappelle sans doute 


pen iementétsint, 
Cliff & Terrys Diners 
s, chemin Ste-Marie Norwoud Il s'agit es petits infortunés, au 
Nous servons d'excellents repas service desquels Mme Béatrice 
tous les jours +. , y 
bouge 20 CRT D eos St-Amant s'était dévouée corps 


canadienne 
Ouvert de 5h am 2 12h om sécutives, dans des locaux de 
Téléphone CEdar 3-2690 fortune situés aux abords de 
Prop Mme Doiorés Manatfty Transcona. Sur la demande des 
autorités intéressées et grâce à | 
la générosité dés Soeurs Grises 


F ces petits enfants ont été re- 
W A L K E R S cueillis à l’'hospice Taché en juil- 

let dernier. 
Magasin d'appareils de télévision Mme St-Amant, ne voulant 
et de meubles 


pas se séparer de ses chers pe- 
tits, les suivit à l'hospice où ells 
continue de $e dévouer tout com- 
me auparavant. 


135, RUE MARION 


TELEPHONES 


Ventes: CHapel 71-2365 


l’hos / | 
Dorcios: Chler 3-40 h spice, avec une largeur de 
vue qui l’honore, a bien voulu! 
donner £ux nouveaux locaux le 


nom de ‘Salle St-Amant'' 


AGP MOTORS 


ou neuves 
vendons 


mière Canadienne du Manitoba 
qui s'est penchée, telle une bon- 
ne samaritaine, sur les enfants 
épileptiques manitobains. 


Automobiles usagées 
Nous achetons 

échangeons 

GAS ESSO 7.2c de rabais 

Essence Huile Pneus 

Réparat 

Angle Archibald et Provencher 

CHapel 7-4147 E CHapel 7-3140 
Ouvert jusqu'à 11 h. pm 


ns 


donc fidèles à l'esprit de leur 


se dilater à la mesure des be- 
soins de son temps. Après avoir 
débuté dans son oeuvre de cha- 
|rité par l'accueil des vieillards 
| nécessiteux, n'ouvrit-elle pas en- 
suite un 
dévoyées et, plus tard, toujours 
pour répondre à un nouveau et 
pressant besoin, ne s'est-elle pas 
occupée des hôpitaux? C'est a- 
vec le même état d'esprit que 
{la direction de l'hospice Taché, 


Salon de Beauté 


DOLORES 


Norwood 


chemin Ste-Marie, 
Téléphone CHapel 7-9713 


ations permanentes 
ulus 


Spécialite Ondi 
françaises de 85500 et 


recevoir les 
que la divine Providence lui of- 


DeGagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envuyez-nous Vos générateurs ré- 
gulateurs de voltage, démarreurs 
carburateurs, pompes à carburants 
essuie-glace, pour révision complète 
et entretien 
Angle Marion et des Meurons 
CHapel 7-3041 CHapel 7-1018 


les pas de Mère d'Youville, 
| Il nous fait donc grandement 
| plaisir de remercier et de félici- 


| Manitoba, et de rendre homma- 

ge à leur foi agissante manifes- 

tée en cette occasion -par une 

aide substantielle à 
malheureuse. 

Dans sa lettre de présentation, 

| M. Stangl disait: ‘Nous recon- 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 
marques de postes de radio et d'ap- 
pareils de télévision, tourne-disques 


gistrale que viennent d'accom- 
plir les Soeurs Grises en faveur 
des enfants du bon Dieu, et nous 
nous considérons comme des pri- 
| vilégiés de pouvoir, dans une 
certaine mesure du moins, vous 
tendre en cette occasion une 
main secourable.” 

Mais là où ce don prend toute 
son expression, c'est surtout 
| dans le support moral qu'il re- 
présente. C'est dans le fait que 
les religieuses peuvent réaliser 
qu'elles ne travaillent plus iso- 
lées dans la plaine, que leur 
leffort est compris et apprécié 
par un groupe imposant de 3,400 
| catholiques, la plupart des chefs 
de famille dispersés aux quatre 
| coins du Manitoba. Ces chefs de 
famille disent aux religieuses 
par leur geste généreux: nous 
sommes heureux de participer à 
votre oeuvre de dévouement et 
| d'alléger quelque peu le fardeau 
|de la tâche que d’ailleurs vous 
| avez acceptée de si bon coeur ... 
| C'est vraiment sous ce jour que 
[la contribution des Chevaliers 
de Colomb du Manitoba prend 
toute sa valeur significative. 

Car il ne faut pas perdre de 
vue qu’: avec la pénurie des voca- 


radio d'automobiles accessoires 
32014 rue Tache, St-Boniface Man 
Téléphone CHapel 7-1852 


Pourvoyeurs: mariages, diners 


et banquets 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop 
161, ave Provencher, St-Bonitace 


TELEPHONE CHopel 7-3319 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
Gérard Privé propriétaire 


TELEPHONE CEdor 3-4654 


Monuments 
BRUNET 
PIERRE BRUNET, orop. 
405, rue Bertrand, St-Boniface 
CHapel 7-1864 


Phirilies de malades 
canadiens à Lourdes 


nadiens à Lourdes partira de 
Montréal par avion d’Air-France, 
le 21 septembre 1957. 

Avant de partir, les pèlerins, 


Lafrenière et Fils 


FERBLANTIERS 
Brüleurs et fournaises à l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 


Téléphones: Bur.: CHopel 7-2356 
Rés.: CHapel 7-1568 


l'Oeuvre du pèlerinage des ma- 
lades ae l'Oratoire St-Joseph et 
par l'Association Notre-Dame du 
Salut, entendront la messe à l’O- 
ratoire. ils ariveront à Lourdes 
|le 22 sentembre où certains res- 
teront jusqu'à la fin du mois; 
d'autres iront à Rome, après àa- 
voir visité Nice, où ils visiteront 
les principaux sanctuaires et se- 
ront reçus en audience par le 
Saint-Père. 

L'Oeuvre du pèlerinage des 
malades de l'Oratoire existe de- 
puis dix ans; quant à l’Associa- 
tion Notre-Dame du Salut, elle 
fut fondée en 1872. 


HENN-RICH MFG. CO. 


1711 RUE ARCHIBALD 


Pour de metil 
l'equ 
vage visons 


Téléphone CHapel 7-2428 


eurs résuilalis, utilisez 


ipement Henn-Rich pour l'éle- 
des 


volailles et des 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que  malles, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours CHapel 7-1285 
LS. rue Aubert St-Boniface 


i.-J Robitaille, prop 


Totem sculpté, 
don des Indiens du 
Canada au St-Père 


VATICAN — Un totem sculp- 
té qui représente le crucifiement 
a été remis à S. S. le pape Pie 
XII, le 8 juin, par le T. R. P. Léo 
Deschätelets, supérieur général 
des Oblats de Marie Immaculée, 
au nom des Indiens du Canada 
Sur ce totem figurent Notre- 
Seigneur en croix, la très sainte 
Vierge et saint Jean, à ses pieds. 
Sous cette scène du calvaire l’on 
peut voir une tête d'Indien et 
sous cette tête, un bonnet de 
guerre emplumé 

L'nscription dans le dialecte 
Squamish de l'Ouest canadien se 
lit ainsi: ‘Quand nous nous som- 
mes approchés de Dieu Tout- 
Puissant, nous avons enlevé nos 
bonnets de guerriers”. 

Cette veuvre est de Jimmy 
John, un Indien Nootka, et de 
Percy Paull, 
bu des Squamish, 


incendies 
Ettets personnels 


CES — POLIO 


president 


ete. 


TELEPHONE CHapel 7-4835 


[tions et, 
ques réfugiés à l'hospice depuis ! 
6 


accompagné | 


député ! 


et âme, penéant 17 années con- | 


. pour | 
perpétuer le souvenir de la pre- | 


Les Soeurs Grises demeurent | 


vénérée fondatrice, Mère d'You- | 
ville, dont le coeur sut toujours | 


refuge pour les filles | 


en transformant ses locaux pour | 
nouveaux patients | 


frait l'été dernier, a marché dans | 
{ter les Chevaliers de Colomb du | 
l'enfance | 


naissons par ce don l'oeuvre ma- | 


Un pèlerinage de malades ca- 


dont le voyage est organisé par | 


membre de la tri- 


LA 


Manitoba 


petits épileptiques 


d'autre part, la multi- 
plicité eroissante des besoins 
nouveaux. il faut sans cesse 
augmenter le personnei de l'hos 
pice et pour cela faire appel 

| l'aide des laïcs. Sans mentionner 


la vie et 
les locaux pour les petits épilep- 
tiques 
de Colomb serv 


| ces locaux appelés ‘Salle St-A- 
mant”. D'autres Pme A de 
laics 
aideront-elles pour d'autres àa- 
méliorations? 

_(Communi qué) 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Victimes d'un occident 
de la route à St-Boniface 


Une famille de St-Boniface 
fut victime d'un accident de la 
route lundi soir dernier, vers 
h. 30, En effet, M. et Mme 
Denis Bohémier et leurs six en- 
fants furent projetés hors de 
leur voiture, lorsque celle-ci ca- 
pota, à environ deux milles de 


EU 


| la ville sur l'ancienne route pro- 


ia montée en flèche du coût de | 
la nécessité d'améliorer kde Mme Blanche Bohémier est 


Le don des CEA | 
ira justement à! Bohémier et 
conseil de Norwood. | défrayer une partie ee frais de | fants. Claudette, 9 ans, Georges. 


| 


| 


L'APM du Précieux-Sang 


vinciale no 12. Tous furent 
transportés à l'hôpital St-Boni- 
face d'où on rapporte que l'état 


critique. Elle a subi de graves 
blessures à la tête. L'état de M 
de trois des en- 


6 ans, et Louis, 5 ans, est assez 
|grave. Ils souffrent de contu- 


catholiques du Manitoba | sions multiples et de choc. 


L'état de Michel, 4 ans, Denis, 
2 ans. et du bébé de 2 mois 
n' inspire aucune crainte 


fait un retour sur l'année 


tA l'assemblée de juin, 
nière de l'année 1956-57, un 
| questionnaire composé par le co-| 
| mité de programmes, sous la! 
présidence de M Sala, ser- 
| vait de base à une session bour- 
donnante. 1] s'agissait de sonder 
l'opinion des membres au sujet 


des programmes présentés pen- 
| dant l'année écoulée et d'obte- 
nir des suggestions qui permet- 
|traient d'étudier les sujets ou 
problèmes d'intérêt particulier 
| l'année prochaine 

La Rev. Sr Bernadette, C.R 
C.P., présenta le rapport au su- 
jet du concours de Bon-Parier 


| français. Chaque élève avait con- 


La direction de! 


Le R. P. Roland Turenne, S.J., 
fils de M. et Mme Emery Tu- 
| renne, 477, rue des Meurons, 
St-Boniface, a été ordonné pré- 
tre le 19 juin dernier au scolas 
ticat des Jésuites de Westbade 


basilique 
30 


messe solennelle à la 
de St-Boniface, le dimangçhe 
juin. 

Né à St-Boniface, le Père Tu- 
renne a fait ses études à l'école 
Provencher et au collège de cet- 
{te ville. Entré dans la Compa- 
gnie de Jésus en 1945. il pour- 
suivit le cours de ses études de 


littérature. de sciences et de 
| philosophie à Montréal et au 
| Mexique. Il enseigna trois ans 


en Ethiopie. 

Le Père Turenne passera en- 
core une année au théologat de 
Westbaden. 


les mem- 


En janvier dernier, 
bres de là Corporation des In- 
| génieurs Professionnels du Qué- 


| bec étaient ‘invités à suggérer 
des candidats pour le nouveau 
poste d'officier des relations ex- 
térieures qui allait être établi. 
C'est M. Norbert Préfontaine qui 
fut choisi parmi quelque 150 
candidats. Il sera donc chargé 
de faire désormais mieux con- 
| naître la Corporation aux ingé- 
nieurs et les ingénieurs au pu- 
blic 

M. Norbert Préfontaine est né 
à St-Pierre-Jolys, il a fait ses 
études au collège de St-Bonifa- 
ce et à l'Université du Manitoba 
(B.A. en 1948) et à l'Université 
de Montréal qui lui a décerné 
en 1951 une maitrise ès arts en 
littérature française. Il a de plus 
terminé sa scolarité au doctorat 
ès arts 
| A sa sortie de l'université 
M. Préfontaine a été employé 
pendant 4 ans comme rédacteur 


la der- | 


! 


| grade 


|nière: 


| 


fectionné un cahjier-vocabulaire 
| bilingue illustré en sb servant 
|d'un catalogue français (grâce 
à Dupuis Frères qui en a fourni 
200 exemplaires) et de catalo- 
gues anglais. 

Les gagnants étaient 
Roland Ouimet, 
et Roger Paquin;: grade I et II. 
Donald Berriault et Lorraine 
Rajot: grade Il, Jo-Anne 
rie, Rose-Marie Lavoie et 
lina Desrosiers: grade IIl: Ma- 
rié-Louise Montwetit et Berthe 
Gervais: grade III et IV, Nicole 
Pelletier et Rita St-Jean: gra 
de IV. Yvonne Asselin et Fran- 
cine Ouellette: grade V, Yvonne 
Larivière et Lorraine Garand: 
grade VI, Lucie Manseau et De- 
nise Paquin; grade VII, Paul 
Fournier et Louise Meunier: 
VIII, Lorraine Meunier: 
IX et X, André Lafre 
grade XI, Diane Martel 
et Rose Marin. 

Le KR. P. A. Lemoine, O.M. 
président du comité d'éducation 
des parents, remmercia les mai- 
tresses religieuses et laïques 
pour leur travail de dévoue- 
ment qui est, d'ailleurs, favorisé 
par notre ‘nouvelle’ école... 
école si 2opulaire, qu'il faudra 
aménager deux nouvelles salles 
de classe pour l'entrée au mois 
de septembre. “On voit, dit-il, 
que nos enfants ont fait du pro- 


grades 


£rade 1, | 
Claude Chénier | 


Ala- | 


&t-Bonitece, le 12 juillet 1957 


M. l'abbé A. St-Laurent est nommé adjoint 
aux mouvements coopératifs du Manitoba 


M. l'abbé Aïlbéric St-Laurent | primaires au couvent de La Bro-|but de susciter chez les pr 
vient d'être nommé adjoint aux | querie. Ayant terminé son cours | prêtres plus d'intérèt envers Ér 
mouvements coopératifs du Ma-|classique au collège de St-Bo-| mouvements coopé r a Ion. à 
nitoba par S. Exc. Mgr Maurice | niface et obtenu son baccalau- | 1955, il suivit des cours a ête 


l'Université de Montréal en éco 
nomie politique 
La récente nomination de M 


réat ès arts en 1941, il fit une 
3e année de philosophie au Pe- 
tit Séminaire de Philosophie de 


Baudoux, archevêque de St-Bo- 
niface. C'est à ce titre qu'il a 
représenté, avec M. Pierre Fros 


set, la section manitobaine au! Montréal. En 1942, il entrait au |J'abbé St-Laurent ne peut donc 
congrès du Conseil canadien de | Grand Séminaire de Montréal et| surprendre personne Félicita 
la Coopération qui eut lieu à!il fut ordonné prêtre, le 20 juin tions. au nouvel “adjoint” qui 
Québec et Montréal du 9 au 12}1946, à La Broquerie résidera désormais à St-Bonifa- 
juillet. 1. l'abbé St-Lauren t pro- M. l'abbé St-Laurent fut alors/ce. Ses bureaux seront situés à 


184, avenue 


|nommé vicaire à la cathedralc | la Caisse Centrale, 
de St-Boniface et occupa ce pbos- ! Provencher 

te jusqu'en 1950, alors qu'il de- } 
|vint premier curé e South 
| Junction. L'année dernière, en 
11 1956, il était nommé curé de Ri 

cher. 

H M. l'abbé St-Laurent se mon- 
ira toujours intéresse aux mou-! 


t 


CES 


vements coopératifs. Dès ses || , 
études au collège de St-Boni- 
| face, il prit part aux premiers 


‘cercles d'études qui amenèrent | 
la fondation d'une Caisse au 
collège même. Au Grand Sémi- 


SUR LE 


naire, il fonda les cercles dits P, 111 
Le ts qui avaient pour 
('ambulants” qui |Bacilique 
\C di 
MARIAGE |Canaateon 
Dorrins-Fourneaux 
L 
Le samedi 15 juin, dans L., dans l'Ouest canadien 
cathédrale de St-Boniface, 1 
{l'abbé F, Juneau bénit le ma- ALLER-RETOUR 
riage de Mlle Yvette Fourneaux, | EN VOITURES DE JOUR 
x Res fille de feu M. Joseph Four-| 
M. l'abbé Albérie St-Laurent | neaux et de Mme Julie Four- | ENTRE 
(Photo Gene Gauthier) neaux. de 310, avenue Proven 
cher, St-Boniface, avec M. Gvor- | WiNNIPEG 
, +|&e Leslie Dorrins, de 403, rue| ET 
fitera de son séjour dans l'est Cumberland, Winnipeg. Les té- 
pour visiter plusieurs Ccoopéra- | ins étaient MM. Roméo Ro- || SASKATOON 
tives et caisses populaires de la | qi. et Adelin Fourneaux Vous économisez 
pegrinee, de Québec pe de ; id 
Né à St-Boniface en 1914, M Les nouveaux époux réside- || egGina 
ront à 48, Fontaine Crescent, 


Vous économisez 


EDMONTON 


Vous économisez 


l'abbé st L aurent fit ses études 


PETITE NOTE 


Windsor Park, St-Boniface 


Remerciements 


| 
| 
| 


Le Consul de France recevra M. et Mme Léon Cancade et|| FORT WILLIAM 
|le 21 juillet prochain au siège |toute leur famille désirent re- Vous économisez 
de l'Union Nationale Française, | mercier tous ceux qui leur ont 


grès au point de vue discipline, | 


|conduite, travail, esprit de 
, Corps" 

| Il] souhaita ensuite aux pa- 
rents et aux enfants des vacan- 

ices ‘organisées’: vie chrétien: | 
ne organisée ... chapelet en fa- | 
mille, messe, communion une 
fois sur semaine... travail et 


| 


Indiana. Il a chanté sa première | Rév. 


loisirs organisés, cours de nata- 
tion, de coutures... sous 
protection de la Ste Vierge. 


Le rapport du comité d'édu- 
cation-école fut présenté par la 
Sr Marie-Joseph, C.R.C.P. 
principale. Ont été inscrits pen 
dant l’année, 404 élèves dont 4 
en onzième, 8 en dixième et 12 
en neuvième année, Mlle D. Du- | 
püis enseigna la musique, Mme 

Després donna des cours de 
diction et Mme J. Lagassé en- 
seigna l'éducation physique. Du 
24 au 28 juin, les élèves qui ont 
passé sous condition ont été fa- 
vorisés de classes supplémentai- 
res afin d'être mieux préparés 
pour reprendre leurs examens 
manqués. 

Une fois la séance levée, Mme | 

Morin présida au goûter-buf- 
| fet. Mme M.-A. Lemaire fit ses | 
| débuts comme présidente du co- 
mité de réception. 


L'âge de l'automation 
n'offre aucun péril 


MONTREAL — Parlant à la 
Conférence Internationale de 
l'Institut ‘Américain des Ingé- 
nieurs Electriciens, M. Glenn R. 
Cowan, d'Akron, Ohio, coordon- 
nateur de la simplification du 


{travail de la compagnie B. F. 
Goodrich, a dit que l’un des obs- | 
|tacles au progrès rapide est la| 


| être 
| n'offre pourtant aucun péril pour | 


| 


résistance aux idées nouvelles 
par les personnels de production. 
Cette résistance est souvent l’ex- 
pression d'une crainte qui doit 
surmontée. L’automation 


la dignité humaine. 
Au contraire, a déclaré l'agent 
exécutif de Goodrich, elle engen- 


| dre une période où les travail- 


leurs de toutes conditions seront 
capables de montrer leur talent 


la | 


| 


|d’invention. Dans l’âge de l’au-} 


| 


en chef au service de traduction | 


et d'information du poste CKSB 
| Au début de 1955, il retournait 
à Montréal, au service de la co- 
lonisation et de l'agriculture des 
Chemins de Fer Nationaux du 
Canada. Un an plus tard, il était 
nommé surintendant du service 

Les différents postes qu'il a 
occupés dans le passé l'ont donc 
mis en rapport constant avec les 
gens de la radio et de la presse 
et lui ont permis de développer 
davantage sa connaissance des 
deux langues officielles du 


pays. ! 


tomation, l’industrie prendra a- 
vantage de l’habileté créatrice de 
l'homme. A travers la généra- | 
tion et l'usage des idées nouvel- 


! 
} 
| 
| 


les, le résistance au changement | 


sera vaincue et un progrès plus 
grand sera accompli dans la réa- 
lisation de l’automation. 


Agnès Tardiff | 
1 qui fait mainte- 
nant partie de 
notre personnel 
M est heureuse 
d'inviter ses a- 
mies et ancien- 
Anes clientes à 
% venir La voir au 
numéro 105134 de 
la rue Marion. 


$45 


ONDULATION A FROID 
$1 DE PLUS 
Complète et garantie 


Pas de rendez-vous nécessaire 


Tout travail réalisé par un 
personnel entièrement qualifié 


. ‘ . . 
Adrienne's Hair Stylist 
105%, rue Marion 
Téléphone CEder 3-5042 
| (Vis-à-vis le théâtre Pllaza: 


Crème shampooing 
Façconnement 
Permanente 
Rinçcage à la crème 
Modelage 


Un prix seulement 


4 services de 


ours. 


TRANSIT: SPruce 5-3148 — ST-VITAL: 


TAXI à votre disposition 


SPruce 2-2451 — SILVERLINE: SPruce 2-2451 


SPruce 2-9268 


DESSERVANT ST-VITAL ET ST-BONIFACE 


|| PORT ARTHUR 


rue Kenny au coin d'Eugénie, | témoigné de la sympathie à l’oc- 


de 2 h. 30 à 4h. et 30, ses com-|casion du récent décès de leur Vous économisez 
patriotes et les amis de la Fran- | fils, Maurice, soit par honorai- | CALGARY $30.70 
ce. res de messes, soit par offrande Vas Dane #19 50 
re nenennennnnene a fieurs. Ils expriment une re- 
connaissance toute spéciale a Taux valables, à l'aller, les 16 et 
‘Au conseil de ville tous les volontaires d'Aubigny. 17 juillet. Votre voyage de retour 
| A M. Robert et aux deux jeunes doit s'effectuer en dedans des 10 
Lors de son assemblée tenue | Ritchot, grand merci pour leur || jus, de 1a date d'achat de votre 
le mardi 9 juillet, le conseil de | persévérance. |{ billet. Des tarifs comparablement 


bas seront aussi en vigueur entre 
d'autres endroits. 


ville a appuyé la recommanda- | 
tion de son comité des finances | 
et des services publiques qui de- 
mandait un nouveau crédit de | 
$1,500,000 afin d'augmenter le | 
programme de construction de 
rues 

Le conseil a aussi approuvé | 
la résolution de l'échevin Pynoo | 
et établira un comité qui sera | 
chargé de lancer une campagne | 


Pour tout genre de peinture ou la- 
vage de murs — maisons privées ou 
maisons d'affaires — installation de 
tuiles, 


Voyager par ‘train 
c'est voyager économiquement 


adressez-vous À 


MAHÉ 


Renseignements compiets de 
votre agent 


PAINTING & DECORATING 
CH 71-1281 — CP, 45, St-Boniface 
saliaiiead order À la ville ou 


dans le but de percevoir des! la campagne à 
fonds pour venir en aide aux Versements mensuels, si désiré 
victimes de l'ouragan survenu | 


| 
| 
à Fargo, D.-N. | 
| 


| Nos allocations familiales 
sont citées en exemple | 


WASHINGTON -— Trois réso- 
lutions visant à l'établissement 
d'un programme d'allocations 
familiales semblable à celui du 
Canada ont été soumises au Con- | 
grès américain. | 

Elles demandent la création | 
d'une commission spéciale du | ‘ 

Congrès pour étudier le système | 
canadien et recommandet, s'il y | e 
a lieu, son adoption par le gou- | 

l 


Apprenez à connaitre 


be avantages de / épargne 


vernement américain. Les trois | 
! résolutions font un bel éloge du | 
programme canadien et le citent | 
en exemple aux Etats-Unis. | 


Ouvrez un compte à la 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Western Plumbi | 
Éd ce À Actif, plus de $640,000,000 
541, des Meurons — St-Boniface 


Installation d'appareils 
foyers automatiques, 
brûleurs à l'huile 


583 bureaux au Canada 


SUCCURSALES 
St-Boniface, St-Jean-Baptiste, St-Pierre et Winnipeg 


Plomberie. 
de chauffage, 


Télé 
A. Nevron, Rés. 
H. Nawrocki, 


hones: | 
CHapel 7-3603 
CEdar 3-1721 | 


OBTENEZ 


plus de valeur de votre dollar 
en gardant votre nourriture dans un 


CONGÉLATEUR DOMESTIQUE 


MARQUETTE. 


Achetez de la viande, du poisson et de la volaille en 
grande quantité, aux prix de gros . . . achetez des 
fruits et des légumes pendant la saison de la cueillette, 
. et ils seront aussi frais 


quand les prix sont bas 
qu'au jour de l'acquisition quand vous les sortirez 
de votre congélateur ! 


Avec un congélateur MARQUETTE dans votre maison, 


vous ovez la nourriture préférée sous la 


. et vous économisez par-dessus le marché! 


toujours 


main ,, 


Un véritable ‘magasin’ économique 
dans votre propre maison 


© Construit pour entreposage plus commode et plus 
sûr. 

© Jointures métalliques scellées parfaitement, préve- 
nant l'infiltration d'air et l'humidité. 

© Contrôleur de température automatique avec pro- 
tection extra-sûre 

© Serpentin à gelée rapide, permettant fonctionne- 
ment silencieux et minimum d'entretien. 

© Compresseur scellé avec acier, offrant une protec- 


tion perpétuelle contre l'air, l'humidité et la sa- 
leté 


© Garantie de 5 ans. 


Voyez les deux modeles ‘droit’ et ‘’cottre" dans les 
salles de montre de votre Hydro aujourd'hui! 


WINNIPEG 
Portage et Dominion 


BRANDON 
235, 10ème rue 


PORTAGE LA PRAIRIE 
Ave Saskatchewan 


Poge 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Benifoce, le 12 juillet 1957 


a 


Maria ge Rondeau-Durand 
béni à °N.-D -de-Lourdes 


NOTRE-DAME-DE- LOURDES | 


Les nouveaux époux partirent 

voyage de noces à Clear 
Lake, A leur retour, ils élirent 
domicile à 645, rue Furby, Win- 
nipeg 


/ frir un toast à la mariée 
ï : St-Eustache “mime, |. 
Mariage cer Cadets Mess, une soirée 
- dansante réunissant parents et 
DR AR RE) 0 TT | amis terminait la fête du jour 
sait, en l'église de St-Eustache, 
le mariage de Mille Desneiges | 


Les farço ne d'honneur étaient 


- Le mardi 2 juillet avait Leu! Noël] Durand. frère de la 
le mariage de M. Etienne Ron- | mari ée, et Noël Pilloud, ami du Éd y À | ns ed Nous nous speciahsons en ondulehons 
ue Ag s St Fr a 5 "4 jee” * s. nb 58: de Mme Mélina Brais, de St-| permonentes à la crème et en tous genres 
" 1, de St Léon C prés la cérémonie, u Joseph. i 
R La ” rand A, L de M. et Mme | ceptic n eut s A pa- La mariée était accompagnée Spécial: PERMANENTE de 
LOUIS Lurand e celle paroisse roissiale où + nombreux pe- 4 | 
m1 bbé COfilon Larochelle v1-l200. et de son père, tandis que le marié | 50 S 
es ne té de M Sbbé Ré. |” or Mages nas pompe était accompagné de son frère, | S7. pour 5.95 
ginald Prescott Site de DE: A s ge F4 e us Lg Etienne, qui lui servait de père M dé céhtte-vhe fécatecire cet 
: noces. N € on- : € vas Fr zut € ce p 
Claude, et de M. l'abbé Noël De- | 227" ce ue @ + La mariée portait une longue | rail M ci di SE 
teauis. bénissait le mariage jeau résideront à St-Léon. robe blanche au corsage en den- instant onindiense : 
La mariée, vétue d'une ravis Baptèmes [Eee aävec manches en forme de | Téléphone WhHitehall 3-3796 
per ur R ppt tr ” lys et jupe en tulle se terminant 
= robe ia ç nira au ! LA! : te # 1 
PNR ET Le 7 juillet: Evelyne et Jean- || par une traine. Un voile trois-| Salon de Beauté TEMPLETON 
bras 4 Dé nine, filles jumelles de Jean Ma- 
Les demoiselles d'honneur, | P22, 268 MMPERSS De O0 | ji quarts, retenu par un diadème | 201, édifice Kresge, 3741 ertege 
Miles Cécile Chabbert, amie ‘de bon et d Alice Chabbert, nées le orné de perles et de pierres du | n e 1, evene P 
la mariée, et Yvette Rondeau ar " . Rhin, parait sa tête, Un splen- | 
soeur du marié, portaient des Le 7 juillet: Aline, fille de |ÿÆ dide bouquet de roses rouges, | 
toilettes trols-auarts de couleurs _ Chabbert .< de Colombe | } genre cascade, donnait un _—| 
« _ 3runel, née le 30 juin. spécial à l'ensemble. r. * 
s Les filles d'honneur, Milles! Ce U il a de mi 
Funérailles ” i | 
sn ds à décédée à l'h6- | ge Brais et Pierrette | 
Le 13 juin est décédée - [he uay, soeurs des mariés, por-| i 
taient respectivement des toilet- | en fait de viande de 


. sÀ pital de Notre-Dame-de-Lourdes 
Lunic & Sobkowich Mme Paul Rossier (née Vandel). 
ARCHITECTES La messe de Requiem fut 


Chambre 224 chantée le 15 juin à Lourdes. |} 
éd, Canadian, Bank of Commerce L'inhumation eut lieu dans le |! 


tes jaune et rose. Leurs bou-| 
quets de pompons s'harmoni- 
saient avec leurs- robes. 
L'‘“Ave Maria” de Gounod fut 
Mme Thérèse Ou- ® 


porc pour les lunchs 


mo Re + g metière de St-Claude | LA chanté par 
Téléphone CHopel 7-3079 La défunte laisse dans le! ‘ 1 ga F sg M | anier et le ‘“Panis Angelicus”, 
deuil, outre son époux, sa mère, | : par Mme Georges Houle, toutes 
Thérèse Vandel, de St- | Photo des gagnants de prix mit — Fins des classes de l'école Notre-Dame de l'As- | deux soeurs du marié, BRANDON PACKERS 


Mme 
'laude: deux soeurs, Mme Emi- | 
le Légaré, de Dunrea, et la Rév. 


somption de Transcona, le 21 juin. De gauche à droite: Dolores Schwartz, Fernande Paquette, 
Hélène Everton, gagnantes de bourses LF.C. $30.00, $20.00 et $10.00 aux grades 8, 7 et 6 res- 
pectivement. Ernest Ewasko, bourse Chevaliers de Colomb de la Province $25.00 ainsi que cru- 


Une réceptién suivit à la salle 
de l'école de St-Eustache où un | 
groupe impressionnant de pa- 


LTD. 


BON SERVICE 


POUR UM 


Sr Angèle-St-Pierre, de mg | 
| 
| 


: garde, Sask., et cinq frères, cifix et missel pour composition sur la vocation religieuse. Thérèse Paquette prix provincial exa- |;ents s'étaient réunis & 
RENE ROTTIERS R. P, Marcel Vandel, Albert, ps mens français au grade 7. Sharon Foot prix diocésain de catéchisme au grade 5 (99%). Kath- ma À 5 ou 1 à 
» nest, Robert et René leen Carney prix paroissial examens français au grade 4. (Photo Transcona News) 

Hor européen spécialiste | bd rec À RE gr pe Le fumage et le cancer | 
pe grenier is FT emmener rer DA unrea d . LONDRES — Le Conseil des | 

567, rue des Meurons Vandel désirent remercier tous | Concours e français de recherches médicales a déclaré 
d ceux qui leur ont témoigné de | Cà et la | ’ à é ñ À dé n'existe Dot explication ! 
St-Bonifoce —— CHapel 7-3598 || la symapthie à l'occasion de cp M. l'abé J.-P. Caron, du sé- | A t d Ed t adéquate au redoub'ement du 
deuil minaire de St-Boniface, est en| ssocIa Ion uca ion taux de mortalité par le cancer | 


| vacances chez M. Albert Boulet, 
let tous jouissent de l'entendre, 
chaque dimanche, accompagnant 
à l'harmonium (avec le 
que nous lui connaissons) 


LS - 
Pharmacie Paquin 
À.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Oraonnances de médecin remplies avec soir 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 
St-Boniface Téléphone CHapel 7-3863 


aux 


apprécie. 


Jocelyne Souyri, de St-Bonifa- 
ce, étaient dans leurs familles 


157, eve Provencher, gé national, ainsi que MM. et 

Mmes Eiïchège Lavallée et Clé- 
{ment Boïlet, de La Salle et de 
St-Boniface. 

MM. Gérard Lavallée et Er- 
nest KRochon, de La Saile, sont 
venus visiter les famiiles J.-S, et 
| Alphonse Boulet, dernièrement. 


M. et Mme Nap. Boulet, ac- 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 
© Groupes de familles 
compagnés de M. Honoré Bou- 


© Banquets let t rend St-Bonif 
2 . et, se sont rendus à St-Bonifa- 
e Evénements sportifs ce, le dimanche 30 juin, 


respectives pour le dernier con- | 


talent | 


offices religieux, un service très | 


Miles M.-Antoinette Boulet et | 


| 


pour | Brian Brown, 


Y æ | é | 
| profession religieuse de leur | 

Gen eo Ga ut (th ter soeur et fille, Antoinette (Sr| 
Marie-Josèphe), du monastère | 


PHOTOGRAPHE 


M. E. SABOURIN 


489, rue Giroux 


nastère une bonne partie de la 
famille qui conservera de cette 
fête un souvenir ému. 

M. René Toutant, 
boro, visitait dernièrement la 
| famille de M. Paul Toutant, son 
| frère. 
| M. et Mme Jos. Bisson et 
leurs enfants se sont rendus à 
Ste-Rose, dernièrement, visiter 
leurs filles et gendres, MM. et 
Mmes Ernest Bouchard et Flo- 
rent Lecomte. 

Nous souhaitons un agréable 
voyage à M. et Mme Lucien Lé- 
garé qui, en compagnie de M. 
|et Mme Léon Pineau, de Ste- 
| Rose, sont partis pour la provin- 
ce de Québec visiter leur fils, 
Camille, des Clercs St- Viateur, 
de Rigaud, et leur fille, Jeanne, 
|de Montréal. Ils se proposent 


Ë lendemain, réunissant au mo- 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer —— Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1351 


| 
Diplômé du Collège 
| de la Gaspésie. 

MM. et Mmes Wilfrid et Gilles 
Fortier, ainsi que Mlle Hélène 
| Fortier, sont revenus enchantés 
| de leur voyage en Alberta. 

M. et Mme Noël Boulet, de 
| St-Boniface, accompagnés de 
| Mme Jos. Bisson, de Haywood, 
| de M. et Mme Wilfrid Côté et 
| leurs enfants, de La Salle, sont 
| venus visiter leur nombreuse 
| parenté, récemment. 

M. et Mme Richard Rondeau 
| et leurs enfants se sont rendus 
là Fort Francis pour le dernier 
congé national. 

MM. et Mmes Stéphane Mau- 
| rice, J.-O. Boulet et Calbe 
cevaient dernièrement la visite 
de MM. et Mmes Carle et au- 
| tres, de Radville, Sask. 

Deux religieuses de notre 
couvent sont à faire des classes 
de catéchisme à la mission de 


d'Embaumement de Cincinnati 


A, 
LA on morluaire 


DESJARBDINS 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tel. CEdar 31-1949 


TEL. [TEL. CHapel 7-1105 | 7-1105 


CHPROM ET EFF 


LUMBER x EU CT Cl 


cances. Plusieurs de ces enfants 
auront le bonheur de faire leur 
| première communion le diman- 
| che 14 juillet. 

M. et Mme John Spurrill ont 
| loué le restaurant de M. Alex. 
| Morin qui, avec son fils, tra- 

| vaille à Brandon. 

M. et Mme Louis Labelle, de 
| Le Salle, visitaient leur paren- 
| té, le dimanche 7 juillet. 
| M. et Mme Auguste Garand 
| recovalent en fin de semaine 

la visite de jeurs fille et gendre, 
| M. et Mme Daniel Carney, de | 
| Winnipeg 

| M. et Mme René Câté ont re- 
| cu dernièrement la visite de M. 
let Mme Alain Hémery et de 
leurs fils, de St-Boniface. 


Mile Françoise Boulet, insti- 
tutrice à Shilo, en compagnie 
| d'une amie, est partie pour sui- 
vre un cours à Banff. 

M. et Mme Roger Légaré, 
après quelques jours de congé, 
sont retournés à Justice, où M. 
Légaré est agent de station pour 
le Canadien National. 


Co 
HeACE) YRTO 


(OUPS 


— BOIS ET CHARBON 
MATERIAUX DE CONSTRUCTION 


Frank BOISSELLE, — Téléphone (rés.) CEder 3-3453 


representant 
Bureau et depôt de charbon 


I88, rue Hertrand, 


Si-Honiface, Man. 


d du lundi au samedi 


vices d'accueil, 
fonciionner à Paris 


L'agent DODGE-DESOTO à St-Boniface est toujours M. Georges Boutineau, secré- 
empresse de donner satisfaction à sa clientele. Avant taire chargé des services techni- 
d'ocheter une voiture neuve ou usagée, consultez tou- ||aues, a indiqué que l'on pré- 
jours COUTURE MOTORS, angle Provencher et St-Jo- || 


Millions de. pèlerins 


‘attendus à Lourdes 
CITE DU VATICAN -— Au 


| international pour le centenaire 


chanoine Papin, secrétaire ge- 
néral, a annoncé qu'un secréta- 
| riat dont la direction a été con- 
| tiée à l'abbé Lopez Gallo a été 
| institué à Rome et que deux au- 
tres secrétariats, 


| de faire tous ensemble le tour | 


de Glen-| 


re- |! 


Baldur depuis le début des va-|| 


cours de la réunion du comité | 


des apparitions de Lourdes, le | 


| 


dont l’un pour | 
la presse et l’autre pour les ser- | 
ont commencé à | salésiens qui comparaissaient de- | 
vant le tribunal régional d'Os-| 
“agissements subver- | 


| voyait qu'aux manifestations de | son. 


(Appendice à la liste des résultats publiés dans 
LA LIBERTE ET LE PATRIOTE du 21 juin 1957). 


GRADE XII 
Classe À 


Lorraine Smith, Institut Collégial St-Joseph ........................ 05% 
GRADE VIII 
Classe À. 
| Camilie Labossière, Institut Collégial Provencher 85% 


Classe B 


*Jacques Comeau, école St-Hyacinthe, La Salle 
| Classe C 
Claudette de Rocquigny, école St-Benoît, St-Claude 


GRADE VI 

Classe A 
école Marion, St-Boniface 
Roger du Bourg, école de St-Claude 
Ronald Desrochers, Institut Collégial Provencher . 


GRADE V 

Classe A 

Institut Collégial Provencher 
assister au 25e anniversaire de | Roger Dorge, collège de St-Norbert 


GRADE IV 
Ciasse A 


| du Précieux-Sang, qui avait lieu | Marc Lord, collège de St-Norbert . 


Aline Ruest, 


| | > Bénédiction de 


Mlle Yvette Bell 
Ecole Centre, Otterburne 
Prix provincial, 
Grade IX, Classe B 


Mlle Mechtilde Labossière 
Ecole Centre, St-Léon 


Prix 
Grade 


rovincial 
; Classe B 


Î 


Mlle Monique Houde 
Ecole Centre, Elie 
Prix provincial 
Grade XI, Classe B 


8 prêtres salésiens 

emprisonnés par 

les autorités tchèques 
PRAGUE — Les huit prêtres 


trava pour 
| sifs” ont été condamnés à des 


peines d’un an à 41£ans de pri-| 


Ils étaient inculpés d’avoir 


theatre 


l'hôpital de Ste-Rose 


ES D D D D D D D D D DT 
(Suite de la première page) 


chirurgie et une 3e pour mater- 
nité. 
Le coût total de cet édifice est 
approximativement de $500,000. 
Les octrois reçus des gouverne- 
ments fédéral et provincial sont 
au montant de $160,000. Comme 
le rappelait dans son discours 
le docteur Gendreau, les Soeurs 
Grises ont assumé généreuse- 
ment les lourdes charges finan- 
cières qu’imposent les $340,000 
qui ont permis de compléter le 
montant et de doter la région 
d'une institution si nécessaire. 
Les religieuses convertiront l’an- 
cien hôpital construit en 1939, en 
résidence pour les élèves gardes- 
malades. 


Les religieuses sont aidées for- 
tement par les membres du comi- 
té des Aviseurs et du comité des 
Dames Auxiliaires. Le premier 
comité a pour président M. W.E, 
Mason, de Makinak. MM. B. H. 
Furneaux, vice-président, de Ste- 
Rose, et D. Bourgeois, secrétaire, 
de Ste-Rose, l'aident avec les 15 
autres membres qui figurent sur 
la liste. 

Le comité des Dames Auxiliai- 
res de l'hôpital compte Mmes 
R.-L. Gendreau, présidente, L. 
Pineau, 1ère vice-présidente, R. 
Proulx, 2e vice-présidente, Mlle 
D. Desroches, secrétaire, Mmes 
B. Furneaux, secrétaire corres- 
pondante, D. Bourgeois, en char- 
ge des cotisations, L. Tardif, res- 
ponsable des finances, G. Mon- 
teyne, en charge des repas, et 71 
autres membres dévoués. 

Félicitations aux autorités de 
l'hôpital, aux membres de ses 
comités, à la population. Les ma- 
lades de cette région seront bien 
servis. 


Les films pour 
ADULTES 


sont classés “ADULTE" et 

ne sont pas recommandés 

pour le divertissement 
des jeunes 


Les films pour la 


FAMILLE 


sont classés "GENERAL" 
| et sont convenables 
pour le divertissement 
des adultes et 
des jeunes 


Se, MANITOBA 


ba 


seph, à St-Boniface. | 
l 


Lourdes participeraient une cen- E ‘cherché à influencer la jeunesse 
|teine de cardinaux. archevêques | et d’avoir diffusé des publica- | 
et évêques et environ six mil- | tions illégales, hostiles a la ré- 
lions de fidèles. publique tchécoslovaque”. 


BOARD OF 
MOVING PICTURE CENSORS 


du poumon en Grande-Bretagne | 
au cours des dix dernières an- 
nées et c'est l'usage de la ciga- | 
rette | 
Le Conseil affirme qu'au taux | 
actuel un gros fumeur sur huit 
(un gros fumeur fume 25 ciga-| 
rettes ou plus par jour) mourra 
du cancer du poumon tandis que 
seulement un non-fumeur sur 
300 succombera à cette maladie. 


CARLING'S 


ACCURATE SEPTIC 
TANK CLEANING 
Spécialité 


Couvents — Hôpitaux — Hôtels 
Téléphone CEdar 3-5704 


Roger GUAY, prop. 
975, rue Marion St-Boniface 


CATSUP 


TASTE TELLS 
bouteille de 11 oz. 


3 bouteilles AD 


Cohoe “Moonlight” 


Saumon :::::"". 2 ve 75c 


désossés ‘’Laurel’’ 
Boîte d’une Ib et V2 Û 


Soupe 8 1 $]-00 
——| Pêches +": 5m 99 
MELON D'EAU 
99c 


Jambon 


“Campbell” aux tomates ou 
aux légumes, boîte de 10 oz. 


“Peacock'”’ de Californie 
jusqu'à 12 Ib chacun 


oti de veau : 


épaule entière 
ou gigot .… 


us 390 


Roti d'agneau 


ns 


Foga 6 


Le service de Mme G. Jeanson-Miazga 


fut chanté dans l’église de Lorette | La Maison Saint-Joseph 


OTTERBURNE, MAN. 
Pensionnat — Ecole superieure 
dirigés par les Clercs de St-Viateur 


Cours général (High School) 
Grades 7 à 12 inclusivement 


LORETTE -— Le 


juin est décédée à l'hôpital St- 


BonMace Mme Gustave Jeanson- | 


Misrga, de 


Ste-Anne-des Ché- 


nes, aprés une trés douloureuse 
maladie puisqu'on dut lui sm-! 
puler une jambe pour tenter de 


sauver sa vie. 


Le corps fut exposé chez le 


f5s de la défunie, John, de 12- 
retie, Jusqu'au jour des funé- 
railles qui eurent lieu dans l'é- 
Lise paroissiale le lundi 24 juin 
L'inhumation se fit dans le ci- 
metière local 


M. l'abbé KR. Bélanger, curé, 


celébrait la messe, assisté de M. | 


sbbé D, McDougall, de l'Ile-de- 
Chènes, et du R. P, M. Hudon, 
CSsR, de Ste-Anne-des-Ché- 
nes 

La défunte laisse dans le deuil 
son deuxième époux, M. Gustave 
Jeanson, de Ste-Anne: trois fils, 
Joseph ei John, de Loretie, et 
Paul, de Si-Boniface, et quatre 
filles, Mmes Henri Laurin (Ma 


ry), de Croll, Anthony Ozoro 
sk) (Nellie), de Winnipeg. Rodi 
Helen), de Toronto, et Roland 


Desautels (Annie), de Richer 

Les porteurs furent MM. Jean 
Roland et Antonin Miazga. Ger- 
main, Philippe et Guillaume 
Jeanson. ‘ous de Lorette MM 
Henri Laurin et Anthony Ozo 
roski firent la perception dans 
l'église 

Remerciements 

Les familles Joseph et 
Miazga, de Lorette, désirent re 
mercier tous ceux qui leur ont 
témoigné de la sympathie à l'ox 
casion de leur deuil, soit par 
offrande de messes et de fleurs 
bouquets spirituels et assistan 
ce aux funérailles Un bien sin 
cère merci aux chantres, specia 
lement M. Ubald Trudeau 
Ste-Anne, ainsi qu'au R. P. M 
Hudon 

Visiteur 

Le_R. P. Jean Tétrault, Père 
Blanc d'Afrique, était récem 
ment en visite chez MM. Gaston 
et Cvprien Bohémier et 


visité notre belle école où se 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118-120, édifice Grain Exchange 
Winnipeg, Mon. 


Téléphone WhHitehall 2-6634 


Marcel Préfontaine 


B.A., LLB 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale et Assurances 
Téléphones: Rés.: 74 — Bur.: 67 
ST-PIERRE, MAN, 


WALT'S Sindio of 
PHOTOGRAPHY 
Steinbach, Man. 


Photos de moriage 
Portraits 
Accessoires de photographie 


Dr Steven Sonya 
VETERINAIRE 


283. ave Eim 
(ancien local des RCMP.) 
Steinbach, Manitobe 
! Téléphone 154—1 


} feifuscn 


THOS. M. WIEBE & COMPANY 
Tél: 1841 Steinbach, Man. 


vendredi 21! 


de 


René | 
Raymond, de Lorette. T1 à aussi! 


| Bélanger, curé 
John | 


| entendent 


trouve la Rey. Sr Madeleine du 
Bon-Pasteur, des Soeurs de St 
Josepn, qui. vient de la même pa- 
roisse que le Pére Tétrault, 
Pique-nique 

Le mercredi 26 juin, nous a- 
vons eu un pique-nique pour les 
élèves des écoles: Institut Colle- 
al Lorette Centre, Lorette Est, 
Lorette Ouest, St-Cuthbert, Prai- 
rie Grove, Heatherdale et Elm 
Grove, Tous 
férentes ecoles se trouvaient reu. 
nis el il y eut courses, jeux de 
balle, etc. 11 y eut différents prix 
pour les gagnants Les élèves du 
grade VIII de Lorette gagnérent 
la coupe contre les grades VIII 
des autres écoles L'école St- 
Cuthbert remporta la coupe con- 
tre les écoles rurales. 

Tous s'en retournérent en- 
chantés de leur journée. Les re- 
cettes nettes furent de $92 au 
profit des oeuvres paroissiales 
Ce pique-nique avait été organi- 
sé par les Filles d'Isabelle de Lo- 
rette 


Deces 
Le vendredi 14 juin, M. Spi- 
choluk, de Lorette, est décédé à 
l'hôpital St-Boniface, après une | 
courte maladie. Les funérailies 
eurent eu dans une église 
ukrainienne de Winnipeg. 
LL LL LA 


Les jeunes de la paroisse dé- 
sirent remercier M. l'abbé R 
pour avoir orga- 


nisé une partie de balle au camp 


et pour l'intérêt qu'il porte à 
leurs Jloisirs de vacances, La 
partie de balle se jouera sur le 
terrain du pique-nique 


Un 5e cours annuel È 
sur les Nations Unies 


Cinquante garçons et soixan- 
te et onze filles des grades su- 
périeurs de plus de 80 centres 
du Manitoba et du nord-ouest 
de l'Ontario suivent le 5e cours 
annuel sur Nations Unies a 
l'Université du Manitoba, du 9 
au 13 juiilet. 

Les 121 étudiants passeront 
la seconde semaine de leurs va-| 
cances d'été à apprendre davan- | 
tage sur les Nations Unies leurs 
opérations, leurs activites et 
leurs problèmes 

Près de 100 eleves viennent | 
de centres en dehors de Winni- | 
peg et représentent des écoles 
éloignées que 


les 


Flin Flon, 


aussi] 


| Fort Churchill et Lakehead. Une 


étudiante qui a fait ses études 
par correspondance suit ce cours 
d'été, sur la recommandation du | 
directeur de la branche de cor-| 
respondance. 

Durant ce cours, les etudiants | 
des conférences par 
orateurs locaux et invites 
ont été en contact direct 
le travail des Nations U- | 


des 
qui 
avec 


les élèves des dif-| 


Vol. 5. No 14 ’ 


Examens du mois d'août 


Une 


lettre du Département 


d'Education en date du 28 juin 


nous av.se que la Maison St-Jo- 
seph à été établie comme centre | 
d'examens pour les reprises du 
Ces examens pour 
les grades 10, 11 et 12 auront 


mois d'août 


leu du 27 su 30 août inciusive- 
ment. 
Félicitations 

La compagnie Underwood 
vient de décerner un diplôme de 
vitesse à deux élèves du grade 
10 Félicitations à Georges Ga- 
reau, de St-Georges, et à Mau- 
rice Vermette., de S+-Jean-Bap- 
Lste 


tylographie 
Anniversaires 
Le samedi 29 juin, les reii- 
gieux de la Maison St-Joseph 


célébraient dans l'intimité les 25 | 


ans de vie religieuse du R. P. 


François Cousineau et du R. F.], 


Léo Charlebois, et les 50 ans de 
vie religieus: du R. F. Thomas 
Pineault. Félicitations a ces vaii- 
lants religieux. 


Departs 


Les ohédiences des Clercs de 
St-Viateur, reçues le 21 juin, 
frappent durement la Maison St- 
Joseph cette année, Le KR. F 
Léo Charlebois, assistant supe- 
rieur, ancien principal et régis 
seur de la ferme, est appele à 
un poste administratif à Mont- 
réal. Il termine ainsi 15 annees 


| d'éminents services au profit de 


la jeunesse manitobaine et de la 
population de la région 
en profitons pour le remercier 
de son dévouement inlassable et 
lui souhaiter les plus beaux suc- 
cés à son nouveau poste. 

Les autres départs que nous 
avons à déplorer sont les sui- 


vants: le R. F. René Marcil, pré- | 


fet de discipline, nous quitte 
pour St-Résmi, P.Q: le R. F. Ge- 


rard Gaäsch, professeur de fran-| 
est appelé à St-Lambert, | 
R. F. P. Dickner, à | 


cais, 
PQ: le 
Montréal], et le R. F. G. Vincent, 
à Cornwall, Ont. Qu'ils soient 
assurés de la reconnaissance ge- 
nérale. Bon voyage et fructueux 
apostolat au pays natal. 
Parents avises 
Depuis quelques années, les 
parents sont plus en mesure de 
pourvoir à l'avenir de leurs en- 
fants. Ils reconnaissent mieux 
aussi la nécessité de 


Nous! 


l'instruc- | doux, 


12-17-57 


rait 
d'hui si l'on disait que pour 
faire un bon “habitant”, il suffit 
d'avoir fait son grade VI ou 
un peu plus, Bon nombre de 
parents n'hésitent plus devant de 
grands sacrifices pour donner à 
leurs enfants toutes les chances 
qui leur permettront de se faire 
une place avantageuse dans la 
|societé, Ils savent 
l#'opposer affectueusemeht aux 
inclinations trop faciles et trop 
capricieuses des enfants. 

De fait, les parents n'ont-ils 
bas recu de Dieu ja mission, non 


LA LIBERIE ET 


montrer du doigt aujour- | 


au besoin | 


LE PAITRIOIE 


(Ave 
Clare Derothee 
Ode Bazm 


Résultat 


%- ) 
Sarmite Viet Albert Le 


Labossiére. 
re Viallet. André Viallet. Joseph Viallet, Philippe de Rocquigny. 


Laurette Labossière. Yvonne de Rocquigny, René de Rocquign). Gerald de . 


Paroisse de La Salle 


(Avec grande distinction 26-100) 


quigny, Marie Lambert. 


Laurent Escarav 
Rose-Marie Lanote. iliane Rocnon. 
Lagacé, Paulette Cormier, 


Doris Côte. 
Jubinvile. 
La 


le Desrosi red 


| Diane Ruel, Gilles 
| put, James Perron, 


(Avec 
Lorraine St-Hiiaire, Joce 
| teau. Monique Carmelle 
| Céline Préteau 
lette Préteau. Eveline Gosselin, M 
Féith Préteau, Blanche Ma 
| Préteau. Gilles Gosselin, 
uauthier, Léonne Morin. 
Laurette Dubois, Lucille 


lehuk, Simon Tétrault. Angèle Goulet, 
DRORONS QU ROUTE SE CR VERS | Hopcraft, Priscilla Gauthier. Clémence Malo, Alain Dubois, Paulette, Marion 


leurs enfants, mais encore celle 


pour leur succès en dac-|de les diriger dans le bon che- 


les enfants ne peu- 
vent succéder à leur père sur 
|la ferme, tous les #nfants ne 
peuvent atteindre tous les som- 
mets mais tous les enfants ont 
droit à ia sollicitude de jleurs 


min. Tous 


parents, de leur curé et de jleurs | 


instituteurs et institutrices pour 
développer en eux la part de 
talents que Dieu leur a confiés 
Un grade ou deux de plus à l'e- 
cole veut souvent dire une meil 
leure part et un meilleur poste 
| dans la vie, 

Pour plusieurs parents c'est 
ou ce sera bientôt la question 
du jour: que fera notre grand 
garcon l'an prochain? C'est un 
problème d'envergure mais per- 
sonne n'a le droit de l'ignorer 
ou de laisser les enfants dériver 
au gré des circonstances et de 
leurs caprices. Si la tâche pa- 
rait lourde, rappelez-vous 
Dieu garantit sa grâce et qu'il 


{qui lui font confiance. 
| Demandes d'admission 
| Vu les circonstances de cons- 


| truction et d'expansion, nous de- | 


aux parents de nous 
leur demande d'admis- 


mandons 
envoyer 


sion plus tôt que d'habitude cet- | 
Demandez notre dé-| 


te année 
pliant 1957-58, 

Les Anciens au pelerinage 

Les Anciens étaient bien re 
présentés au pélerinage annuel 
le 30 juin dernier. Nous avons 
|remarqué les suivants: 
lexandre Bell, 
Albert Morin. Maurice Noël, 
Joël Leclair, Philippe Perrin, d. 
Dupont, Ubalä Desautels, Ernest 


Marion. Donald Comeau, Ga- 
|briel Catellier, Antonio Roy, 
| Maurice Rochon, Denis Robi- 

Gérard Therrien, Jean 


nies. En plus, beaucoup de temps | tion et de l'éducation. On se fe-| Brodeur, Marcel Desauiniers. 


est alloué à la discussion et à la} 


préparation du concours d'es-| 
| sais. 0 | 
Le concours, qui suivra les] 


| cinq jours d'études à Winnipeg, 


! des diners 


est ouvert seulement à ceux qui 
suivent le cours d'été. Les deux 
gagnants prendront l'avion pour | 
Ottawa et le siège social des| 
Nations Unies à New-York, à la 


fin d'août 
L'étude s'accompagne de ré-! 
créations pour les étudiants à 


l'Université, Le programme com- | 
prend une visite de l'édifice lé-| 
gislatif, une soirée de théâtre, 
officiels, un ‘‘wiener | 
roast'’ et des joutes de balle au| 


| Camp. 1 


HÔTEL YORK 


Hôpital St-Boniface) 


en face de |! 


Chambres confortables à prix 
modérés — Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpita)l 


Terrain de stationnement gratuit 


394, rue Toché - Tél. CH 7-2034 


Salon funéraire Loeen 


Service complet pour funérailles at transport par ambulance | 


Fondé en 


Steinbach, Man. 


1931 
Telephone 63 R 3 | 


À. T. LOEWEN, prop. 


Bénédiction à Sainte-Geneviève 
d'une nouvelle croix du chemin 


STE-GENEVIEVE 
manche 23 juin, une nouvelle 


sur le lot de la famille Antoine 
Saltel pour commémorer la pre- 
mière messe célébrée ‘dans la 
maison de M. Norbert Saltel, 
père, le 24 octobre 1904. Cette 
croix devait remplacer l'ancien- 
ne qui fut érigée en 1929 et qui 
a succombé aux intempéries il 
y a quelques années 

Dans son sermon de circons- 
tance, M. l'abbé François Nor- 
mandin (un ancien curé de la 
paroisse) rappela aux paroissiens 
les croix pilantées par les pre- 
miers colons et missionnaires 
dans le pays et expliqua la si- 
gnification de la croix dans la 
vie de chaque chrétien. La bé- 
nédiction de la croix fut prési- 
dée par M. l’abbe Normandin. 

Une foule nombreuse assista 


| à cette cérémonie pleine de si- 


— Le di-|nine Gauthier 


| croix fut érigée à Ste-Geneviève | Jeannette 


(petite), Léonie 
et Irène Lansard, Lucienne, 
et Thérèse Legal, 
|Jeannine, Juliette et Lucille 
Saltel et Emilie Watson. 
Baptêmes 


Le 9 juin: Nicole, fille de Ro- 
bert Rozière et de Gertrude Du- 
hamel, de Ross. Parrain et mar- 
raine, Elzéar Ferland et Irène 
Duhamel. 
| Le 23 juin: Mae, Tille d'Albert 


| Legal et de Louise Pedersen, de | 
| ras, Marie-Paule Pelletier, Lorraine Lapointe, Annie Dante 


neau, Jacqueline Ritchot, Yvonne Genest, Claire Soulodre, 
cille Bourrier, Dorothée Roy, Léonie Beaudry, Irène Gervais, Annette Barnabé, 
Annette Gay, Charlotte Hébert, Denise Chaput, Emilie Saltel 
Michelle Tétreault 


Ross. Parrain et marraine, Ro- 
| ger et Patricia Legal, 
L . 
| aurier 
| Les élèves de M. Rémi Bou- 


| chard tenaient récemment un ré- 
leital de musique chez M. et Mme 
lErnest Bouchard. Ce fut une 
\ soirée tres intéressante et agrea- 
ble: une quinzaine d'élèves y 


que | 


réserve de grandes jojes à ceux | 


MM. A-| 
F. Dupasquier, | 


Jacques Comeau, Jean-Yves 


Dossiére. ol, Gilbert Tougas. 

HA DRE, AM Cap corne br DU Le 

| ‘ 4 L3 y, , Norman 2abriel ubinville, 
he y TA Kenneth Maio, Denis Desrosiers, Raymond Cha- 

Charlotte Perron, Lucille Perrin. 


Paroisse de St-Malo \ 


rande distinction #0-100®, ) 
e Gosselin, Marie-Reine Maynard, Lauriana Pré- | 
, Gosselin, Laurette Forest. Jean Lafantaisie 
riette Gauthier. Pauline Catellier. Carmelle St-Hilaire, Pau- 
onique Dubois 
ard. Yvonne Gosselin. Gaétan Gosselin, Jeannette  Gevaert, Yvette Labossière Bella lahossière 


hon, Louise Cormuer 


Alice Cormier. Géralé Cormier, Diane 


Roland Lanote, Marte-Reine Lanoe, Albert Calvez 


Peroisse de Ste-Anne-des-Chènes 


Murs #"- s rer À t« 
. ue. Simone osiers. An: 
fers, lié 


te, Lucille 
ten. Marguerite Paquette, Donna 


ueille Grouette, Jeannette Roque 


Prok 


Edith Marion, Aline Préteau 


Côté, Jeannine Hamonic, Mare Gosselin, Lucille Gisèle Labossière, Géra 
ude Pelletier, Yvette Labelle, Gloria Jean McKeen, 
bois, René Préteau, Eveline Dubois, Sylvia Dany)- | 


Lorraine Mulo, Gérald Gagnon, Irène 


uin, Jeanne Malo, Mhrie Du- 


| Jeannette Dubois. Julien Rémillard, Estelle Péloqu 
bois, Roger Goulet, Robert Desrosiers, Lucienne L'Heureux, Denis Saucier. 


(Avec grande distinction 90-100) 


Antoine Ricard, Raymond Morin. 


| 
| Paroisse de Mariapolis 
| 
| 


Paroisse de Powerview 


Rita Palardie 
André Alarie, Della Coss. 


Deanne Poirier 
|nald, Gilles Savard, Alice Lafrance 
rand, Claudtte Hérie 
sohanne Gauthier, Diane McDonald, 1! 


Je 


Denise Thorimbert 


(Avec grande distinction 90-1009, ) 
Simone Rheault, Annette Lamoureux, Meilvina Vincent 
Luciile Pelland, Eveline Tardif, 


Aurise Morisette 
Grace Tardif, Claire Desilets, 


Paroisse de St-Eugène 
(Avec grande distinction 90-1009, ) 


Anne-Marie McDonald, Clémence Marion, Michel McDo- 
anne Lacasse, David Milette, Ralph Ga- 

Roger Gauthier, Jeanne obert 

orraine rge, Linda Eunson, Suzanne 


Thorimbert, Eveline Hince, Stella Bruyere. 


Paroisse de Ste-Marie 
(Avec grande distinction 90-1009,) 


Joan Bartiette, Georges DeMoissac. 


Fannystelle 


(Avec grande distinction 90-100%, ) 
Mary Roth, Irène Daoust, Lucille Arnal, Ghislaine Guyot. 


| 
| Paroisse de 
| 


Paroisse de Notre-Dame-de-Lourdes 
(Avec grande distinction 90-1009) 


Lucille Payette, Odette Jamault, Denise*Pantel, Luc Durand, Jocelyne Deila- 


| uis, Lorraine Roch, Gilles Avanthay, 


ichard Benoît, Pau! Cénérini. 


Bibault, Georges Jamault, Adèle Bibault, Alice 
Paroisse d'Aubigny 


Normand Dupasquie: 


Raymond Le Moullec, 
Robert-F. Hague, Gisèle 
ibault, Gérald Fouasse 


Béatrice Fraser 


(Avec grande distinction 90-1009) 


Paroisse 


Thérese Bourgouin 
Claudette Nault, Gérard Gagnon 


(Avec grande distinction 90-1009,) 

Claire Lansard, 
Laurent Pelland 
mette, Rose-Marie Lansard, Maurice Pelland, Laurette Gagnon 


| Rolande Ritchot, Lise Vermette, Esther Roy, Doris Saurette, Georgette Car- 
rière, Eveline Palud, Marguerite Délorme. 


de Richer 


Lucienne Nauit, Laurence Désautels 
Julien Saindon, Gilles Ver- 
Roger Laurin 


Denis Hérie, Samuel Hupé. Walter Nolin, Paul Nault, Adélaide Vandal, Lor- 


raine Brulé, Donald Blanchette. 


| Hogue. 


Paroisse de 
(Avec 
| Jardin Langevin: Victor 


langer, Denis Collette, Henri 
Richard Lauzière, Marcel Morin, 


Pelletier, Roger Trudel, 


letier, Roger Degagné, 
| nald Laurencelle, Ronald Ledoyen. 


| Ecole Marion: Denise Pelletier, Patricia Clément, Pauline Tétreault, Julie 
Rémillard, Charlotte Rélagger 

Vermette, Christine Ouvrard, Constance Volk, Mar 

Diane Raineault, 

aucher, Diane Charpentier, Jeannette Rocan, 


Paulette Lavack, Josette 


Guilbeault, Rachel 


Thérese Laberge, 
St-Hilaire, Claire Filteau, Lucie 
Pierrette Leclerc, Paulette Douville, 


Grégoire, Fernand Lévesque, Paul Savoie, Jean-Marie 
| Claude Girardin, Roland Tougas. Normand Leroux, René Yvon, Edmond Bou- | 
Grimard, Maurice Cormier, 
Alfred Beaudry, 
Leclerc, Tommy Ewen, David Wong, Robert Daoust, Ronald Carrière. 


Institut Collégial Provencher: Léo Cardinal, Gérard Langill, Bernard Mon- 
nin, Omer Cormier, Kerry Boisselle, Jean-Paul 
Raymond Beaulieu, 
Louis Druwé, Edouard Huot, Robert Pelletier, Raymond Lanthier, 
uin, Marcel Jeanson, Henri Dandonneau. 
enyvs Lelaquis, Bernard Mulaire, Gilbert Raineualt, Richard Bour 
AET2 Allan Laforme, Gérald Gaudreau, Gérald Simard, Renald Guay, Robert 
pe 


Paroisse d'Ile-de-Chênes x 
(Avec grande distinction 90-1009, ) 
René Hogue, Guy Hogue, Lizette Beauchemin, Gloria Goovaerts, Huguette 


St-Boniface 


rande distinction 90-100) 
'étrault, Jacques Cadieux, Antoine Isabey, Renald 


Tailleter, Pierre Verrier, 
Normand Duclos 


Roger Descôteaux, 


Maurice Pa- 
Raymond Grégoire, Denis Dunlop, 
eois, Donald 


René Faucher, Paul Blanchette, Michel Monnin, René 
Hébert, Ronald Paquin, Camille Labossière, Roger Lanoix, Richard Muller, Ro- 


Louise Fourneaux, Diane 
olaine Guay. Louise Auger, 
Denyse Soulodre, Elaine 


Emond, Lorraine Chaput, Luc.lle Hébert, Lucie Boy. Jacqueline Bélanger, Mau- 


| reen Prendergast, Lorraine Guénette, 


| Diane DeGagné, 
| 
| 
| zette Lacroix, Gaylein de Montigny, 


Juliette Vincent, 


| Gauthier, Marguerite Backeland, Jeannette Laurin, 


| Corbeil, Claudette L'Heureux. Patricia 
| Dolorés Couture, Rosemarie Proteau, 


Gilberte Bockstael. Nicole Collette, 
| Jutras, Raymonde Beaudry 
dette, Juliette 


joli, Jeannine Chénier. 


Institut Collégial 
| LeMarbre, Louise Laplume, Jocelyne 


Lucille McCarthy, 
Rose-Marie Guénette, Florence DeGagné, 
Lorraine Genest, Simone Hébert, Joanne Grégoire, Lucienne 


Aline Ruest, 


Favreau, Lorraine Bourrier, Marie-Reine Payette, Dolorès Fontaine, Marie Sa-| 
, Yvonne Létour- | 


veitte Emond, Lu-'| 


Diane Desrosiers 
Dumaine, Rachelle Dease, Murielle Conrad, Anne-Marie Bois- 


aymonde Laurin, Su- 


Gisèle Dufault, Suzanne 
Dubé, Claudette Turenne, Claire Ruest, 
Michèle Valmont, Suzanne 


Edith Fréchette, 
Gisèle Pelletier, Rita 
Pauline Lavasseur, Monique Au- 


examens de catéchisme 
dans le diocèse de St-Boniface 


Paroisse de Haywood 


Louis | 


Marcoux, Ronald Reid, Roger | 
André Ricard, Gérard Toussignant, | 


Favreau, Julie | 


gnification pour les anciens pa- | prenaient part. Mme L. Smith, 
roissiens de Ste-Geneviève et de de Nepawa, au violon, accom- 
la mission de Ross, On se rendit | pagnée de M. Rémi Bouchard, 
ensuite à l'église pour la solen- | agrémenta la veillée qui se ter- 
nité de la Fête-Dieu. La grand-|mina par un succulent gouter. 

messe fut chantée par un nou- Nous souhaitons une bien cor- 
veau prêtre, M. l'abbé Marcel | diale bienvenue à nos nouveaux 
Giroux, de Montréal, assisté de | hôteliers: M. et Mme Joseph Ha- 
MM. les abbés G. Svoboda, curé|melin, ainsi qu'a Dianne et 
de la paroisse, et M. Mackenzie, | Bryan. Nous sommes heureux 


Soulodre, Bernadette Jolicoeur, 
Marie Soulodre, Louise Lavack, Henriette Levasseur, Nancy Prendergast, Donna 


d'homme, Rachel DeGagné, Juliette Mouillierat, Dorothée Savard, Lucienne 
| Beaudrv, Jeanne Benoist, Jeanne Grimard, Isabelle Gratton, Joan Dease, Pau- 
lette Marion, Patricia St-Hilaire, Lucille LeMaïbre, Cécile Labossière, Jeannine 
Beaulieu, Patricia Pelland, Annette Chénier, 
Doreen Conrad, Jacqueline Constant, Fernande Grégoire, Denise Parent, Rita 
Boïssonnault, Louise Morier, Eugénie Fisette, Alice Payette, Agnès De Cruye- 
| naere, Lynne Lonergan, Denise Archambault, Bernice Benjamin, Agnès Benoist, 
| Claudette Toutant, Cécile Dacquay, Marguerite Fournier, Rita Toutant, Béatrice 
| Tellier, Marie-Josèphe Fisette, Diane Bellefeuille, Annette Dubreuil, Aline Pujo, 
| Diane Abraham, irène Nault, Germaine Soenens, Raymonde Cormier, Armande 
| Faucher, Yolande Roy, Joanne L'Heureux, Monique Boily 


St-Joseph: Madeleine Corbeil, Lorraine Poitras, Diane 
Prairie, Madeleine Bourgouin, Lorraine 
Paulette Beaudry, Marie-Thérèse Boily, Rose- | 


Pierson, Jeannine Dumaine, Johanne Jubinville, Jocelyne Jutras, Thérèse Pru- | 


Denise Savoie, Jocelyne Heiget, | 


|comme diacre et sous-diacre. 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


“ 
Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, nulles, 
blanc de plomb Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 


S21, rue Hergrave — Tél, WHitehall 3-7395 — Winnipeg 


Soeurs de St-Joseph. Au retour 
de la procession, M. l'abbé Gi- 
roux donna aux personnes pré- 
|sentes sa bénédiction de nou- 


Billets à prix d'aubaine 
en voiture ordinaire 


vers 


L'EST DU CANADA 


les 18, 19 et 20 juillet 
entre WINNIPEG et 


Aller-retour 


$42.10 
$47.65 
$51.95 


TORONTO 
OTTAWA 
MONTREAL 


Vous economisex 


$26.75 
530.30 
$33.00 


LIMITE DE RETOUR: 25 


La belle température permit rant que leur séjour à Laurier 
| de marcher en procession au re-|sera long, nous leur souhaitons 
| posoir préparé à l’école par les! bon succès dans leur nouvelle | 


Le 29e 


{de les avoir avec nous et, espe- 


| entreprise. | OTT dues 
| M. et Mme A. Therrien sont |. SRDURNE Las”pluiss 
|incessentes ont bien failli ame- 


partis pour un voyage de quel- | "4 
ques semaines dans l'Est où ils|ner la suppression, le 30 juin, 


pèlerinage annuel eut lieu 
à St-Joseph d'Otterburne le 30 juin 


| néficier de l'ombre comme la 
| masse des pèlerins. 

S. Exc. Mgr Maurice Bau- 
| doux, archevêque de St-Bonifa- 


St-Beritace, le 12 juillet 1957 


Poroisse d'Otterburne 


(Ave pose distinetion 96-108, ) 

Gabriel Bazin. Fernand Proulx. Paulino Dumont. Anita Gobeil, Madeleine 
Lacasse, Yvette Bell Alice Gobell. Alma Rov. Rose-Marie Lacansé, Peggy Tay- 
ler. Jean-Paul Gobeil, Laurette Poirier, Lorraine Raftard. Yvonne Rioux, Jsan 
Mal. Maurice Sarve, Monique Gobeil. Armande Poirier. Ronald Proulx. Eveline 
Raftard, Alice Roy, Dents Lacasse, Robert Carrière, Ronald Musick 


Paroisse de Ste-Elisabeth 


(Avec grande distinction 96-1009, } 


…— 


Diane Losmer. 
Î = 
| Paroisse de St-Adolphe 
(Avec grande distinction 90-100% )} 
| Jeanne Legal André Carrière, Arthur Lagassé, Georgette Legal. Ernest Car- 
mère. Denise Leciaire, Jarune Dufauit, Jeannette Vincent, Claudette Lamarre, 
Annette Dayon, Dolorés Poirier, Marcelle St-Pierre, Simone Legal. Jacquoline 
rodeur, Alice Courcelles, Margaret Telgarsky. 
| 


4 Paroisse de St-Léon 

| L (Avec grande distinction 90-1004, ) 

| Lueille Fortier, Lucille Routhier, Grenier. Paulette Fortier Lerreme 
| Leblane, Clara Labossière, Paulette Martel. Jeannette Rémillard, Lrène La 
sière. Estelle Labossière, Alfred Labossière, Della Desrochers, Gérald Grenier, 
Joseph bossière, Edith Grenier. 


Paroisse de Somerset 


(Avec grande distinction 90-100% } 
Tlene D'Heore, Annette Rébillard, Lorraine Gevsert, Jubetje Thevenot, Alice 


l 
1 
1 


. S [labos Cécile gerer RS houlet. 
heault, Paul Mulaire, al Sabourin, Annette Moret, 
Eva Thevenot, Ida Boulet. / 


Paroisse de Lorette 
(Avec grande distinction 90-1009, ) 

Eveline Desmarais, Denise Landry. Patricia Orobko. Rose-Marie Méconse, 
Marcel Grégoire. Paul Landry, Marie-Paul Grossman, Suzanne Gauthier, Ce- 
ette Gauthier, Georgette Gauthier, Carol Laramée, Ghislaine Gobeil, Philippe 
Bourbonnière, Rachel Jeanson, Henri Jeanson, Jeannine Désautels, Rolande Jean- 
|son, André Gobeil. 


Paroisse de St:Lupicin 
(Avec grande distinction 90-100, ) 
Doilorés Brisson, Lorraine Boisvert, Gemma Cuillier, Gérald Brunel, 


Paroisse de Letellier 


b (Avec grande distinction 90-1009, ) 

Donald Gilmore, Jean-Paul Arcand, Vivianne Moquin, Claurtette Moquin, 
Edmée Saurette, Nicole Jutras, Ronald Lemay. 
| 

Paroisse de La Broquerie 
(Avec grande distinction 90-1009) 

Rose-Aimée Fournier, Gisèle Dubé, Huguette Fisette Richard Gamache, 
Adrienne Laurencelle, Irma Jolivoeur, Gilles Normandeau, Antoinette Boily, 
Liliane Fournier, Yvette Côté, Eva Dubois, Madeleine Gagnon, Armand Moiny, 
Ghislaine Dubé, Hélène Dube, Roger Tétrault, Thérèse Tailleter,. Raymond 
Boily, Diane Bisson, Anne-Marie Tétrault, Gilbert Verrier, Jeanne Boisjoli, 
Louis Dubé, Denise Choiselat, Jeanne Gagnon, Florence Gosselin, 


| Paroisse de Transcona 


| (Avec grande distinction 90-104, } 
! Roger Grégoire, Robert Grégoire, Irène Lebleu, Linda Martineau, Claire 
Cormier, Fernande Paquette, Ernest Ewasko, Frances Bélanger, Allan Bird, 


| Wayne Fraser, Sharon 


| Paroisse du Precieux-Sang 


| (Avec grande distinction 90-1009, } 
Kathleen Lévéque, Paulette Clément, Gérald Paquin, Diane Rémillard, 
Ginette Ragot. Yvonne Asselin, Patricia Hervo, Paul LaRivière, Laurent He- 
mery, Philippe Arpin, Marcel Bernier, Raymond Pallard, Denis Monnier, Denise 
Pelletier, Josette Rodrigue, Jeannette Savard, Maurice Dubrueil, Raymond Mi- 
ron, Francine Ouellette, Léon Desilets, Bernard Audette, Ethel Carrière, Evelyne 
| Garet, Yvetie Dumont Lorraine Garand, Luciile Laurin, Yvonne LaRivière, Ma- 
| rie-Paule Sala, Gerald Blanchette, Janet Sourisseau, Ciaude Fouillard, Louise 
Boisjoli, Cécie Danais, Jacqueline Laurin, Armand Gendrçgau, Marguerite Beau- 
| lieu, Larry Hamel, Yvonne Pelletier, Joseph Marchand, Louise Rougeau, Roger 
Lafrenière, Jeannine Ferland, Irène Léger, Simone Sourisseau, Lorraine Meu- 
nier, Fva Clément, Marie Dareauit, Roger Pelletier, Louise Stragier, Larry 
| Sauvé, Jeannette Sicotte, Pierrette Manseau, Dolorès Dureauit, 


Paroisse de St-Jean-Baptiste 


(Avec grande distinction 90-1009, ) 

Lucille Lafond, Lucette Bérard, Evelyne Sabourin, Marcel Matte, Raymond 
Lafond, Auréle Touzin, Roger Vermette, Simone Landry, Denise Dupuis, Rose- 
Alice Fillon, Richard Sabourin, Rose-Marie Beaudette, lrène Dumontier, Jean- 
| nine Vermette, Lorraine Lafond, Jacqueline Comeault, Lucille Beaudette, Clau- 
| dette Comeault, Lucille Roch, Denis Marion, Colette Jubinville, Denise Comeault, 

Eveline Ayotte, Sylvia Marion, Noëlla Grégoire, Juliette Baril, Marcel Lafond, 
| Gilbert Beaudette, Claudette Bérard, Lucette Rajotte, Louise Marion, Donald 
Trudel, Noëlla Beatsdiette, René Trudeau, Yolande Vermette, Gaéëétane Fontaine 


oot, Tony Evanuik, Marilyn Pitre, 


Paroisse de St-Georges 


(Avec grande distinction 90-100) 
Thérèse Vincent, Vivianne Boyer, Dennis Guimond, Hector Vincent, Gerard 
Dupont, Gilles Dubé, Linda Chévrefils, Yolande Fisette, Georges Guimond, Earl 
Boyer, Roger Bouvier, Claude Morin, 


Paroisse de St-Pierre-Jolys 


(Avec grande distinction 90-100% ) 

Doris Marion, Coiette Garand, Rita Bédard, Simone Rioux, Paulette Mulaire 
Rose-Marie Labelle, Léonne Audette, Solange Rioux, Fdmée Audette, Ronald 
| Perron, Laurette Legault, Janine St-Hilaire, Cécile Bédard, Irène Gélinas, Lor- 
raine Mulaire, Jacqueline Bélanger, Monique Robidoux, Lucille Prefontaine, 
Jules Hébert, Thérèse Dondo, Denis Prefontaine, Béatrice Préfontaine, Paulette 
Turenne, Anita Curé, Paulette Péloquin, Carmelle Neveux, Marie-Rose Prouk, 
Gilbert Lahaie, Claire Pilotte, Gilbert Turenne, Anita Rochon, Michel Préfon- 
| taine, Rachel Gagné, Annette Hébert, Gilles Neveux, Léon Morissette, Yolande 
Sabourin, Gerald Desaulniers, Paui Ruest. 


Paroisse de Ste-Famille 
(Avec grande distinction 90-100%, } 
Ronald Simard, Juditn Joodiey, Jeannette Gauthier, 
| Gisele Nault, Doris Bruneau, Monique Dupas, 


| Paroisse de Bruxelles 


(Avec grande distinction 90-100, ) 
Cécile Fraser, Pauline Hébert, Diane Morin, Annette Allard, Rita Hacault, 
Emulienne Hutlet, Alice Mangin, Emile Hacault, Jeannette Fraser, 


Paroisse de St-Norbert 
(Avec grande distinction 80-100) 
François Leclair, Kent Lord, Marc Lord, Ronald Dufort, Pierre Bonñeau, 


Juliette Gauthier, 


Paounse Verrier, Barry Marchand, Marc Champagne, Denis Dubuc Raymond 
vier. 
Paroisse de Ste-Geneviève 
(Avec grande distinction 90-100) 
Roger Legal, Dianne Desrosiers, Jeannette Legal. Lucienne Legal, Luce 


Gauthier, Yvonne Boisjoli, Doris Ross, Doreen Ross, Claudette Gauthier, Lucille 
Duhamel, Armand Boisjoli, Gail Levie 


Paroisse de St-Claude 
(Avec grande distinction 90-100) 

Lucette Dondp, Marielle Chappellaz, Hélène Sicard, Céline Gendre, Mar- 
guerite Perchotte, Madeleine DeRocqugny. Marie Déquier, André Martin, Léo- 
nie Goulet, Mireille Arbez, Ocile Lambert, Mazita Magne, Odile DuBourg, Maria 
Vereyken, Odette Swan, Jacqueline Magne, C. DeRocquigny, Paulette Jobin, 
Lorraine Danais, Marcel Durupt, Robert DuBourg, Brunel Girardin, Jeannine 
| Jubinville, Claudette Arbez, Diane Cantin, Pierre Arbez, Denis Danais, Annette 

Martel, Adrienne Richard, Denis Richard, Claudette Rocan, Henri Duyes uier, 
Normand Tougas, Denis Magne, Elaine Rey, Alice Lambert, Raymond Minau- 
| der. Ton Perchotte, lrène Vandel, Anne-Marie Durupt, Denis Lesage, Mary 
| Kapelus. 


| Paroisse de Woodridge 
e) 


| (Avec grande distinction 90- 
| Denise Grenier, Arlette Dubois, Patricia Hora, Joseph Yanz, Normand Huppé, 
| Marie Charette, Adeline Yanz 


Ste-Anne-des-Chènes 


Gent-écoliere Jeanne Lavack. 
Le mercredi 26 juin, notre] Les bénéficiaires, des dons de 
gent-écolière avait le bonheur | $15 offerts au grade XI pour ap- 
assister au cirque de Ring |phlication et assiduité furent 
|Bros., tenu sur le terrain de| Anita Brunette et Alice Prairie. 
jeux. La commission scolaire a-| Pôur jes autfes grades, la dis- 
|vait eu la générosité de payer | tribution se fit comme suit: gra- 
| l'entrée de chacun, de sorte que | des IX et X. 825: grades VII et 


application générale et compo- 
sition sur la vocation furent ga- 
gnées par Miles Doris Côté-et 


ce, a célébré à trois heures une 


{tous purent jouir de cet événe- 


VII, $21; grades V et VI, $17; 


messe pontificale, assisté au trô- | 


veau prêtre. és ant leurs enfants et de du pélerinage annuel à St-Jo-| 
: é s.£ nombreux amis. seph, devenu:une tradition chè- | 
Réception ve Roues | Correction ‘ re aux fidèles de la région et| 

Le 30 mai avait lieu la recep-! Une légère inexactitude s'est de tout le diocèse. L'endroit où 


tion des croisés. Ont été reçus | 
10 garçons et 18 filles: Charles | 
Chamberland, Hervé Fiola, Ro-| 
ger Gauthier, Raymond Lansard, 
Ciaude, Roger et Jean Legal, 
Marcel et Florent Saltel, René 
St-Laurent, Florence Chamber- | 
land, Diane, Darleene et Claire 


glissée dans notre dernière chro- 
nique qu'on nous demande de 
corriger. 

On nous dit que Laurier n'a 
pas gagne un premier prix à la 
soirée des 4-H tenue à Ste-Rose- | 
du-Lac, mais qu'il a simplement | 

été choisi comme le meilleur 
Desrosiers, Alice, Emilie, Jean-!| pour représenter le district à 
nine (grande), Louise et Jean-' Dauphin | 


Ê . : 

Mme Almina Mouillierat 
d LA 4 4 » l'h « T h sr | 
écédée à ospice 1sacne 
MeCREARY — Mme Ailmina, deux fils, Fred et Norman, de 
Mouillierat, âgee de 88 ans, an- ! St-Boniface; trois freres, Oscar, | 
cienne résidante du district de Charles et Emérile Dupont, et | 
MeCreary et demeurant ‘à 491,! deux soeurs, Mme Ida Botting, | 


rue Langevin, St-Boniface, esi! de Hollywood, Californie, et 
décédée le vendredi 14 juin à! Mme S. Bower, de Stalwart, | 


| cérémonies était inondé par les! 


| de 


| le site agréable, d'accès facile el 


ne de Mgr Clovis Paillé, P.D. 


se déroulent habituellement les 
et de M, l'abbé Léon Roy, cure 
de St-Malo. M. l'abbé Donat Mc- 
Dougall, curé de l'Ile-de-Chênes, 
et le R. P. Raymond Beauregard, 


eaux gonflées de la petite rivie-! 
re aux Rats. On a dû utiliser le 
vaste parterre couvert de pe- 
louse et planté d'arbres et on a! OM. supérieur du noviciat de 
dressé l'autel sous le portique | St-Norbert. remplissaient les 
la maison. La plupart des | fonctions de diacre et de sous- 
personnes présentes ont trouvé | diacre. M. l'abbé Léo Couture 
agissait comme maître de céré- 


propice à la prière et au re-|monies, aidé de M. l'abbé Pe- 
cueillement. | ters 
Le ciel a été sombre et me-| Dans une courte mais vibran- 


te allocution, s'appuyant sur ia 
doctrine de M. Olier, fondateur 
de St-Sulpice, Mgr l'archevêque 


naçant une partie de la matinée: | 
mais l'après-midi a été ensoleil- 
lé au point d'incommoder les | 
officiants qui ne pouvaient bé- 


est 
Joseph 


Le rapport sur la Hongrie 


OTTAWA Le ministère 
des Affaires extérieures à sou- 
ligné, dans un communiqué, que 


|chant avec une maitrise peu 


du R. P, L.-P. Fafard, C.S.V., su- | 
périeur de la Maison Si-Joseph, 


| fit ressortir les principales rai- | 
sons théologiques sur lesquelles | 
fondée la dévotion à saint | 


| La chorale des novices objats | 
|de St-Norbert fit les frais du 


l'hospice Tache 

La messe de Requiem fut 
chantée le lundi 17 juin, à 10 h., 
dans l'église Notre-Dame de la 
Nativité de MeCreary. M. l'abbé 
|B-J. Desjardins, curé, officiait, 


Réductions Capren!l et 
de 


a ca- 


semblables po 
Est jusqu'à et y inclus en 
Alberta, de la du Mer 


monton, de Calgary et Est à et y à 


Montréa toutes les gores 


toba et de l'Ontore 
us Port Arthur et Armstrong 


askoatchewon 


Billers moitie prix pour enfents de 5 à 12 ons. — Pos de privilège 


Sask. | ” 2 ; x 
Les parents et amis venus du la Russie a anéanti le gouver- 


dehors qui assistèrent aux funé- | "ment légitime de la Hongrie 


railles sont: MM. et Mmes Fred 
et Norman Mouillierat et leurs 
familles, de St-Boniface; M. Os- 


s'est produit, l'automne dernier, 
dans ce pays. 


en étrasant le soulèvement qui}, furent ravis d'entendre les | 


commune 
Entre les messes du matin et 
avant la pontificale, les péle- 


psaumes harmonisés de la Bible 
| de Jérusalem. 


d'arrêt, — Valides en voitures de jour seulement. 


Pour tout rense gnement 


7 s caresser 
du CNR ou ou Bureau des billets en x 


èr 


e, ongle 


Moi et Portage, ou au Bureau Central! des ventes, 
gore du CNR, téléphone Whiteholl 6-23 


CANADIAN 


.{ NATIONAL 


assisté de MM. les abbés C. Va- car Dupont et M. et Mme Paul Le ministère commentait le] Plusieurs confesseurs étaient | 
chon, curé de Ste-Amélie, et R.| Dupont, de Swan Lake: M. et rapport publié plus tôt dans la à ]a disposition des pélerins, en- 
Lavoie, curé de Laurier. L'in- Mme Ted Dupont, de St-Lazare: | journée par le comité spécial de | tre autres les ,RR. PP. A. Denis. 
humation se fit dans le cimetiè- | M. et Mme Guy Bruneau, de | l'ONU sur la Hongrie. Ce rap-|CS.V. curé d'Otterburne, .L. 
re local Yorkton: M. le Dr et Mme Jean | port équivaut à un vigoureux | Massé et A. Favreau, SJ. du 


Les porteurs etaient MM. P. et 
J. Ledoux, À. Jackson, W. Dou- 
cette, À. et P. Bouchard. 

Mme Mouillierst, née Almina 
Dupont, se mariait à Pont-Rou- | 
ge, PQ. il y a 69 ans. Elle vint 
avec son mari à McCreary en! 
1937. M. Mouillierat la preceda 
dans la tombe en 1946. 


Dupont, Mme A. Charron, Mme 
A. Jobin et M. et Mme Albert 
| Bouchard, de Winnipeg; Mme | 
D. Gariépy, de Sandy Lake: 
Mme G. Orr, de Binscarth: Mme 
Georges Boisjuli. de St-Norbert: | 
M. et Mme Philippe Bouchard. |! 
Mmes René et Lucien Bouchard 
et M. Rémi Bouchard, tous de 


1 


réquisitoire contre €ce que la 
Russie a fait après le souleve- 
ment en Hongrie. 


| collège de St-Boniface, G. No- 
gue, O.M.I. etc. 
| Le T. R. P. M. Fulgencs, Abbé 


Le ministère a fait savoir,)de Notre-Dame des Prairies, et 
dans son communiqué, que les |le R. P. François étaient au nom- 
autorités canadiennes étudient | bre des pélerins. 


Daigne saint Joseph prendre 


le rapport avec un vif intérêt | L 
sous sa protection spéciale tous 


et qu'elles consultent les nations 


qui ont appuyé 


La défunte laisse dans le deuil | Laurier. |la formation du comilé spécial. | lerinage 


la résolution à | ceux qui ont participé à ce nr: 


ment rare en notre paroisse, 
Fermeture des classes 


| grades IIL et IV, $13; grades I! 
let II, $9. Afin d'encourager l'é- 
Le vendredi 28 juin, à l'occa- |tude de la religion, le kR. P 
sion de la fermeture des classes, | Curé a distribué la somme de 
le R. P. A. Ferland, C.Ss.R. cu- | $25 aux grades VII à XII. 
tré, M. Champagne, président de Une bourse de $15 offerte par 
la Commission scolaire, M, Pré-|la Chambre de Commerce à l'é- 
fontaine, de Ia Chambre de |1lève qui s'est signalé par son ap- 
Commerce, et la Rév. Sr A.\plication.et son esprit de coopé- 
Champagne, supérieure, ont as-| ration fut remise à M. Léo Blan- 
sisté à la promotion des élèves, | chette, du grade XI. 
ainsi qu'a la distribution de! Sincères mercis au R. P. Curé, 
bourses offertes par les commis- | aux dévoués commissaires et à 


saires. Les finissantes du gra- | {toutes les personnes qui contri- 
de XII avaient déja reçu leur |buent à stimuler l'émulation 
part lors de la graduation, à sa-| 4ans notre école, 
| voir: un missel et un anneau- |} FE RE 
souvenir, 

En plus, Mile Pierrette Mau- — Celui qui croit pouvoir se 


passer de tout le monde se trom- 
pe fort, mais celui qui croit qu'on 
ne peut se passer de lui se trom- 
| pe encore davantage. 

| LA ROCHEFOUCAULD. 


|rice fut l'heureuse gagnante de 
$10, don des Rév. Soeurs Grises, 
Lofferi pour l'esprit de devoir. 


Deux offrandes de $20 de la part 
des Pères Rédemptoristes pour 


Les variétés courantes de graines 


Les cultivoteurs d'aujourd'hui suivent avec sntérêt 
toutes les nouvelles varietés de graines qui semblent 
promettre quelque Chose de mieux en Ce qui con- 

cerne le rendemant, la résistance à la maladie et la maturité hâtive, 
Notre “Crop Testing Plan‘’ où diverses sortes de blé, d'avpine, d'orge 
et de lin sont semées côte à côte donne l'occasion à ioute personne 
ntéressée de visiter et d'observer comment ces variétés 52 compOts 
tent sous les conditions locales 

Choque représentant de Searle a la liste des locotions de ces lopins 
de terre que les fermiers peuvent observer à leur ovantage 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


Mile C Bourbonnière épouse | 
M. G. Cormier | à St-Boniface | 


LA SALLF En la basiliq celle semaine les exer 
de St-Bonliace, à 1 h p.m + cices de la retraite annuelle qui 
samedi 29 juin, Mile Charlotte  commencérent le 4 juillet, à la 


Bourbonnière, fille de M. et Maison Ste-Croix, de St-Bon 


Mme Joseph Bourbonnière de 1 
St-Bon:face nissait sa destin M abhé Alchonse Laurin 
à celle de M. OCGlbert Cormier ré, recevait récemment la 
lis de M. et Mme Mo se CoOr- | gite de ses soeur et beau-frère 
mier. de La Salle » 200€ M et Mme Louis-Joseph Gran- 
Eâmond Cormier, cousin du mMa- ger, de La Broquerie, Man 
rte eur donna ja Deénediciior Mme ! har ’ 
nuvtiale et célébra la messe de Mme L. Champion, de Toron 
Up ; n Ont accompagnée de ses 
mariage 6 4 eu ange - deux petites filles, Karen et Re. 
de Céra 4 
er œ”— Ÿ ” A + né +” +, passa la journée du diman- 
L shés > 
ee gt : [ _ e 23 a chez M. et Mme À 
t eo mar ervire . 
a 2 ai: ’ né Cormier, de LA Salle. Les 
nn pie parents de Mmes Champion et 


1 !,t : r ‘ n . 
La mariée son entrée da , Cormier. M. et Mme J Rivard 
l'église au bras de son père ts de T'icher-Branch Man es 1 
ror r. rct nu 
aux sccords d'une marche D- | énirent aussi à cette réunion fs 
tiale. Elle était charmante dans 


dème orné de perles d Rhin. d'Halifax., N-E.,, au cours de la 
Elle tenait 


cascade de roses jaunes Mme Jim McKenna et ses en- du 

La dame et a demoiselle  fants, Carol et Pau de Flin saire d'école 
Mar Flor Mar passèrent la fin de ! profitant 
er, semaine des 29 et 30 juin chez  blèmes scolaires 
ent eur soeu et tante, Mme Ray de 
mond Rochon tratif 


d'honneur, Mme Armand 
el et Mile Marcelle Cor 
tante et soeur d marié, ét 
revétues de toilettes ble 
et rose en tulle de nvlons 


letas avec boléros de dentelle |,;j 456 M et Mme Omer Malo 
et elles portaient une coiffure | 4, St Boniface. se rendirent à 
bouquet colonial de MargUeTi-| {in de rendre visite à M. et Mme 
tes teintes en rose, tandis que! 4;isine Dumont 
Mile Cormier tenait un bouquet pl pr 

pe Le indi 24 juin, M. et Mme 


dentique mais avec es fleurs |: … . 
teintes en ble Ernest Rochon avaient la joie 
i 


MM. Armand Martel et Mau- | d'être visités par M. et Mme Da- | 
mien Perron et deux de leurs 


rbon aient 

D ss éhéeneur 2” enfants, de Montmartre, Sask 
MM. Jean-Paul Cormier et De M. et Mme Daniel Gaudreau 
nis Bourbonnière remplissaient et leurs enfants, de Minneapo- 
es fonctions d'huissiers is, Minn., arrivèrent chez Mme 
Au cours de !a cérémonie r« Marie-Louise Girardin et ses 


gieuse, Mile Murielle Lavoie, | fils, le jeudi 4 juillet. Us se ren 
de St-Adolphe, accompagnée à dront aussi à St-Boniface afin 
l'orgue par Mme FE. Bourbon- d'y visiter des parents 

nière, de St-Boniface, fit enten M. et Mme Roméo Marion et 
dre l'“Ave Maria” de Gounod,| Ronald, de St-Boniface, passe- 
le “Panis Angelicus” de César | rent une fin de semaine du 28 


Franck et, à l'issue de la messe, | juin chez Mme Florida Lafond |! 
a ‘Prière nuptiale et sa famille, 
La réception eut ensuite lieu M. Albert Vouriot recevait | chrétien 


au restaurant Child's de Win 


servi à plusieurs invités. M. Jean 


lé le than! mar = . Ô 
por'a le loast aux Maries, PUIS |Lécteur du collège St-Jean d'Ed- 
M. l'abbé Edmond Cormier leur 


tations en son nom et au nom de 
l'assistance. Le marié remercia 


musical au cours de l'après-midi 
La veillée de noces eut lieu Mme Raoul Rochon 
à La Salle ri et Roland Lagacé, de Lorette, 


Les nouveaux époux partirent | ainsi que Mme Gustave Lagacé, 
en voyage de noces vers diffé-| de Lebret, Sask., furent en pro- 


rents endroits du Canada et des | menade à La Salle, récemment, mercier 
Etats-Unis où ils visitérent des | 1 l'occasion de la veillée sociale | qui 
parents, dont M. et Mme Jean- | qui eut lieu à la salle paroissiale | par des 
Emile Rochon, de Windsor, Ont., | je samedi 6 juillet lors du ma- des v 


M. et Mme James Flanigan, de |rjage de M. et Mme Philippe 
Detroit, Mich,, et M. et Mme | Lagacé. Ils rendirent visite aussi | 


Alfred Bleau, de Chicago, Il] à des parents, Mmes Marie et | 
M. et Mme Gilbert Cormier | Bernadette Lagacé | 
résideront a Claresholïlm, Alta M. et Mme René Lagacé fi- 


M. Cormier fait partie de l'A- | rent une promenade à Kenora, | MM. Donald Coss. 
e16 Ont., au cours de la semaine du | hottle et Victor Boulet 
graphiste et son épouse esi une | 30 juin ls profitèrent de l'oc- | ont quitté le 15 juin pour un sé- 
garde-malade graduée à l'hôpi-  casion pour rendre visite à M. | jour 


viation canadienne comme 


tal St-Boniface et Mme Eugène Turcotte et leur 


Le d manche 7 juillet, une ré Mines ] 
inion familiale groupait à un 


et Denis Hogue, de Winnipeg, 


ner { La: fante at natite 
CLS de M et Mme Albert! visitérent MM. et Mmes John | à 
Girardin. Cette belle aie a Nos ak et Philippe Hogue, Ae | eux 
ticinée avait Lie l'O Transcona * que 
durs noces d'or dont Le dimanche 7 juillet, MM. et 
tion est marquée “ Mmes Richard Bayer, de St-Bo- |] 
même, 12 juillei, par une esse | Niface, ainsi que MM. et Mmes t 
d'action de grâces et une soirée Raoul, Ray mond Denis et Alain 
sociale L'on remarquait éonc | ROChon, Moïse Cormier et Harry | bronie Dupont. 
à la demeure de M. et Mme A Enns (1 
Girardin tour + Bibian line Rochon, de La Salle, pro- | un 


Li Rp ©" |fitèrent de la température clé 
ae ge à LE par a de st “ mente pour se rendre en excur I! 
Anne-des-Chênes, Man leurs | Sion à Be Dr Lake. Man. | 
fils Vhriioit ds TD A Mme Alfréda Lagacé et M 

"27 . , Gabrie Lagaceé, ainsi que M.' 


St-Charles. Georges à 
sène, de St-Charles, Georges et|,{ Mme René Lagacé et leur 


mile La Sall et Gabriel! : 

Fe a: LL » a “pys 3 59. famille, jouirent de la présence 
épouses et familles respectives. | 2U Cours de la dernière fin de 
, semaine de M. et Mme Eugène 
Cà et la Turcotte et de jieurs enfants, de 

M. et Mme Victor Hogue ren- | Kenora, Ont : l 

é Guil 

dirent visite, du 30 juin au 2 M. et Mme Ilidas Dugas, de dré Gu 
juillet, à des parents, M. et Mme  Lorette. ainsi que d'autres pa 


Clifford Macdonald. de Drvden.!rents de extérieur, rendirent 
Ont #“Æisite, le samedi 6 juillet, à M. 
Les petits Jim et Catherine. et Mme Alain Rochon 
enfants de M. et Mme Ul Mme M. Robb et ses deux en- 
Hogue, sont à l'hôpital St-Boni- | fants, Jackie et May, de Trans- 
face depuis trois semaines souf- cona, furent en promenade les 
frant d'une attaque d'influenza. ! 5 et 6 juillet chez M. et Mme 
Prompt rétablissement à ces jeu- | Paul Escaravage et leur famille 


nes malades 


Le samedi 15 juin, la Rév. Sr et ] 
Em Me F M À On x Grand- Marais fin 


a lle F] 
avait le bonheur d'avoir à Vi- ñ 

ie di nie OU DE LE Dee Remerciments 
FE. Benoit, de Willow-Bunch M. Philippe Gentes et sa fa- | rard Debeurel 
ainsi que de ses frère et belle nille, de Grand-Marais, désirent | se Finney 


soeur, M. et Mme J.-O. Benoist 
de Vancouver, C.-B.. et leur fille 


a tous leurs nombreux a- 


Carol. Le vendredi 5 juillet ne nis, voisins et parents qui leur 

autre nièce de la Rev. Sr Em a nt témoigné leur sympathie à ! Loui 

Mille Anita Benoist occasion du décès de leur bien- | ont 

er, C.-B. en aimée épouse et mère Mme | katchewan 
velle-Ecosse. ! Ernestine (Gentes Merci pour 

ge au couven les nombreuses messes offertes, | d'Estevan 


La Rév. Sr Cécile es fleurs et les cartes de sym-!s 


Filles de a Croix, suivit «a pathie bois durant 
l'abbé Charles 


pour la nouvelle circonscription électorale 


provinciale de Dos. 
vacanc 
Mile be ne 


C>PHESS 
aura lieu à MOLLAND, Manitoba 


CHEF DE L'OPPOSITION OFFICIELLE 
BIENVENUE A TOUS 


Dansereau sera 
la convention de 
progressiste 
Ste-Anne-des 


une ferme 


sa longue robe blanche de der mi res “ L candidat 

elle Chantilly et de tulle de MM. Moise et Aimé Cormier | mination du 
nylon sur satin La jupe amrç et Raymond Rochon revinrent | conservateur 

était recouverte de panneaux tnchantés d'une excursion de | Chênes 

de dentelle Le corsage égale-! pêche qu'ils firent je dimanche 

ment de dentelle était orné de! 20 n » Lundar, sur les bords | j eteilier 
sequins et rehaussé de tulle du lac Manitoba l'Université 
encoiure dentelée. Les manches MM. et Mmes Aimé Cormier ! Dansereau 

de dentelle se erminaient en et Raymond Rochon jouirent de ! 15 ans 
pointes le va Son voile cour 1 présence de M. et Mme Ca- nicipalité pendant 
de ‘: a or arr le se " e Cormier et de leurs deux  secrétaire- 

quins, était jeter par un dia- enfants Suzanne et Jimmy | 


nistrateur 
trésorier de 


expérience 
en mains un bouquet semaine du 23 juin sidérable l'administration 


bien public 


du double 
vue academique et | 


à famille Henri Cormier. ain dant 
directeur 


la Children's Aid Society 


assortie, Mme Martel portait un Mariavolis. les 29 et 30 juin, a Eastern Manitoba 
1 bre 


poste 


de direct l 
C.K.S.B. depuis 


zaine d'années 


Lorette 


Rheault, 
du décès de son père, ! 
F. Rhea 


Michigan 
4 
parents, 
le restant 


installa et y passa | 
de sa vie 
notables paroissiens de 
père 


h ét Ales. Die si emment la visite de sa soeur, | tout 
ANR, 0e. US, Où buffet fut Mme Massé: de Vancouver, C.-B mourut 
Le mercredi 26 juin, le R. P.!St-Boniface. a lon- 
| “ + es J , St i >, après une assez lon 
Schimnowsk d St-Bonifac Arthur Lacerte, O.M.I. nouveau | gue et 


volonté de 


douleureuse mal: 
d M. Rheault laisse dans le deuil 
- monton, Alta, rendit visite à sa | deux gar ons et ci {illes 

. | € ure télic ço et cinq fille 
adressa de chaleureuses félici tante, Mme Albert Vouriot, et |seph, 
a ses cousins, MM. et Mmes Gas- | [orette 
' ton Rochon et Moïse Cormier e ve) 
tous ses parents et amis. Un or-| °M et Mme Richard Bayer. de | M Marais 
chestre exécuta un programme | St Boniface passèrent la derniè- | 1, 
re fin de semaine chez M. et | Poersch) 


Sara-Jeanne 


Gabrielle 
PS Vanderkerkhove), 
chez M. et Mme Moïse Cormier, MM. et Mmes Guillaume, Hen- | betits-fils et 3 arrière-petits-fils 


Remerciements 


La famille Rheault tient à re- 
sincérement 
participé à son deuil,| 


fleurs et | 


St- D SREER 


bonheur à} 4: 
Ge orges Har- 


Lac-St-Jean 
Le 28 juin M et 
Noces d'of famille Dupont 

Les 6 et 7 juillet, MM. et | Sr Marie-S 
Louis Hogue, de La Salle, | Boniface, 
leurs 


… s conti nuèrent 
St-Adoiphe 
ep et 


temps R 
Beaucoup 
Paul Gagné qui 
sous-diacre 
voyage à la famille 
ainsi qu'à le 
et leurs familles et Mlle | Sr Marie du qu: re, partis pour 
séjour dans 


Qr Pour GT: 


ablissement 
Georges 
tiente à 
a quelque 


l'hôpital de Ste-Rose, 
y 

Félicitations à M 
de Ste-Rose, 
naissance d'un gar- 


casion de 
çon, 


phin, 
tite fille, 
tes où elle passera ses vaéances, 
Morin et ses qua- 
Geraldton 


venue conduire 


tre 
passent 
| mère et la soeur de Mme Morin 


Arthur Verhaeghe 


de semaine 
Mme s Julien Vanden- 
bosch Cha ; ï 


t Mme Loui- 
ie sincères remercCie- | des Belges à St-Boniface durant 


Léonold Roussin et . 


re 
emps pour aller faire sa retrai- 


L'assemblée de réorganisation |: 
et de nomination pubuié où 


tal de Ste-Rose 


PROGRESSISTE CONSERVATRICE | ::::".: 


une semaine 


relabiissement 
Armand Ver- 


pour près d'i 


semaine Arthur Ga 


aine Pinette 
pensionnaires 
de st Charles 


ine Corbe! 


revenue chez elle 


le lundi 15 juillet, à 8 h. 30 p.m. "2 


eure . e centrale depu 
Mme 


Orateur invité: DUFF ROBLIN, M.A.L. Oscar R 


que Mme Ted Johnston 
race 


Charlie Berthe- 
lette, 1m 
Insèrée par l'Assaciation Progressiste Conservatrice de Cv passer queiques jours € 
| parents de Mme Berthelette. 


LA LIBERTE ET 


ST-JOSEPH Le dimanche 
16 juin, les paroissiens de St- 
Joseph, réunis avec nombre d'a- 
mis, célébraient le 80e anniver 
saire de leur paroisse. Cet éve 
nement singulier et particuiie 
rement significatif coincidait à 
vec l'ordination sacerdotale d'un 
enfant de la paroisse, M. l'abbé 
Georges Damphousse 

A 10 h. du matin. S. Exe Mgr 
Maurice Baudoux procédait à la 
cérémonie de l'ordination dans 
la nouvelle église qui abritait 
pour la première fois les fidé 
les pour le culte. A l'issue de 
[la cérémonie, um diner servi 
| dehors donna lieu à des discours 
ide circonstance. M. l'abbé Ray- 
|mond Roy, curé de la paroisse, 
rappela comment grâce à une 
collaboration étroite des parois- 
siens il avait été possible de réa- 
ser en peu de temps la cons- 
tructon du nouveau tempie de 
Dieu, puis il souligna que cette 
générosité avait des racines as- 
sez profondes. En effet, de cette 
paroisse d'une soixantaine de 
familles sortirent sept prêtres et 
vingt-sept religieuses. M. l'abbé 
Ovila Moquin, le plus ancien 
prêtre de la paroisse ordonné 

y a 36 ans, prononça une al 
locution au npm des prêtres et 
des religieuses de la paroisse 


en! Et M. le curé fit revivre les 


noms des curés qui eurent char- 
ge de la paroisse depuis sa fon- 
dation, rappelant en quel do- 
maine chacun avait particuliè 
rement fait progresser la parois 
se. Après un discours du nouvel 
ordonné, S. Exc. Mgr M. Bau- 
doux profitait de cette coinci- 
dance de fête paroissiale et fa- 
miliale pour montrer l'importan- 
ce d'une collaboration des fidè- 
es avec les prêtres afin de fa 
ciliter la pratique de la religion 
chrétienne, pour le plus grand 
| bien des âmes et pour la gloire 
de Dieu. 


Durant l'après-midi, les pa-| 


roissiens rencontrèrent un grand 


nombre de parents, d'amis et | 


d'anciens paroissiens qui étaient 
venus se joindre à eux pour 
céléhrer ces fêtes 


Première messe solennelle 


| Le dimanche 23 juin, M. l'ab- 
bé Georges Damphousse, or- 
| donné prêtre le 16 juin, célé- 
brait en l'église paroissiale sa 
première messe solennelle. Il 


était assisté de MM. les abbés | 


Albert Fréchette et Allen Sou- 
cy qui agissaient comme diacre 
et sous-diacre 

Le sermon fut prononcé par 
le R. P. Denis Jubinville, O.M.I. 


de curé de Duluth, Minn. Le Père 


Jubinville fit remarquer com- 


(Mme | ment Notre-Seigneur tout com- 
(Mme | me autrefois regarde encore par- 


fois dans une famille, en choisit 
un membre et l'aime. Puis il fit 
ressortir le rôle que joue le 
prêtre dans toutes les circons- 
tances de la vie du chrétien et 
tout ceci le prêtre le fait non 
pour lui-même mais pour la seu- 
le gloire de Dieu. 

Assistaient au choeur: M, E- 
douard Gagnon, P.S.S. supé- 
lrieur du Grand Séminaire, MM. 
|les abbés Donat McDougall, Ro- 
| drigue Bouchard et Jean-Marie 
| Ferron 
Un diner intime de parents et 
amis fut servi à la résidence 
de M. Albert Dammphousse, 

Baptèmes 

Le 2 juillet: Joseph-Rhéal- 

Georges, né le 24 juin, fils d'Am- 


broise Rémillard et de Thérèse 
Damphousse Parrain et marrai- 


Ste-Rose-du-Lac 


Mariage Lebras-Plamondon 


Dans l'église de Ste-Rose avait 
lien, le samedi 29 juin, le ma- 
riage de Mlle Dianna Lebras, 
fille adoptive de M. et Mme Jo- 
seph Lebras, avec M. Léo Pla- 
mondon, fils de M. et Mme A- 
|chille Plamondon, de Silver 
Plains, autrefois de Ste-Rose. Le 
| R P. Joseph Alarie, O.M.., of- 
ficiait à la cérémonie avec é- 
change d anneaux 

Au son d'une marche nuptiale 
| jouée par Mme Berthe Delveaux, 
la mariée entra à l'église au bras 
ide son père, M. Joseph Lebras 
Elle portait une longue robe 
| blanche dont le corsage ajusté 
était de dentelle de Chantilly. 
Les manches se terminaient en 
| pointes de lys. De beaux appli- 
qués de dentelles et de pierres 
de Rhin garnissaient la jupe très 
ample à effet crinoline. Son voi- 
|le court de tulle illusion était 
[retenu par une couronne genre 
| diadème. Son bouquet se compo- 
sait de roses et de marguerites. 

Mlle Laura, soeur de la ma- 
riée, agissait comme demoiselle 
d'honneur, Elle était revêtue 


d'une jolie robe de taffetas re-| 


couverte de tulle de nylon bleu, 
lamé d'or. Son bouquet se com- 
posait d'oeillets roses 


La petite soeur de la mariée, | 


Gisèle, était bouquetière., Elle 
portait une robe bleue et un pe- 
tit bouquet de roses et de mar- 
gueril 
la mariée était page d'honneur 

M. André Plamondon, neveu 
du marié était garçon d'honneur. 
M. Achille Plamondon servait de 
témoin à son fils. M. Ovila Du- 
fault et M. Raoul Archambault 
agissaient comme huissiers 

Pendant la messe, Mme Jo- 
seph Lebras et M. Achille Pla 
mondon rendirent de beaux 
pymnes 

Après la cérémonie, il y eut 
reception pour une cinquanta e 
ne de parents et d'amis, dans la 
salle de benquet de l'hôtel King 
à Dauphin. M. Emmanuel Ma- 
guet agissait comme maitre de 
ceremonie. Il proposa le toast à 
a mariée et invita le R. P. Ala- 
rie à prendre la parole. L'après- 
midi se passa en chants et cau- 
series joyeuses. Le R. P. Joseph 
Alarie adressa la parole en ter- 
mes eéloquents 

Le marié remercia en son nom 
et au nom de son épouse les 
nomifreux parenls et amis venus 
d'un peu partout leur démontrer 
eur amitié d'une façon aussi 
tlangibie 

Les nouveaux mariés partirent 
ensuite en voyage de noces A 
leur retour ils resideront à St- 


iBoniface. : 


Ordination sacerdotale à St- Joseph || 
et 80e anniversaire de la paroisse | 


»s. Alain Lebras, frère de | 


LE PATRIOTE 


ne, M. et Mme Narcisse Rémi 
lard, grands-parents de l'enfant 

Le 4 juillet: Rose-Marie-Vi- 
vianne-Yvette, née le 27 juin 
fille d'Etienne Brais et 4e Hé 
ène Brunet. Parrain et marra 
ne, Georges et Rose-Marie Brais 
oncie et tante de l'enfant 


L'Union des bites 
Écrivains chez nous | 


L'Union des Jeunes Ecrivains 
dont MM. Raymond Savard et! 
Claude Marceau sont les direc- | 
teurs- fondat eurs est une associa- 
tion littéraire fondée depuis le 
5 octobre 1954 afin d'aider tous 
les jeunes auteurs de 17 à 35 
ans qui n'ont jamais publié de 
volume lle leur procure la! 
compréhension et la collabora- | 
on qui leur sont si souvent | 
refusées. Afin d'atteindre ce but, | 
l'Union des Jeunes Ecrivains | 
possède un service de corres- | 
pondance très efficace, elle dis- 
tribue à ses nombreux mem-| 
bres un bulletin ménsuel, utilise 
ses propres éditions et offre aus- 
si une foule d'activités littérai- 
res 

L'Union des Jeunes Ecrivains. 
affiliée au Club des Poètes de 
Mostaganem, en Algérie, a ren 
du d'immenses services à la jeu 
nesse et elle offre le même pri- 
vilège aux jeunes de chez nous 
Les jeunes écrivains de langue 
française qui n'ont pas encore 
publié peuvent s'adresser à l'U- 
nion des Jeunes Ecrivains, 5731 
rue Clark, Montréal, PQ, où 
ils recevront la collaboration et 
les conseils nécessaires afin de 
réaliser le rêve qu'ils chérissent: 
devenir un véritable écrivain 
et publier, 


{ 


(Communiqué) 


Grâce à l'aimable coopération du Prince Albert Daily Herald, 
de son personnel et spécialement du photographe M. W, Rosevear, 
il nous est possible de reproduire ici quelques photographies-sou- 
venirs du congrès eucharistique de Prince-Albert. 11 importe d'ail- 
leurs de dire que ce quotidien de Prince-Albert a apporté une gé- 
néreuse contribution au succès de ce congrès diocésain. ainsi que 
le poste de radio local CKBI. 


Voici ce que représentent les photos, de haut en bas: 

1) Le Saint Sacrement fut exposé jour et nuit, durant tout le 
congrès du 5 au 7 juillet, dans la chapelle de l'adoration. Des mil- 
liers et des milliers de personnes sont venues causer intimement 


avec Jésus-Hostie. C'est vraiment là que se jouait à la perfection, 


le véritable congrès. Les cérémonies extérieures comptaient beau- 
coup, c'est entendu, mais l’adoration intérieure et silencieuse im- 
portait davantage. Il faut dire ici que cette chapelle de l'adoration 
où eurent aussi lieu toutes les messes célébrées pendant le congrès 
par les nombreux prêtres présents à Prince-Albert, put être aména- 
gée grâce à la générosité du Magasin Eaton. Les autorités de ce ma- 
&asin voulurent bien gentiment vider complètement leur kiosque de 
toutes les marchandises qu'il contenait et ils le inirent ensuite à la 
disposition de Mgr Blais qui les a d'ailleurs remercier publiquement 
lors du banquet offert au clergé le samedi soir 6 juillet. 

2) Dans la salle du manège militaire, les communautés reli- 
gieuses qui exercent leur apostolat dans le diocèse de Prince-Albert 
avaient préparé de nombreux kiosques pour montrer aux congres 
sistes le but de léur institut, son esprit et ses oeuvres dans le monde 
entier et QT ent dans le diocèse On voit ici le kiosque des 
Soeurs de Notre-Dame de la Croix. Ces kiosques étaient remarqua- 

les d'initiative et attiraient tout particul iérement les jeunes. Ces 
jeunes par ailleurs avaient exposé leurs propres travaux ‘‘eucharis- 


tiques” au centre de La salle et ne pouvaient qu'être agréablement | 


surpris par le profond intérêt que leurs talents soulevaient chez les 
parents et tous les adultes 

3) S. Em. le cardinal P.-E. Léger, archevéque de Montréal 
semble féliciter par son sourire S. Exec. Mgr L. Blais, évêque de 
Prince-Albert, le premier responsable et le grand animateur du 
congrès eucharistique qui marquait le cinquantenaire de son diocese 
et le 75e anniversaire de la fondation de la paroisse de sa cathédra 
le. Les deux cardinaux canadiens et plusieurs archevêques et évé 
ques ont apporté une large contribution aux cérémonies du congrès 
soit en célébrant des messes pontificales, soit en distribuant aux con 
gressistes une doctrine solide et claire sur le grand mystère de l'Eu 
charistie 

4) Plusieurs prêtres ont passé tout le temps du congrés à en 
tendre les confessions ou à distribuer la sainte communion. Ils sa- 
vent plus que quiconque les mystères de grâce que Jésus-Hostie à 
accomplis durant ces trois jours de prière eucharistique et mariale 
On voit ici le R. P, Jean Tétrault, P.B., missiennaire à Bukoba, 
Tanganyika, Afrique, distribuant la communion 4 une congressiste, 
C'est par milliers que les fidèles s'approchèrent de la table sainte 

5)Deux cardinaux et 17 archevêques et évêques du Canada et 
des Etats-Unis ont voulu marquer par leur présence l'importance 
du premier congrès eucharistique tenu dans les Prairies canadien 
nes, à Prince-Albert, ‘centre de l'un des plus modestes diocèses de 
notre pays” 

6) Le jeu scénique ‘“Pécheurs d'Hommes'" dû à la plume du 
R. P. R. Godard, P.SS., attirait plusieurs milliers de personnes au 
pied du reposoir, le dimanche après-midi 7 juillet. Les 250 figu- 
rants venaient des écoles de Prince-Albert et des environs. Ils fu- 
rent préparés à bien jouer leur rôle par l'auteur lui-même... qui 
mit d'ailleurs à contribution pour ce congres de Prince-Albert l'ex 
érience acquise au COUTS de rombreux congres eucharistiques dans 
fest du pays. 


"we 


(Sunte de la première page) se basse le Saint-Sacrement se 
To 


DT D D D 0 


| ait exposé r et nuit, jusqu'à 
couvents, etc. Tous ces cathnoli.!14 Clôture du congrès, dans la! 
ue ” chapelle du Saint-Sacrement ou 
ques, dit-il, veulent remercier | 4 gp à | et Il invite tous 


Jésus de Sa présence eucharisti- 
que depuis tant d'années, au dé- 
put dans les maisons privées où 


— congrensistes à y prier jour et 
nuit avec ferveur 


passaient les premiers mission- Aprés rette brève allocution 
naires et maintenant dans les é-| de Mgr Blai:, LL. EE. NN. SS 
1lises et chapelles, Mgr Blais re-| Michael Cornelius O'Neill, ar- 


chevéque de Régina, et Maurice | 


mercia ensuite les évêques pré-| 
| Baudoux, archevêque de St-Bo- 


sents de s'unir à la reconnais- 
sance et à la réparation des fi-| niface, dontiérent le sermon en 
dèles de son diocèse. 11 termina | anglais et en français “Pour une | 
en rappelant qu'après cette mes- | vie eucharistique ” (11 convient 


Cité de Saint-Boniface 
AVIS 


seront reçues par le soussigné 
le vendredi 19 juillet 1957, pour 


Des demandes en écrit 
jusqu'à 5:00 heures du soir 
la position de 


UN 1) LISEUR DE COMPTEURS Homme) 
pour le service d'aqueduc au département du Trésorier 


Salaire initial: $230 60 par mois —— augmentations régle- 
mentaires 
Temps de probation 


Entrée en fonction 


six mois 


le ler août 1957 


Les candidats devront soumettre âge, éducation et 
expérience, s'il y na lieu 

Pour plus amples détails et formules de demande, 
s'adresser au Trésorier, M. Roméo DUBREUIL, à l'Hôtel de 
Ville. 


PAR ORDRE 
Matrice PRUD'HOMME 
Gretfier 
Hôtel de Ville, St-Bonifnre 
le 9 juillet 1957 


Cité de Saint-Boniface 
. L 4 0 . 
Avis d'améliorations locales 

AVIS rat r les présentes donné que le Conseil de la 
Cité de Saint-Boniface a décidé d'exécuter et exécutera les 
améliorations locales suivantes et prélévera le coût de ces 
améliorations contre les propriétés qui en bénéficieront 
comme une taxe de frontage, à partir de l'année 1958, pour 
une période d'Un (1) an, à moins que la majorité des pro- 
priétaires des terrains en question, représentant trois-cin- 
quièmes (3/5) de la valeur de ces propriétés, basée sur le 
dernier rôle d'évaluation de la Cité, ne protestent au Conseil 
contre l'exécution de ces projets en dedans d'un mois de 
cet avis 


OUVERTURE, NIVELLEMENT et GRAVELAGE 
DE LA RUELLE à l'est de la rue Archibald, du 
chemin Elisabeth à la rue Maginot . 


Pour plus de détails, s'adresser à M. Joseph BOCK- 
STAEL, Ingénieur au Département des Travaux Publics, à 
l'Hôtel de Ville. 


Coût 
Environ 
$1,300.00 


PAR ORDRE 
PRUD'HOMME 


Maurice 
Greftier 


Hôtel de Ville, St-Boniface 
le 9 juillet 1957 


Cité de Saint-Boniface 
Avis d'améliorations locales 


AVIS est par les présentes donné que le Conseil de la 
Cité de Saint-Boniface a décidé d'exécuter et exécutera les 
améliorations locales suivantes et prélèvera le coût de ces 
améliorations contre les propriétés qui en bénéficieront 
comme une taxe de frontage, à partir de l'année 1958, pour 
une période de trois (3) ans, à moins que la majorité des 
propriétaires des terrains en question, représentant trois- 
cinquièmes (3/5) de la valeur de ces propriétés, basée sur 
le dernier rôle d'évaluation de la Cité, ne protestent au 
Conseil contre l'exécution de ces projets en dedans d'un mois 


de cet avis: 
TROTTOIRS EN BETON 
A Coût 
QUARTIER I Environ 
(a) Trottoir, 5 pieds de largeur, sur le côté ouest 
de la rue ARCHIBALD de la rue Plinguet à 
la rue Marion $9,000.00 
Trottoir, 5 pieds de largeur, sur le côté nord 
de l'avenue PROVENCHER de la rue Archi- 
bald au trottoir à l'ouest 
{e) Trottoir, 4!2 pieds de largeur, sur le côté sud 
de la rue CHERRIER de la rue Dufresne a 
200 pieds à l'ouest 
{d) Trottoir, 4 2 pieds de largeur, sur le côté nord 
de la rue KAVANAGH de la rue Dufresne à 
50 pieds à l'ouest 
QUARTIER III 
(a) Trotioir, 5 pieds de largeur, sur le côté ouest 
de la rue AULNEAU de l'avenue Hamel à la 
rue Despins, environ 320 pieds . 


QUARTIER IV 
(a) Trottoir, 42 pieds de largeur, sur le côté sud 
de la rue KITSON d'Enfield Crescent à la 
ruelle à l'ouest 
Trottoir, 5 pieds de largeur, sur le côté sud 
de la rue MARION d'Enfield Crescent à la 
rue Des Meurons 
Trottoir, 5 pieds de largeur, sur le côté nord 
de la rue HORACE de la rue Des Meurons à 
Enfield Crescent 
Trottoir, 5 pieds de largeur, sur le côté ouest 
de la rue CHAMPLAIN de la rue Niverville 
à l'avenue Yardley 
Trottoir, 42 pieds de largeur, sur le rôté 
est de la rue SEINE de la rue Dubuc à l'ave- 
nue Yardley 
Trottoir, 4 pieds de largeur, sur le côté 
nord de l'avenue YARDLEY de la rue Des 
Meurons à la rue Seine environ 1,400 pieds 
Trottoir, 4 pieds de largeur, sur le eôté 
nord de la rue ST-LUC de la rue Des Meurons 
à la rue Youville environ 650 pieds 
Trottoir, 5 pieds de largeur, sur le côté est 
de l'avenue TRAVERSE de la rue Horace à 
la rue Kitson 
lrottoir, 5 pieds de largeur, sur le côté nord 
d'ENFIELD CRESCENT de la rue Marion à 
la rue Berry 
XTIER 
lrottoir, 5 pieds de largeur, sur le côté sud 
de l'avenue WALMER de l'avenue Pinedale à 
Lyndale Dr environ 220 pieds 
lrottoir, 5 pieds de largeur, sur le côté ouest 
de l'avenue BIRCHDALE de Rosewood Place 
iSQU au trottoir 
Trottoir, 5 pieds de largeur, sur le droit-de- 
passage entre l'avenue Birchdale et Rosewood 
Place 


Po 


{(b) 


400.00 


400.00 


100.00 


450.00 


380.00 


400.00 


520.00 


290 00 


2.800,00 


1,300 00 


1,200.00 


1,400 00 


440 00 


ive 


) 640 00 
260 00 


ur ph 
des Travaux Publies 


s amples details s'adresser au Surintendant 
M. J-A. BIBEAU, à l'Hôtel de Ville 


PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME 
Greftier 
Hôtel de Ville, St-Baniface 
le 9 juillet 1957 


| re du congrès 


| fortokré du 


iles Filles de 


| fants”. 
| pour prêcher à cette messe pour | 


parce qu'il est O-| Sioux raie, 
blat de Marie Immaculée et que ,T. R. 


de mentionner qu'au rours de 
tout le congrés on respecia les 
exigences du bilinguisme.) Mgr 
O'Neill développa spécialement 
l'histoire “évangélique” de l'Eu- 
charistie, et Mgr Baudoux ex- 
pliqua comment s'y prendre pour 
réaliser cette demande de la prié 
“que nous fassions 
de toute notre vie une messe et 
une communion 

Au moment de l'offertoire, à- 
lors qu'on apportait sur l'autel 
10 gros ciboires, le Père Godard 
| rappela aux fidèles que ‘donner 

à la quête, c'est participer à l'of- 
sacrifice”. Dix pré- 
tres aidèrent Mgr Blais au mo- 
ment de la distribution de la 
sainte comunion, alors que plu- 
sieurs cestaines de fidèles s'ap- 
prochérent pieusement de la 
sainte table. Immédiatement àa- 
près la messe, Mgr Blais portant 


le Saint-Sacrement monta sur le | 


char eucharistique préparé par 


suivi des évêques, prêtres, reli- 
gieuses et fidèles, s'achemina 
vers la chapelle où fut exposé s0- 
lennellement le Saint-Sacrement 
C'est dans cette chapelle qu'on a- 
vait monté une vingtaine d'au- 
tels pour les messes célébrées 
par les nombreux prêtres pré 
sents à Prince-Albert durant ces 
jours eucharistiques 


L'Eucharistie et l'Education 


La deuxieme messe du congrès 
avait lieu le lendemain matin à 
10 h. 30. Cette messe pontificale, 
célébrée par Mgr Baudoux, ras- 


la Providence et, ! 


semblait aux pieds de Jésus-Hos- | 


tie les instituteurs et institutrices 
de tout le diocèse. La foule des 
fidèles, cherchant un abri contre 
les chauds rayons du soleil, rem- 


| plissait à capacité l'estrade, Mais 


des religieuses et des institutrices 
prirent place prés du reposoir, 


| plus près de l'autel 


Après le saint évangile, Mgr 
Blais exprima d'abord sa recon- 
naissance aux communautés re- 
ligieuses pour la grande part 
qu'elles avaient prise dans la 
préparation du congrès et il leur 
prorait ses prières les plus fer- 
ventes. Il rappela ensuite que 
son diocèse compte 21 high 
schools sous la direction des re- 


| ligieuses et 2 collèges confiés à 


des prêtres et à des religieux. 11 
dit enfin que S. Exc. Mgr F. 
Klein, évêque de Saskatoon, n'a- 
vait pu se rendre pour donner 
le sermon en anglais. S. Exc. Mgr 
H. Routhier prêcherait donc en 
français et en anglais sur ‘La 
formation eucharistique des en- 
“J'ai choisi Mgr Routhier | 


deux raisons: 


LA CIBERTE Er LE QAR IO LE 


lennellement le Saint-Sacremenit | 


et vint bénir un à un chacun des 
malades présents dans la foule 
La foule des bien portants chan- 
ta le “Parce Domine”, bras en 
croix, récita des prières à la 
Vierge, Reine des martyrs, et des 
invocations diverses pour que ces 
malades obtiennent une profon- 
de résignation dans Jeurs souf- 
frances. Cette impressionnante 
cérémonie fut clôturée par la 
célébration d'une messe basse 
par Mgr Lussier. 


Les dignitaires ecclésiastiques 
Pendant ce temps, 


les deux | 


cardinaux et plusieurs évêques | 


étaient en route de Saskatoon 
vers Prince-Albert. La procession 
d'automobiles. précédée d'une 
escouade policière, procéda len- 
tement afin de permettre à la 
foule échelonnée le long de la 
route et aux résidants de Cud- 
worth, Wakaw et Domremy, de 
recevoir la bénédiction des car- 
dinaux. À St-Louis, plusieurs au- 
tomobiles venues de Prince-Al- 
bert se joignirent à la ‘’cavalca- 
de” et le cortège arriva dans la 
ville épiscopale vers 4 h. 30. 
Le défilé partit alors du col- 
lège Notre-Dame, précédé d'une 
fanfare de la ville et de consta- 
bles de la Gendarmerie Royale 
en brillants costumes 
Pour la première fois depuis le 
début du congrés, le groupe im- 
posant des cardinaux et évêques 
ayant annoncé leur venue était 
au complet, Ce groupe compre- 
nait: S. E. le cardinal J. C. 
McGuigan, de Toronto, S. E. le 
cardinal P.-E. Léger, archevêque 
de Montréal, LL. EE. NN. SS. M. 
C. O'Neill, 
na, P. F, Pocock, archevêque de 
Winnipeg, M. Baudoux, archevé- 
que de St-Boniface, M. Herma- 
niuk, C.SsR,., 
politain des Ukrainiens catholi- 
ques du Canada et de résidence 
à Winnipeg. F. P, Carroll, évé- 
que de Calgary, N. Savaryn, 
exarque apostolique des catho- 
liques ukrainiens de l'@œuest du 
Canada et de résidence à Ed- 
monton, A. Jordan, OM.I., ar- 
chevêque coadjuteur d'Edmon- 
ton, H. Routhier, O.M.I,, vicaire 


rouges. | 


archevêque métro-! Line éloquence déjà connue dans | fit pas hésiter. Venus de partout, | 


archevêque de Régi-. 


Cette photo nous 
Exec. Mgr M. Baudoux alors qu ‘il 
| donnait son sermon lors de la 


montre 


S 


messe d'ouverture du congrès 
eucharistique de Prince-Albert, 


| 


est le sacrement de l'unité et le 
lien de la charité, 


S.'E. le cardinal Léger, avec 


tout le pays, dit son merci à Dieu 


|pour ce beau et immense pays 


| apostolique de Grouard, A. Ro-| 


| 


| 


borecki, exarque apostolique u- 
krainien de la Saskatchewan et 
de résidence à Saskatoon, F. 
Klein, évêque de Saskatoon, P. 
Lussier, C.Ss.R., évêque de St- 
Paul, Léo Blais, évêque de Prin- 
ce-Albert, A. Decosse, évêque de 
Gravelbourg, J. T. McCarthy, 
| évêque de Nelson, P. Dumouchel, 
OM, vicaire apostolique du 
Keewatin, L. Hoch, évêque de 
Dakota Sud, et le 
Dom S. Gertken, abbé 


sa congrégation prit une grande de St-Pierre de Muenster. 


part dans l'histoire du diocèse, | 
surtout à ses origines, et aussi 
parce qu'il a toujoufs accordé 
une attention particulière à la 
question scolaire dans son pro- 
pre diocèse de Grouard.” 

Le thème fondamental du ser- 


| 


Dans le cortège avaient aussi 
pris place plusieurs dignitaires 
civils, dont l'honorable W. J. 
Patterson, lieutenant-gouverneur 
de la Saskatchewan, l'hon. L. F. 


| Mcintosh, ministre des Affaires 


mon de Mgr Routhier fut un ré-| 


sumé des principes non écrits 
mais vécus du plus grand éduca- 
teur du 19e siècle, ou encore les 
secrets de la pédagogie de saint 
Jean Bosco. Le prédicateur sut 
montrer par des exemples de 
cette vie ce que doit être l'édu- 
cateur chrétien, comment il doit 
jouer son rôle important et déli- 
cat, et les secrets d'une méthode 


préventive qui exige que l'édu-| 


cateur paie de sa propre vie à 
la chapelle, en cour de récréa- 
tion, en classe et dans la salle 
d'études, dans un externat ou un 
pensionnat, etc. L'éducateur à la 
saint lean Bosco sait l'importan- 
ce de ia confession, de la com- 
munion, de la dévotion à la sain- 
te Vierge, mais sans imposer cela 
“par séries”, Il sait faire vivre 
la devise de la Croisade eucha- 
ristique par ses jeunes: ‘prie, 
communie, sacrifie-toi, sois a- 
pôtre.'”’ 11 comprend et applique 
la doctrine des derniers Papes 
sur l'Action catholique dans les 
écoles. 11 apprend lui-même à la 
messe cet esprit de sacrifice qu'il 
désire inspirer à ses élèves. Il se 
nourrit lui-même du pain divin 
dont ses élèves ont tant besoin. 
Alors, qu'il s'agisse d'école pu- 
blique ou d'école séparée, par- 
tout on aura des éducateurs vrai- 
ment catholiques qui ne se con- 
tentent pas d'apprendre à leurs 


| élèves des formules de dogme et 
imposer un | 


de morale, de leur 


|ception civique pour 


certain nombre de réponses ca- | 
téchistiques, en plus du program- | 
me profane des écoles, mais sa- | 


vent inspirer à leurs jeunes de 
vivre de ces formules ou princi- 
pes enseignés. Cette inspiration 
viendra surtout par l'exemple 
donné par eux d'une vie eucha- 
ristique vécue dans laquelle ils 
puisent le désir de répandre la 
connaissance et l'amour de l'Eu- 
charistie, de Jésus. 


Benediction des malades 


Dans l'après-midi, à 3 h., apres 
l'exposition du Saint-Sacrement 
au reposoir par S. Exc. Mgr P. 
Lussier, C.SsR.,, évêque de St- 
Paul, Alta, un sermon fut donné 
en français et en anglais par S. 
Exc. Mgr Aimé Decosse, évêque 
de Gravelbourg: ‘'Jésus-Hostie, 
soutien des malades.’ Dans la 
foule, il v avait de nombreux 
malades de la ville, dont quel- 
ques-uns en chaises roulantes a- 
vaient été amenés sur place par 
des gordes-malades de l'hôpital 
de la Sainte-Famille, dirigé par 
les Soeurs de la Charité de l'Im- 
maculée-Conception 

Le nrédicateur sut montrer le 
rôle de la souffrance dans la vie 
humaine et comment Notre-Sei- 
gneur n'a pas voulu échapper à 
cette loi. L'Eucharistie reproduit 
sur nos autels de façon mystique 
Ses sruffrances du Calvaire et 
tout en permettant aux malades 


de faire monter vers Dieu leurs 
souffrances, elle fortifie leurs 
faiblesses corporelles et spiri- 
tuelles. Mgr Decosse s'adressa 


constamment durant son sermon 
aux malades présents et à tous 
ceux du diocèse, rappelant qu'‘il 
y en x qui travaillent pour le 
bon Dieu et il y en a qui sont 
travaillés par le bon Dieu’ 
Après ce sermon, pendant la 
récitation d'une dizaine de cha- 
pelet pour que les malades du 
diocèse de Prince-Albert accep- 
tent leurs souffrances à la gloire 
de Dicu, Mgr Lussier porta 50- 


Municipales dans le gouverne- 
ment provincial de la Saskatche- 
wan et représentant à Régina de 
la circonscription de Prince-Al]- 
bert, S. H. le maire de Prince- 
Albert, M. Steuart, etc. 


Parvenus à l'entrée de la Cité 
Eucharistique, les dignitaires 
descendirent de voiture et firent 
une brève visite dans la salle de 
l'exposition des kiosques et tra- 
vaux des élèves. Puis 
rendirent au reposoir, transfor- 
mé pour l'instant en lieu de ré- 
les deux 
Eminentissimes cardinaux du 
pays. M. J. Cuelenaere, vice-pré- 
sident du Comité central du Con- 
grès eucharistique, fut maître de 
cérémonies lors de cette récep- 
tion. Dans cette cérémonie civile, 
comme au cours des autres céré- 
monies religieu$es du 


qu'il venait de traverser depuis | 
Montréal, et aux autorités de! 
Prince-Albert et de la Saskatche- 
wan pour la réception enthou- 
siaste qui lui était réservée et 
qui prouvait que nous sommes 
tous frères en ce pays, Son Emi- 
nence, rappelant qu'il était venu 
à Prince-Albert pour glorifier 
Jésus-Hostie dans son église mis- 
sionnaire, traça un résumé de 
l'histoire conquérante de l'Egli- 


se au temps des premiers apôtres | 


et montra comment l'Eglise du 
Christ continue aujourd'hui sa 
mission partout, spécialement ici 
dans l'ouest canadien. ‘‘Prions 
donc durant ces journées eucha- 


| ristiques pour l'Eglise entière et 


| un 


tous se) 


congrès, | 


on respecta le caractère bilingue | 


des congressistes. 


Réception civique 


Le premier orateur fut M. 
Steuart qui offrit la plus cordia- 
le bienvenue dans la ville de 
Prince-Albert aux deux 


cardi- | 


naux, aux évêques et autres di-, 
gnitaires ecclésiastiques et civils, ! 


après avoir brièvement rappelé 
le rôle de premier plan joué par 


|de la 


l'Eglise catholique, tant au point | 


de vue matériel que spirituel (é- 
glises, écoles, hôpitaux, orpheli- 
nat, etc.), dans le nord-est de la 
Saskatchewan. L'hon. Patterson 
offrit ensuite ses hommages aux 
deux cardinaux et chanta à son 
tour le rôle bienfaisant de l'E- 
glise dans ce coin de la province. 


Mgr Blais lit alors le message 
de S. S. Pie XII, offrant Ses sou- 
haits de succès pour le congrès 


pour l'Eglise de Prince-Albert, 
son chef, ses prêtres, ses com- 
munautés religieuses, ses fidèles, 
afin que tous se sanctifient et 
sanctifient le monde.” 


M. Cuelenaere remercia S. E,. 


le cardinal Léger, mentionna la | Pi. À 
| de l'évêque consécrateur. 


présence de l'hor. Mcintosh, re- 
présentant du premier ministre 
de la province, celle de quelques 
autres personnalités civiles, lut 
télégramme reçu de l'hon. 
John Diefenbaker, premier mi- 
nistre du Canada, ainsi que quel- 
ques lettres reçues de la part| 
du maire de North Battleford, de 
la présidente de la Ligue des! 
Femmes Catholiques du Canada, 
etc. 


Temperature inclémente 


Après cette brillante réception, 
il y eut un banquet offert aux 
dignitaires ecclésiastiques, aux 
invités d'honneur et aux mem- 
bres du clergé dans le pavillon 
Ste-Marie de la Cité Eucharisti- 
que. S. E. le cardinal McGuigan 
récita le bénédicité et la prière 
pour le Pape. Vers la fin du re- 
pas, le maître de cérémonies 
proposa une santé à 
puis il fit la présentation des di- 
gnitaires et invités d'honneur, 
Peu initié aux questions de pré- 
séance ecclésiastique, M. Cuele- 
naere distribua gratuitement les 
promotions à un évêque devenu 
archevêque, ou bien à un pro- 
vincial transformé en supérieur 
général de sa congrégation. Mgr 
Blais se leva alors pour remer- 
cier chaleureusement les autori- 
tés de la cité de Prince-Albert, 
Société d'Agriculture, du 


magasin Eaton, etc., pour la gé- 


l 2 / 
| néreuse coopération apportée au 


et accordant Sa bénédiction a-! 


postolique à tous les partici- 
pants. La fouie (d'au moins 8,000 
personnes) se tint respectueuse- 
ment debout pendant la lecture 
de ce message et sa traduction 
en anglais par Mgr Blais qui 
s'adressa ensuite 


spécialement | 


aux cardinaux et évêques venus} 
vers son modeste diocèse pour | 


les remercier d'avoir accepté son 
invitation. 11 rappela ensuite que 
ce congrès eucharistique diocé- 
sain veut être comme la conclu- 
sion des 75 années passées et une 
source de vie plus intense pour 
l'avenir. 


S. E. le cardinal! McGuigan. 
invité à prendre la parole, rap- 
pela avec une joie bien visible 
les années qu'il passa dans la 
Saskatchewan comme archevé- 
que de Régina et les relations 
qu'il eut alors avec le diocèse de 
Prince-Albert, ses chefs spiri- 
tuels et ses institutions. ‘De 
même que les yeux du Canada 
se tournent vers Prince-Albert 
qui vient de donner au Canada 
pour la 3e fois son premier mi- 
nistre, ainsi les yeux du Canada 
catholique se tournent en ce mo- 
ment vers ce diocèse à l'occasion 
du grand événement spirituel 
qu'est son congrès eucharisti- 
que.’ Son Eminence rappela a- 
lors en termes forts ce que sont 
les catholiques du Canada: ils dé- 
fendent la liberté de leur reli- 
gion, ils sont de vrais patriotes, 
ils obéissent à tous leurs chefs de 
quelque niveau qu'ils soient, ils 
prient pour leur pays. Que ce 
congrès soit donc un bien pour 
tous les catholiques, pour tous 
les Canadiens! Et qu'il intensifie 
la collaboration de tous, prêtres 
et fidèles, puisque l'Eucharistie 


succés du congrès. 

Un programme musical, sous 
la compétente direction de Mme 
Fournier, fut enfin offert aux 
convives par le choeur des en- 
fants catholique de Prince-Ai- 
bert et quelques élèves du col- 
lège 

Lorsque les convives sortirent 
de la salle du banquet, la pluie 
commençait à tomber, comme si 
le comité du beau temps perdait 
de son influence là-haut. Pour- 
tant, une immense foule envahit 


minuit: l'une dans le manège 
militaire célébrée par S. E. le 
cardinal MecGuigan qui précha 


fs anglais après la Pa Vo y de 
be D 7% alors que S. E. le car- 
dinal ger fit le sermon d'ac- 
[tions de grâces après la messe, 

| rappelant aux parents à quelles 
| conditions l'Eucharistie peut é- 

| tre semence de vocations au sein 
de leur foyer; la deuxième mes- | 
se de miauit fut célébrée par S. 
Exec. Mgr Baudoux dans la cha-! 
pelle de l'adoration. Aux deux 
endroits, nombreuses furent les 
confessions et les communions. | 

Le lendemain matin, la tempé- 

rature était absolument incer- | 

taine. Le ciel couvert de lourds 
nuages et un gros vent froid lais- ! 
saient peu d'espoir. Les Ukrai- | 
niens durent donc entendre la | 
messe pontificale en rite orien- ; 

tal, célébrée par S. Exc. Mgr A. | 
Roborecki, dans la salle du ma- 


| du 


| térieurement aux indicibles tour- 
ments du Sauveur tant de fois 
renié! Heureusement qu'à l'ap- 
pel du Souverain Pontife, depuis 
des siècles et spécialement dans 
le nôtre, des jeunes gens et des 
jeunes filles et des petits croisés 
se présentent et acceptent de re- 
dresser la croix, d'appuyer l'E 
glise toujours combattue, d'être 
le ferment du monde chrétien et ! 
du monde encore paien 

Tout cela est accompagné de 
musique parfaitement adaptée à 
chaque circonstance et de chants 
bibliques inspirateurs. Le choeur 
des jeunes gens et jeunes filles 
aux costumes si simples inspi- 
rent la force compacte de l'armée |! 
bien. Les personnages indi-! 
viduels symbolisent parfaitement 
ceux qu'ils désirent représenter 
on reconnait si bien Pierre et 
Jean, on distingue non moins 
clairement les fils des ténèbres et 
les fils de la lumière, les mous | 
et les ardents., Oui vraiment, ce | 
spectacle méritait d'être vu. 11} 
n'est donc pas surprenant que | 
certains aient espéré qu'on le] 
reprenne dans la soirée, à 8 h..! 
puisque la température était | 
maintenant parfaite et que le! 


! 


St-Boniface, le 12 juillet 1957 


exposition durant les trois jours, 


Læs visiteurs venaient de par- 
tout, par exemple, de Gallo- 
way Bay. Irlande, New Glas 
gow, Nouvelle-Ecosse, Tanganyti- 
ka, Sud-Afrique, St-Paul, Minn. 
Vancouver, C_ -B., ete. etc 


Au centre de la salle du mané 
militaire, pour bien marquer 
mariale et eucharistique, 


ge 
l'année 


une statue de N.-D. du Saint-Sa 
crement dominait. Tout près, on 
voyæit le ki iosque du diocèse pré- 
paré par les Soeurs Grises: No 


tre-Seigneur semblait vraiment 
régner sur le diocèse symbolisé 
par un champ de blé au milieu 
duquel paraissait une photo du 
séminaire diocésain 

Tout autour de la salle, i+s 
communautés religieuses du dio- 
cèse présentaient de façon variée 
mais toujours attrayante, par des 


images, tableaux statistiques, 
cartes géographiques, tableaux 
vivants ou mannequins, films a 


nimés parfois, le but de leur ins- 
titut, sa spiritualité, ses voeuvres 
| dans le monde et spécialement 
dans le diocèse de Prince-Albert. 
11 y avait les kiosques suivante: 
des Religieuses de la Présenta- 
tion de Marie, des catholiques 


nège militaire, Ils étaient là plu- | congrès ne pouvait connaître de | ukrainiens de la Saskatchewan, 


sieurs centaines, sans compter | 
les nombreux fidèles du rite la-| 
tin qui s'associèrent à leurs priè- 


res et purent admirer dans toute | dernière messe pontificale d |M.. 
E.lires du S.-C 


sa splendeur la richesse symbo- 
lique de cette liturgie et écouter 
avec émotion ces chants d'un ac- 
cent si significatif. | 


Une ordination sacerdotale 


Au milieu de l'avant-midi, un 
soleil incertain perça discrète- | 
ment les nuages et permit d'an- 
noncer qu'on aurait au reposoir, 
[à 11 h., l'ordination sacerdotale | 
de M. l'abbé Henri Renaud, de | 
Zenon Park, diocèse de Prince- 
Albert, par S. Exc. Mgr Blais | 
|qui avait lancé une invitation | 
spéciale à tous les enfants de son | 
diocèse d'assister à cette gran- 
diose cérémonie. 11 faut dire ici 
que la foi des diocésains de Prin- 
| ce-Albert est réelle, car l'incer- 
|titude de la température ne les | 


de tous les coins du diocèse, ils 
étaient plus de 10,000 lorsque | 
la cérémonie commença. | 
Après le chant du Veni Crea- 
tor Spiritus, Mgr Blais s'adres- | 


sa paternellement à ‘'ses” en- 


|fants, très nombreux dans l'au-| 


! 


! tout simplement son sermon pour 


| lui 


la Reine, | 


l'estrade où devait avoir lieu une | 


présentation en français du jeu 
eucharistique 
mes” dû à Ja 
Père Godard et voulant illustrer 
l'histoire de la Vocation, aux 
temps évangéliques et au 20e 


“Pêécheurs d'Hom- | 
composition du 


siècle. Ces milliers de personnes | 


attendirent patiemment et long- 
temps, même lorsque la pluie 
toujours plus forte réussit à per- 
cer le toit de l'estrade et à arro- 


ser copieusement plusieurs des 
spectateurs, Du micro, on fit ré-| 
citer par tous deux dizaines de 


chapelet pour obtenir un temps 
plus propice, mais en vain. Il 
fallut accepter cette épreuve et 
contremander pour ce samedi 
soir la présentation du jeu scé- 
nique. D'ailleurs, cette pluie du- 
ra une bonne partie de la nuit. 
Une jeune fille de Domremy, 
voyant la foule courir sous la 
pluie et se diriger à la course 
vers le terrain des automobiles, 
se crut transportée à Fatima en 
1917 lorsque Lucie commanda à 
la foule assemblée de fermer les 
parapluie, et de contempler le 
miracle prodigieux du soleil per- 
çant brusquement les nuages 

Ce contretemps sillait boule- 
verser quelque peu le program- 
me du congrés. C'est ainsi que 
ne put avoir lieu la* grande 
procession aux flambeaux, à 11 
h. du soir. Heureusement, le 
poste de radin CKBI de Prince- 
Albert avertit les fidèles que 
la messe de minuit aurait lieu 
quand même, non au reposoir, 
mais dans le marge militaire 
De fait, 1l y eut deux messes de 


{la perfection chacun des gestes 


ditoire, en leur racontant l'his- 
toire de l'ordination et de la pre- 
mière messe en 1929 de celui 
qu'on appelle aujourd'hui ‘le 
cardinal de Marie, le cardinal de 
Ville-Marie”. S. le cardinal | 
Léger commença alors son ser- 
mon sur ‘La vie eucharistique, | 
source de vocations". 

Ayant rappelé la scène de l'é- 
vangile où Jésus regarda le jeu- 
ne homme, l'aima et l'appela, 
ge ur se voir refuser par lui, Son 

minence montra que la scène 
de ce matin possède le même 
charme, la même grandeur, mais 
que ‘‘ce jeune homme de chez 
vous” à su accepter l'invitation 
du divin Maitre et sera prêtre 
pour l'éternité dans quelques ins- 
tants par l'imposition des mains | 
Par ce | 
geste de l'imposition des mains | 
qui transmet de génération en 
génération la puissance sacerdo- 
tale de Jésus, depuis 20 siècles, 
l'Eglise possédera un autre dis- 
tributeur des grâces divines. 

A ce moment du sermon, des 
gouttes de pluie commencèrent 
à tomber. Le prédicateur arrêta 


inviter la foule à réciter avec 
un ‘‘Je vous salue, Marie”, 
afin d'obtenir un temps plus fa-| 
vorable. Il continua ensuite sa 
prédication, faisant appel aux| 
jeunes gens présents dans la fou- | 
le qui veulent donner leur vie 
pour une cause à valeur d'éter- 
nité. En guise de conclusion, Son 
Eminence demanda qu'on conti- 
nue à prier avec ferveur pour 
l'augmentation des vocations 
‘en ce coin du pays”. 

Mgr Blais commença aloïs la 
messe et les rites si riches de 
l'ordination se déroulèrent, sous 
les yeux de milliers de personnes | 
profondément recueillies, alors 
que le soleil réaffirmait faible- 
ment son emprise sur les sombres 
nuages. 

Au moment de l'offertoire, des 
représentants de la jeunesse sco- 
laire de tout le diocèse s'avancè- 
rent lentement vers l'autel pour 
offrir sous forme de grains de 
blé les nombreuses prières et | 
les sacrifices qu'ils avaient faits | 
pour le succès spirituel du con- 
grès et pour les vocations sacer- 
dotales dans le diocèse. Sur des 
pancartes fièrement portées on 
pouvait lire: 142,602 messes en- 
tendues, 93,446 communions, 
48,688 visites au Saint-Sacre- 
ment, 226,866 chapelets, 582,216 
sacrifices et des millions d'orai- 
sons jaculatoires. 


‘“‘Pécheurs d'Hommes” 


Plus le congrès tirait à sa fin, | 
plus les foules envahissaient la | 
Cité Eucharistique, Lors de la 
présentation du grand spectacle | 
“Pécheurs d'Hommes”’, le diman- 
che après-midi, à 2 h., au moins 
12,000 personnes envahirent l’'es- 
trade et le terrain au pied du re- 
posoir, Ceux qui avaient été pri-| 
vés la veille au soir de ce jeu! 
scénique étaient certainement re- | 
venus et d'autres s'étaient joints 
à eux. Sous le brillant soleil de 
ce dimanche après-midi, il n’é- 
tait pas question des jeux de lu- 
mière électrique qu'on aurait pu 
admirer le dimanche soir, mais! 
personne ne serait déçu par ce 
jeu qui illustre l'histoire de la 
Vocation de façon si prenante et | 
si concrète, Les 250 figurants, 
étudiants du diocèse, jeunes gens 
et jeunes filles de Prince-Albert | 
et des environs, accomplirent à 


symboliques qu'on attendait 
d'eux 
Quel spectateur pourrait ou- 


blier la Vierge avançant majes- 
tueusement en tête des juives dé- 
solées. Et ce Jésus qui appelle 
Ses apôtres de façon si pressante. 
Et ceux-ci, devenus pêcheurs | 
d'hommes, suivant le Maître par- | 
tout, jusqu'au cénacle où Il leur 
donne l'Eucharistie, Son sacer- 
doce, Sa mission. Qui n'a vibré 
à la vue de ces apôtres partant 
à travers le monde pour le con- 
aquérir au Christ par le moyen de 
la lourde croix qui domine 
bientôt la scene et contre laquel- 
le aucune puissance satanique | 
ou mondaine ne peut l'emporter. | 


| Qui surtout n'a compris la gran- | 


de souffrance du Pape, représen- 
tant sur terre à travers les âges 


l'Homme-Dieu et participant in- 


| au cours des trois jours du con- 


profonde. 
après la RE 
jeu scénique, 


conclusion plus 
En tout cas, 
| sentation du 


congrès fut célébrée par S. 
le cardinal Léger À récha lui- 
même, ainsi que S. E. le cardinal 
McGuigan, en montrant que ‘Les 
{catholiques doivent puiser dans 
une vie eucharistique le secret 
de l'Action Catholique, le secret | 
de christianiser leur vie sociale." ' | 
Après la procession du T. S. Sa- 
crement qui suivit la messe, on 
formula les résolutions du con- 
grès et le diocèse de Prince-Al- 
bert fut solennellement consacré | 
au Sacré- Coeur. Il ne restait | 
plus qu'à chanter un “Te Deum'' | 
d'action de grâces pour les nom- | 


| 


| breuses faveurs reçues de Jésus- 


Hostie depuis les débuts de cette 
année eucharistique et mariale, 


grès, et pour celles qui ne ces-| 
seraient de tomber du ciel dans | 
l'avenir. 


KResolutions du Congres 


La meilleure manière d'assu- 
rer ces grâces de l'avenir, c'est 
de mettre en pratique les réso- 
lutions du congrès: intensifier | 
d'abord chez les enfants la croi- 
sade eucharistique; continuer en- 
suite chez les adolescents l’orga- 
nisation de l'Action catholique en 
leur faisant comprendre par une 
étude de base que leur christia-| 
| nisme doit être tout centré sur | 
ren hr amd en eux et dans! 
l'hostie; compter enfin sur Marie | 
à qui le diocèse est confié en fa- 
vorisant l'organisation de la Lé- 
gion de Marie dans toutes les 
paroisses et dessertes, Ainsi, en- 
fants du diocèse, adolescents, jeu- 
nes gens et jeunes filles, adultes 
de tout âge continueront prati- 
quement par leur vie de chaque 
jour ce qu'a voulu leur inculquer 
cette année eucharistique et ma-| 
riale du diocèse de Prince-Al- 
bert. | 

Il est difficile d'apprécier le 
vrai succès du congrès eucharis- 
tique diocésain de Prince-Albert, 
puisque seul Jésus-Hostiie peut le 
faire. 11 doit tout de même être 
satisfait des nombreuses prières | 
qui lui furent adressées CR et | 
nuit dans la chapelle du T, S. Sa- | 
crement pendant trois ne et | 
des messes qui furent célébrées à 
l'autel du reposoir et auxquelles | 
tant de fidèles ont participé. | 

On peut croire qu'il est non 
moins content de tous ceux qui 


| par leur dévouement ont assuré | 


la parfaite organisation et la} 
marche de ce congrès. Plusieurs | 
ont déjà été nommés au cours de 
ce long article. Plus nombreux 
sont ceux qui forcément devront 
rester dans l'ombre, spécialement 
les membres &e chacun des comi- 
tés. 11 importe tout de même de! 
dire ici que M. l'abbé R. Jour- 
dain, curé de Rosthern, M. Pier- 
re Lemieux, séminariste, et une 
religieuse de la Présentation ont 
mis leurs talents d'artistes à con- 
tribution pour que le reposcir 
soit un chef-d'oeuvre digne du 
triomphe qu'on réservait à l'Eu- 
charistie, M. Walter Charpentier, 
de Victoire, aidé de tous les 
grands et petits séminaristes et 
de quelques hommes de Prince- 
Albert et des environs qui pré- 
tèrent bénévolement leur con-| 
cours, a réussi à monter ce] 
gigantesque et impressionnant | 
reposoir en moins de trois semai- 
nes, en dépit parfois d'une tem- 
pérature maussade qui aurait pu 
arrêter tout progrès dans les 
travaux. Des diocésains généreux | 
ont donné gratuitement toutes | 


les boites de fleurs qui ornaient | 
à profusion les plates-formes du! 
reposoir. Ces fleurs furent cul-| 
tivées chez le fleuriste Birkitt.| 
Beaucoup de dames ont dû con- | 
sacrer presque tout le temps du | 
congrès dans le pavillon Ste-Ma- | 
rie à préparer ou à servir des re- 
pas pour les nombreux prêtres | 
qui assistèrent au congrès. Soe ur | 
Blanchette, des Soeurs Grises, | 
avait la responsabilité d'organi- | 
ser l'exposition de la Cité Eu- 
charistique ... 


Les communautes religieuses | 

I1 faut dire qu'en dehors des], 
grandes cérémonies pontificales | 
et du jeu scénique “Pécheurs | 
d'Hommes’”’, la grande attraction 
du congrès de Prince-Albert fut 
justement cette grande exposi- 
tion de kiosques religieux et des 
travaux des élèves du diocèse. | 
Selon le registre des entrées, | 
30,000 personnes ont visité cette | 


| d'oeuvre 


| des Filles de la Sagesse, des re- 
Précieux-Sang, de 
l' Institut Séculier des Oblates de 
des Soeurs Grises, des Frè- 
. des Filles de la Pro- 
vidence, des Soeurs de l'Enfant- 
Jésus, des Soeurs de l'Assom 
tion de la Ste-Vierge, de N 

de Chambriac, des Soeurs de la 
Charité de N.-D, d'Evron, des 
Soeurs de N-D, de la Croix, 
des Ursulines de Ste-Ursule, des 
Soeurs de la Charité de l' Imma - 
culée-Conception, des Soeurs de 
la Charité de la Providence, des 
Pères Dominicaine et des Pères 
Oblats de Marie Immaculée. 


Travaux des jeunes 


Tout le centre de l'immense 
salle était occupé par les tra 
vaux accomplis par la jeunesse 
scolaire du diocèse dans le but 
de manifester sa dévotion eu 
charistique, sa compréhension 
de la messe et du sacerdoce, Vou- 
loir rappeler ici tous les ‘‘chefs- 
d'initiative enfantine” 
serait vraiment trop long, bien 
que non fastidieux. Rappelons 
toutefois que chaque école avait 
préparé son propre calice pour 
le remplir de grains de blé (cha 
que grain de blé représentant un 
sacrifice volontairement accom 
pli ou accepté) qui furent en- 
voyés chez les Soeurs du Pré- 
cieux-Sang pour faire les hosties 
du congrès. Certains des objets 
exposés manifestaient une étude 
approfondie de la messe: albums 
de découpures, pancartes illus 
trées, autels et ornements gran 
deur naturelle qui seront donnés 
après le congrès aux missions du 
diocèse, tabernacles, etc. Les tra- 
vaux les mieux faits étaient par- 
fois signés: ‘‘par les élèves du 
grade 7 de telle école’, ‘un gars 
du grade 4’, etc. Le talent n'at 
tend vraiment pas le nombre des 
années... Visiter cette exposition, 


| c'était apprécier la qualité de la 


vie eucharistique de la jeunesse 
et des enfants du diocèse de Prin- 
ce-Albert, le dévouement des 
instituteurs et institutrices, le ta- 
lent des organisateurs. La visiter 
en compagnie de Mlle Yvette 
Gagnon, Oblate de M.I,, c'était 
avoir la chance de mieux appré- 
cier chacun des travaux et d'ap- 
rendre beaucoup de détails sur 
es activités intérieures et exté 
rieures qui avaient produit de 
tels résultats. 

D'autres dévouements se ma- 
nifestèrent au cours de ce con- 
grès, de la part du comité de pu- 


blicité, spécialement de Mme 
Rita Atkinson et de M. Robert 
Pellerin. 118 avaient réussi à em- 


brigader des journalistes de tou- 
tes les parties du Canada et aus- 


si d'intéresser les autorités de 
|nombreux postes de radio, A ce 
sujet, il faut mentionner l'im 
mense part prise par M. et Mme 
Charles Papen, leur fils Jean 
séminariste, et M. Jean Lacroix 
du poste de radio française 
| CFNS, de Saskatoon. 

I1 faut souhaiter maintenant 


que ces trois jours de triomphe 
eucharistique produisent leurs 
fruits permanents chez les fide- 
les de tout le diocèse. Le meil- 
leur moyen d'obtenir cette grà- 
ce sera de mettre en pratique les 
résolutions du congrès, telles 
que formulées par 5, Exc. Mgr 
Blais, chez les jeunes étudiants, 
les adolescents, les adultes, chez 
tous et chacun. 


Honneur à un Canadien, 
membre de l’Académie 


pontificale des Sciences 


OTTAWA Le Dr Charles 
Herbert Best, co-découvreur de 
| l'insuline, de concert avec feu 


sir Frederick G. Banting, a recu 
ces jours derniers de la part de 
S. Exc. Mgr Giovanni Panico, 
délégué apostolique au Canada, 
l'insigne et les documents qui le 
nomment membre de l'Acadé 
| mie pontificale des Sciences. 


C'est le premier Canadien à 
qui échoit cet honneur. Le Dr 
Best, chef du Service de recher- 


iches médicales Banting and Best, 


de l'université de Toronto, oc- 
cupe le 67e fauteuil de l’Acadé- 
mie pontificale des Sciences 
fondée en 1603: le nombre de 
ces fauteuils est de 70. Le Dr 
Best est né de perents canadiens 
a West Pembroke, Maine, en 
1899. Le nouvel académicien est 
de religion presbytérienne: il à 
fait ses études médicales à l'u 


niversité de Toronto 


GRANDS TOURS D'EUROPE 
1957 


PAR AUTOCAR DE LUXE 


sous l'egide de guides experimentes parlant français 


7 pays 


Prix: $1,090 (à partir de Québec) 
Trois tournées: 12 mai, 2 juillet, 4 août 


Pour plus de renseigr 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE 


136, ave Provencher 


Téléphone CHapel 7-1137 
EN COLLABORATION AVEC TREASURE TOURS — MONTREAL 


49 jours 


ements 


St-Boniface 


St-Bonifoce, le 12 


Pélerinag 


le soir e - 16 ë juillet à Ponteix 


PONTEIX N'oubliez pas 
notre pélerinage à Notre-Dame 
d'Auvergne, le 16 juillet au soir 
1 aura procession aux flar 
bez x avec A siatue mira eu 
se, messe à 9 er cor non 
durant la messe. À 10 h pm 
apothéose \otre-Dame Au 
vergne, prières, chapelet vivant 
en p er er feu ée 101€ a res 
de ln statue 

{ln 4e) ter era er de 4h. 20 
o Oh. pm 

Va-et-vient 

M. et Mme Emery De ille 
sont revenus GuI voyage au 
Michigan et Rhode-Island. Ils 
ont nanisté au mariage de eur 
file. le Dr Elmer Douville avec 
Mlle Je Claire Sours, dans 
l'église Ste-Agné : Deétre 
Mich 

Mile Rita D e, garde-ma- 
lade enregistrée. de New-York 
soeur du marié, était fille d'hor 
neur. Le Dr Joser Naaman e- 
tait garçon d'her Les dot 
teurs S. Strauss et B nett € 
taient aier 

A la réception donnée par la 
mère de ariée à Devon 
Gables. M L. St-D'Amour, d'Ot 
tawa, Or f D . à à 14 
mariée 

La nr 4 
malade er £ « 
Ste-Marie, de la nique Mayc 
a Rochester 

Le Dr F r à 
mence cour sita en 
Saskatchew an € Aa compiete ses 
études méd Le niversiie 
d'Ottawa : Le maitre 
en chirurgie de à ( aut 
Mayo Roch: a fait des 
études post Olatres ir er 
sité d'Edimbourg Ecosse et 
complete nnée finale (asatho 
rasic) er ruræie \ôpita 
Herman Keifer, de Détroit, M 
chigan 

Mme Wilfrid Matte, de Fort 
William eur du Dr Douville 
ascistait au n TL 

Mlle Rita D e A accom 
pagné ses parent 1 etour 
pour quelques semaines 

M. et Mme J. Matecha, di 
Humboit, et leurs enfants, ont 
passé une semaine M. et 
Mme Benoît Cloutier, parents de 
Mme Matecha 

M André C termine 
son cours de tele Radio 
College, Torontr passera deux 
semaines chez ses parents, M, et 
Mme Benoit Cloutier avant 
d'aller à Este ] sera em 
ployé à la station de télévision 

M. et Mme Ernest Désautels 
sont allés chez M. et Mme Mau- 
rice Désautel 1: Alida, Sask 

M. et Mme Horace Désautels 
et Mme D. Landry sont allés à 
Cantal visiter des parents 

Mme A. Perre M. et Mme 
Pau! Perreault airsi que Victor 
et Jeanne Perrea sont allés à 
Lethbridge 

Mme Alphonse Stringer, ac 
compagné de ses enfants, a visité 
ses parents, M. et Mme Henr 
Stringer ainsi que ses frères et 
soeurs 

Mile Andrée Dubourt a visité 


Pharmacie Duncan 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTION 
Art te phorm 
Bonbor Papeterie 

Téléphone 2155 
RONS 


es acie 


etc 


NO LIV 


"+ R. Pellerin, B.A. 


OPTOMETRISTE 

Exorm 

12e rue est Sask 

MEDICAL & DENTAL CLINIC 
É honstni 71744 


ps E. J. Gaudet 


DENTISTE 


ren de la vue 


LL Albert 


Prince 


Clinique médicole et dentaire 


60 


(En face de 
des [ 


Prince-Albert, Sosk. - Téléphone 4202 


12ème rue est 


a Cor 
quet 


luisson 


Assurances tout genre — immeubles 
Comptabilité — Rapports d'impôt 
Commissaire pour serments 


J.-A. Fournier Agencies 
1212, ave Centrale - Téléphone 3697 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
Houle Electric 


1016 - lere avenue ouest 
Prince-Albert, Sask Tél 


Entrepreneurs en électricité 


4760 


Apparells électriques el à gaz 
Aménagements Vente et réparations 
d'accessoires électriques 


Réparation de machines à laver 


ee 


En resume. :. 


suillet es 


Pour enrayer les mauvaises 


|.-D. d’ Auvergne 


ses parents, M. et Mme André 
Dubourt 
Mme Maria Campeau est re- 
venue d'un voyage au Nord-Da 
kota € elle a vialté ses frères 
ee soeur 
M. et Mme Omer Lailller et 
eurs deux enfants, de Montréal 
sitent les familles Henri La 
er, René Legault et Ed. Cari- 
gnen 
M. et Mme Théo. Bertrand et 
eur famille. sont allés à Qu'Ap- 
pelle pour quelques jours 
Mile Aline Brière, de St-Char- 
es, Man. M. et Mme Sinaï Briée- 
re, de Mankota, et M. et Mme 
Bermtrd Gauthier, de Calgary, 
nt visité M. et Mme Antoine Après avoir recu un docto- 
Lega et Philias Brière rat honorifiqu e de l'université 
M. et Mme Armand Piché ont | Creighton d'Omaha, le juge Ha- 
a visite de la mère et du fré-  rold E. Stevens, que l'on voit 
re de cette dernière, Mme P. sur cette photo, adressa la pa- 
Désautels et M. U. Désautels, de role à une assemblée paroissia- 
Willow-Bunch le à laquelle assistaient 300 per- 
M. Philibert Gauvin fut de sonnes, dont l'archevêque du 
passage à° Ponteix diocèse d'Omxha, S. Exec, Mgr 
M. et Mme Ted Endersbe, de  G. T., Bergan. Nans son discours 
Portage-la-Prairie ont visité le juge Stevens, premier noir 
eurs parents, M. et Mme George | à être nommé à la cour suprè 
Endersbe me de New-York, dit que le pro 
M. et Mme Achille Piché, de blème racial st essentiellement 
Gravelbourg nt té des pa- n ‘problème moral Il expli 
ren qua q es droits naturels 
M Mme H Ben; amin ont viennent, non pas de nomme 
le M. et Mme W mais de Dieu”. Or tous les hom- 
1 rd j Port ngeles. mes ont une origine unique et 
Wash ine destinée com e Donc 
Le mard 8 et, aura lieu déclara-t à la base de ut 
tre pélerinage annue N-D. ont doit trouver la reconnais 
l'Auvergne. Tous sont bienve- sance de la dignité de la per- 
us sonne humaine Photo NC 


Les parents de Willow-Bunch disent 
leur reconnaissance à deux religieux 


WILLOW-BUNCH — Le di-!Canada”. A-la sortie, de chaudes 
manche 30 juin, à 2 h. p. m., se poignées de mains s échangèrent 
réunissaient au théâtre Palace et des ‘‘’Revenez-nous! “Res- 
de Willow-Bunch de nombreux | tez! “A bientôt! se méêlé- 
parents et amis à l'occasion d'u- rent aux conversations animées 
ne réunion d'adieu à deux âmes qui semblaier: ne pas vouloir sr 


tarir 
Nous garderons tous un souve- 
nir bienfaisant de cette réunion 


bien chères à notre population 
Le programme comportait 

quelques chants bien choisis et 

magnifiquement rendus: un duo 


par Miles Marthe Cayer et Moni- gnifiques qui en furent l'objet. 


Bunch, ça ne dépend pas de vous, | dévoués professeurs. 


braves gens, que nous aimons LA à 
tant! A l'hôpital 
M. Raymond Boulianne, secré- Sont actuellement à l'hôpital: 


ainsi que des deux figures ma-| 


| Louis Corbeil, 


Ga 


JACKFISH-LAKE 


$10.00: R. P. Ouellet, OMI |! 

500: Mme Henri Bru, Joseph | 
Bru 

400: Damase Arcand, Louis 
Blanchette, Benoît Cadrin, Char- 
les Bru. 

200: Emile Arcand, Paul Bail- 
largeon, Albert Baillargeon, Eu- 
gène Baillargeon, Armand Blan- | 
chette, René Bru, Georges Bru, 
Régis Duhaime, | 
Emmanuel Delisle, Wilfrid De- 
lisle, Alphonse Dupuis. Denis Es- | 
quirol, Elie Esquirol, Henri Es- 
are Eugène Cadrin, Donatien 

adrin, François Cadrin, Paul 
Cadrin, Thumas Ferron, Mlle 
Rose-Hélène Gaudet, Edmond 
, Honoré Lavigne, Joseph 
L'Heureux, Henri L'Heureux, | 
Robert L'Heureux, Alphonse Jul- | 
lion, Albéric Saint-Amant, Gé- | 
rard Saint-Amant, Louis-Philip- 
pe Saint-Amant, Mme Steeves 
Sulatisky, Mile Cécile Saint-A- 
mant, Mme Joseph Saint-Amant. 

1.50: Mme Elphège Carignan. 

1.00: Wilfrid Beaudoin, Ray- 
mond Baillargeon, Mme Eudore 
Cadrain, Armand Cadrain, Jean 
Cadrin, Maurille Corbeil, David 
Dion, Omer Gagné, Mile Doro- 
thée Hudon, Dassise Héon, Pierre 


L'Heureux, Moïse L'Heureux, 
Fernand L'Heureux 
50: Mme Clément Bru, E- 
douard L'Heureux, Wilfrid 
L'Heureux 
Total: $112.00 
(80% de l'objectif) 
CANTAL 
Contribution globale: 570.00 


(76% de l'objectif) 


SAINT-LOUIS 


Contribution globale: $75.00 
(75% de l'objectif 


PRINCE-ALBERT 


Premier versement: $182.00 

Deuxieme versement: 4.00: E- 
mile Blanchard 

2.00: Alphonse Gareau, Henri | 


| Roy. 

1.00: Léon Lamontagne, Ar- 
thur Detillieux, Mme Marie Va- 
chon, Adonias Gaudet, Joseph | 
Duval 

Total: $195.00 | 
(98% de l'objectif) 
WAUCHOPE 


| 
| 
| 


| san, Jules Plamondon, Mme Mau- 


| ril. 


| dence. | 


que Boulienne, puis un solo de 
Mme Emile A er Lauréats du concours 

La paroisse, par les voix de Voici les noms des lauréats| 
Mile Gisèle Mathieu et de M. du concours de catéchisme du 
Guy Boulianne exprima ses sen diocèse de Gravelbourg qui eut 
timents d'admiration, de grati lieu le 29 mai à l'école de Wil- 
tude et de peine aux religieux | 10w-Bunch Rosalie Eger, du| 
partants grade 12, 84; Suzanne Lemieux, 

La Révérende Soeur André- du grade 11, 98; Diane Martin, 
Joseph, des Filles de la Croix, et du grade 10, 97; G. Bellefleurd, 
le Révérend Frère Gérald, des | du grade 9, 96; Lilianne Martin, 
Frères des Ecoles Chrétiennes, du grade 8, 96: Edward Philip- 
répondirent à l'expression des | pon, du grade 6, 98: Ralph Bel- 
sentiments qui leur fut faite. !lefleur, du grade 4, 100, 
L'assemblée vibra en entendant Félicitations à ces élèves qui 
| ces paroles de si vif attachement, | furent les premiers du diocèse | 
“Nous savons’, dit le Frere,! pour les examens de catéchisme | 
“que si nous quittons Willow- Un merci aux élèves et à leurs 


taire de notre commission sco- | M. Raoul Caron, Mmes Hame- | 
laire locale et maitre de cérémo- | Jin. N. Sherman, B. St-Yves et 
nies, adressa des paroles fort é- | Albert Roy (un garçon), les pe- 
logieuses à nos deux héros, les|tites Laura Bourgeois et Car- | 
remercia de leur dévouement à | melle Campagne 

la cause de Willow-Bunch, et en Ont auitté l'hôpital dernière- 
connaissance de cause parla de ment: MM. Jos. Bourgeois, Gé- 

l'esprit de sacrifice et de résis- { déon Boisvert, Pierre Campa- 
tance qu'il a fallu à ces religieux | gne, Ronnie Blais, Gérard Du- 


Contribution globale: $80.00 
(100% de l'objectif) 


STORTHOAKS 


Contribution globale: $140,00 
(88% de l'objectif) 


SAINT-FRONT 
Percepteurs: Milles Viviane 
Plamondon, Claudette Quessy, | 


Henriette Quessy, M. Joseph Ba- | 


$6.00: Les Filles de la Provi- 


3.00: Florian Montès. 

2.00: Joseph Baril, Anonyme, 
Arsène Hervé, Anonyme, Mme | 
Paul Dufault, Paul Fortin, R. P.| 
Clovis Lepage, André Le Strat, | 
Louis Le Strat, Borromée Moi- 


rice Plamondon, Harry Pylatiuk, 
Alphonse Picton, Donat Quessy, | 


Normand Quessy. 
1.00: F. Bertoncini, Clément 
Montès, Paul Moisan, Henri 


Moyen, Armand Plamondon, Jo- 


seph Plamondon, Joseph Le 
Strat, Louis Syrenne, Alex. Tu- | 
zik, Joseph Vaillancourt. | 


50: Charles Beaudry, Alfred 
| Bourque, Emilien Moisan, André 
Plamondon, Georges Plamondon, 
| Léo Syrenne, Henri Vaillancourt. 

25: Henri Bourque, Fernand | 
Syrenne 


85.00: Produit de rafles et de | 


| soirées. 


pour passer par cette dernière | berreault et Raymond Gosselin. 

année qu'ils viennent de vivre. 

Il exprima l'espoir de revoir à Déces 

Willow-Bunch, à l'oeuvre auprès Le R. F. Ulric Martin, C.S.V. 

de notre jeunesse, ces figures si! frère de M. Georges Martin, est 

sympathiques | décédé et fut inhumé dernière- 
M. l'abbé A. Latendresse, curé, | ment à Rigaud, P.Q | 

parla fort éloquemment de Ja | R 

vaillance et du grand mérite de Baptèmes 

nos religieux. ‘Dans toute gran- Le 23 juin: Jocelyne-Angèle, 

le cause, dit-il, il faut des victi-| née le 11 juin, fille d'Albert 


des holocaustes . et dans | Martin et de Juliette Champi- 


la cause de Willow-Bunch le bon | gny. Parrain et marraine, Lu 
Dieu vous a choisis.’ Il ajouta | cien Roy ei Diane Martin 
avec un sourire qu'on lui connait Le 23 juin: Daniel-Robert, ne 


bien, que toutes les grandes per- | le 4 juin, fils de Robert Langlois 


sonnalités doivent passer par le | et de Solange Therrien. Parrain 
creuset du sacrifice avant de!et marraine, M. et Mme Victo- 
donner leur pleine valeur ...|rien Rondeau 
Et ici, il exprima l'espoir assuré " j 
de revoir ces religieux en visite Va-et-vient 
à Willow-Bunch à titre de supé- Sont venues rendre visite à 
rieurs majeurs de leur congréga- | des parenis et amis dernière- 
tion respective. Willow-Bunch| ment les personnes suivantes: 
leur aurait été un terrain d'en- | Mlle Berthe Lapointe, garde- 
trainement | malade à Régina, chez sa mère, 
Comme signe tangible de gra- | Mme Auréla Lapointe; M. et 
titude, M. Raymond Boulianne Mme Omer Tessier et leur fa- 
offrit de la part des paroissiens | mille, de Régina, chez leurs pa- 
de Willom-Bunch, à chacun des | rents, M. et Mme J. Bourdages;: 


M. et Mme Luc St-Yves et leur 
famille, de Montréal, chez M 
et Mme Fred St-Yves 


deux religieux, une bourse bien 
garnie 


Cette fête intime et si sympathi- 


que se termina par un vibrant “oO M. et Mme Dick Langlois, de 
-| Calgary, étaient en promenade 
| chez leurs frères et soeur pour 
A KR la Démangeaison quelques jours 

cousee par les M. et Mme Magloire Savoie, 
Morsures d'insectes, Eruptiens dues à la Chaleur de Vancouver, accompagnés de 
Vite! Arrêtez la démangeaison des morsur Mme H. Savoie, sont venus à 
u 1 chaleur, eczém Willow-Bunch où cette dernière 
me añeetions cutanées een Los te | demeurera pour passer quelque 

PRESCRIPTION D.D.D. 4'act rapide. aotisen. | temps chez ses enfants 
MU RS CUS A VE M. William Martin, accompa- 
pharmacien tient la PRESCRIPTION D.0.D, gné de sa petite fille, de Mail- 
lardville, C.-B.. etait en prome- 
= = _ nade pour quelque temps chez 


M Mme Geor- 


ses parents, 
ges Martin. 
Mme W, 


et 


Latendresse, accom- 


Total: 5140, 00! 
(100% de l'objectif) 


RADVYILLE 
Contribution globale: 840.00 
(27 % 


Saint-Front 


Mariage Bussiere-Fraser 
Une belle cérémonie avait 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La journée de l'A. C.F.C. 


| = 


de l'objectif) | 


«“ 2 
y -vient P, { [ 
Sont à vis tee Tours familles e orinmage annue 
pour quelques jours: M. et Mme 


SAINT-VICTOR 


Paul Le Dressay et leur fils, M do 
Contribution globale: 590.00 et Mme R Dumonceaux et leurs 
(100% de l'objectif) fils et M. Albert Gatin. de Rég y 
na, M. et Mme J. Decelles et leu 4 ! 1) d 1 1 
EDAM famille, de Shoal Lake, Man ‘ .” 2 LL .OUTE eos 
bee" Lo 546.00 Mile Elizabeth FPraud. de Ca 
{ * l'objectif) | gary, Alta, Mme Yvon et ses en- | 
tants, de Grenfell, et Mlle R } Sa 
ALBERTVILLE Beaulac, de Oxbou St-Laurent, sk. 
Contribution globale: 5156.09 Mile Louise Gatin, de Moose | 
(100% de l'objectif) Jaw., est chez ses parents en va le 16 juillot 
cances DOUrT UN Mois 4 
FRENCHVILLE Mile Victa Decelles, institutr 
Contribution globale: $42.00 |ce à Moosomin. et Mlle A-M 
(70% de l'objectif) Istace. institutrice à Kendieton. || | 


juillet ir — Contessions 
sont chez elles en vacances Le 15 iuille clins 


DEBDEN : | à " 
æ jeune Hilaire Adamyk, du || — Confessions et communmions jusqu 
Premier versement: $179.00 véut de Forget, où oë.ses || Le 16 juillet Le “bivrs ; squ'à la 
|couvent de Forget, est Chez ses || rond-mess (heure solaire) 
1 PRE versement: 2.00: Ro- | parents pour les vacances d'éte || DEAN » F 
a ortier, H.-P. Fortier, Léo | Roland Gatin et Joseph Brüli: A Th. —— Messe et sermon pour les Indiens 
Fortier, Roger Fortier, Wilfrid | s Leb | 
F | sont partis pour ret, au camp 

ortier, Dassise-Omer Bisson.| Dominique Savio, pour 2 semai- || À 8 h. — Messe et sermon pour !es Polonais 
Denis Blais, Léonel Blais, Ted | nes | 
Croteau, Claude Francoeur, Hec- | Malade | A 9 h. — Messe et sermon pour les Ailemands 
tor Grimard, Ovila Leclerc, Ar-|!  Mm Sn l itz e | 

, 1 s 2 Mme A. Smeets est à l'hôpita LE « . n onalai 
mand Pouliot, Philippe Pouliot,, de Whitewood depuis Je rt | A 10 h. Grond-messe avec sermons en anglais et en | 
er 7 $ l'Ée | temps. Mme O. Smeets, de Whi- | rançais 
. 1.00: air, Lione - |tewood. demeure chez son fi — ctio na 
rm Arthur Dumais, Louis Jean, | pendant ce teinps. IL A 88 BR hosnupciest ea crot dèvélemlhianaens 
m iWri : | 
es Lajeunesse, Wilfrid Pa Pique-nique paroissial CURE nes nas - aRaRequ 
Total: 5215.00 be 30 juin nous avons eu no - — = = 
92% de l'objectif) tre pique-nique paroissial, avec é ’ é 
joute à la balle-molle, courses M La L H d ] kf 
FERLAND etc, Une grosse pluie dans la soi . urier eureux, e ac | ’ 

Percepteurs: MM. Rosaire Cha-|rée a interrompu la dernière de ‘ls » . 
bot, Alfred Chabot, René Cou-| Partie de balle. Les ler et 2e td éd d t Il t à 23 
ture, Valmore Couture prix furent partagés entre les es ec e acc en e emen ans 

83.00: Alfred Chabot, Rosaire | Clubs d'Armentières et Spitlire 
Chabot All Stars. Le 3e prix alla à Sun JACKFISH La mort vient Coursol prononça le sermon de 

2.00: M. l'abbé J.-E. Brouil- | nYmeade prix de balle-molle | 4'enlever un des jeunes gens de | circonstance et nous fit com- 
lard, Lucien Beaudoin, Ephrem | Chez les dames fut gagne par le !]3 paroisse dans la personne de prendre en quelques mots qu'on 
Le ve nt Aimé Brisebais, Marcel ! € ù de + Dog et chez les| M Laurier L'Heureux. décédé doit toujours se tenir prêt 

risebois, Joseph Chabot, Avila enfants à ecoi es prix iuren 1ccidentellement. Un poteau é oil as à , 
Chabot, Antonio Chabot, Noé! gagnés par, lei Sunnymeade, et | jectr _ AE ER ue Lau<l 15 D Rime © 3-4 
ue Medelger Chabot. Lau- | 2e. par St-Hubert Les gagnants | rier y travaillait avec un com-|Des parents et des amis étaient 
rier abot, Viateur Chabot, Sil- au Jeu a 1er cheval furent! pagnon. Tous deux ont été trans- venus de St-Paul Alta North 
vio Clermont, Joseph Ceuture, ler er iX frères Vargassy portés à l'hôpital de North Bat- | Battleford Prince Albert, “Ed 
Valmore Couture, René Couture. | 2e prix à MM. W. et H. Reichel, | {jeford M. L'Heureux est mort! monton, Ponteix. St. Walburg et 
| Alphonse Dion, Elile Dion, Fer-| et 3e prix à MM. W. et D. Tosh.! 12 heures après son arrivée. II utres paroisses envit na ne 
|nand Fortin, Aristide Fournier Les gagnants de la loterie des |, sé de 23 ans A pr Ms die : 0 
| + x LA r à " at 1 ige de 45 ans pour rendre un dernier homma 
Roger Fournier, Aimé Fournier, Dames d'aute] furent: ler prix, à e au défunt 
| Charlels-H Fournier, Alfred! Mme V. Dumonceaux: 2e, Mme | Il laisse dans le deuil son père | # ’ : 
| Fauchon, Hector Hébert, Alex |S. Decelles: 3e, Mile Lynn Rei-|€t sa mére, M. et Mme Pierre La maison McDonald était en 
Laberge, Wilfrid Lacasse, Paul-|chel: 4e, M. V. Beauregard: et L'Heureux: trois frères, Robert, charge des funérailles. Le corps 
Emile Lacasse, Mme Georges | 5e, M. L. Decelles, de St-Lazare Médéric re CPR et que ‘ a] eg EL À cimetière 
Massé, Paul Morin, Joseph-A.| Man. soeurs, Thérèse, Gilberte (Mme | de St- son à Jackfis 
Morin, William Patoine, Edmond Le comité d'organisation re-! Frank Flasch Corine (Mme fomoretotisnis 
Tardif, Antonio Turgeon |mercie tous ceux et celles qui Raymond Ouellette) et Jacque . - 

1.00: Homer Barsalou, Trefflélont contribué au succès de la | line. Sa mère et Corine nont La famille Pierre L'Heureux 
| Briseboïs, Arthur Carrier, Clau- | rafle pas pu assisler aux funérailles, remercie sincèrement lous cêux 
de Chabot, Edmond Chabot, Vic- Mlle Anne Gentes, institutri- | étant loutes deux malades à l'hô- | qui lui ont témoigné de la sym- 
tor Clermont, Robert Chabot, |ce, est partie chez ses parents à | Pital. pathie à l'occasion de son deuil 
Gérard Desharnais, Gaston Four-| Stoughton pour les vacances. | Les funérailles eurent lieu 1e | récent, 
nier, Roland Fauchon, René Fau-| Le vendredi 28 juin, les élèves | vendredi 21 juin. M. l'abbé J.-| Ça et là 
chon, Georges Lacasse, Henri |de l'école et les mamans des en-| Antonio Coursol, de Prince-Al-! ] nai 

- h + sol, a construction de l'écoie au 

Laberge, Hector Massé, Fernand | fans de la petite classe et la!bert, chanta la grand-messe de | village est commencée, ainsi que 

Morin, Walter Morrissette, Ado- | maitresse de la grande classe lui! Requiem, assisté des RR. PP.|}6 couvent des religieuses de 

nias Morin. ont fait une petite fête d'adieu et| A. Tétreault, O.M.I., de Battle-|]l'E : : - : 
4 k Ë | 4 ë : : nfant-Jésus 

50: Joseph Audet, Adrien Bri- | les enfants lui ont présenté deux | ford. et O. Maillet, OM. de! 7; d 
sebois, Fernand Massé, Gérard | jolis cadeaux. Mlle Gentes doit | North Battleford, comme diacre s assemblée des dames de la 
| Massé, Jose > Morrissette |se marier prochainement et sous-diacre. Le R. P. L. Ouel- | Ligue Catho ique eut lieu le 

6.50: De caisse du Comité bush ah #47 VE it HA ie à k D | mardi 25 juin. Le R. P. L. Ouel- 

LAUR en dm let, OM. curé, fit la levée du |, ON Eu 
Paroissial. OTTAWA — L'Office fédéral | corps. let, MI. directeur spirituel, 

Total: $100.00 de la statistique a signalé que Le R PE. Pascal, OMI. de lut les prières. On a décidé d'a 
(190% de l'objectif) l'incidence des maladies conta- Coch tM l'abbé À" Parèle voir un kiosque à l'aquadeo 
| gieuses, articulièrement de la . in, © y ? à s | Le pique-nique de la paroi: 
? p R de Vawn, étaient au choeur. Le 
PONTEIX poliomyélite, a décru en 1956 au |" ,nt à êté dirigé par les pré- |se a été un vrai succès. Il y eut 
Contribution globale: 8400.00 | Canada, comparativement à l'an- FE qu coll Ré Thomas de | Plusieurs parties de balle. Nous 
(100% de l'objectif) née précédente. Dans le cas de| Morel hattletord % istés du R |'emercions sincèrement tous 
‘la polio, cette diminution est de | P a Le radis OM t d'Ed ceux des paroisses environnan- 
CODERRE | 40 pour cent par rapport à 1955 gr Hi à it A tes qui sont venus nous encou- 
Contribution globale: 880.00 et 93 pour cent par rapport à| monton, et autres CHRNITES, |rager. Nous avons réalisé $377.76 
(115% de l'objectif) | 1954. | Après le chapelet, M. l'abbé | de profit net. 
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La puissante, lélégante Dodge… 


LA PLUS AVANTAGEUSE DE L'ANNÉE 
à prix modique ! 


Achetez et 
économisez 


lieu en notre église le mercredi 
26 juin, lorsque le R. P. G. Mas- 
sé, P.S.M., assisté du R. P. Ma- 
thew, O.S.B. de Naicam, unis- 
sait par les liens sacrés du ma- 
riage M. Lionel Bussière. fils de 
Maurice Bussière et d'Yvonne 
Moyen, à Mlle Marilyn Eliza- 
beth Fraser, fille d'Ancil Fra- 
ser et de Hazel Qualie, de Dahl- 
ton, Sask. Mlle Fraser avait re- 
cu le baptême à Naicam, le 21 
juin, des mains du R. P. Ma- 
thews, ayant comme parrain et 
marraine M. et Mme Oscar Mes- 
sier (Cécile Bussière). 

Les garçons et filles d'hon- 
neur étaient MM. Alphonse et 
Lucien Bussière et Milles Lil- 
liane Mayen et Alta Qualie. 

Les RR. PP, Mathews et Mas- 


| sé présidaient au diner chez les 


et au souper 
où un grand 


parents du marie 
chez M. À. Fraser 


nombre de parents et d'amis fi-! 


rent honneur aux délicieux re- 
p&s 

Parmi les ‘mvités, on remar- 
quait: MM. et Mmes André, 


Philippe et Rosaire Bussière, de | 


TOL 


aujourd'hui! 


Vous cherchez une merveillé de voiture dont vous tirerez le plus grand profit? Faites l'essai d'une DODGE! De toutes 
les voitures à prix modique, c'est celle qui reçoit le PLUS d'éloges . . . Et elle se vend à un prix non moins attrayant! 


: LL" 2 i + k | Vonda, M. et Mme Ernest Pa-| 
pagnée de son fils, Gérard, de : 
ee rapidement et RéÉherles. PQ. était de passa. | rent. Mmes Henri Moyen et Nar. | ER" 
effectiv n re pour auelques jours chez ses | Cisse Durault. De Dahlion, il y | 1 P tant ’ : 
ctivement A Le he ve. mo eo à ee avait M. et Mme A. Fraser, | Ce bas prix n'est que la Torque-Flite, la transmission Dodge qui fonctionne 
EMPLOYEZ LES Mmes Antonio Fiset et Adam Ned Pierce, H. Christianson, | comme per magie 
Man saut ain Mme P. Per- | Harry Fraser, C. Larson, C. An- | remière des formidables Voyez ce qui se produit sur les routes les plus caho- 
produits chimiques et l'équipement thuit et son fils, Marcel, de Ré- | derson. H. Qualie et Bud Wells. | surprises que vous réserve teuses, Grâce à sa suspension Torsion-Aire, la Dodge 
N gina, chez M. et Mme Angonio La veillée eut lieu à la salle de | la D ! aplanit littéralement tous les obstacles . . . prend les 
w” LA PI )N ER 11 Fiset. HARoS 2 près de auf amis a Dodge virages sans pencher . . . s'arrête en douceur sans 
+ cror k. Patricia @ un % + ga etes ma Ÿ pe: sr ” | Mettez la Dodge à l'épreuve sur la route . . . vous “piquer du nez”. 
0 ee de ee LATTES Gabou- | nent les ee x 5 1 aurez tôt fait d'être d'accord aver nous. Vous ne Pourquoi attendre plus longtemps? Rendez-vous 
xd \ KE as rh rt 1 nl ‘ rar < rpm à x À s ste à trouverez pas de voiture à prix modique d'une élégance compte par vous-méme de toutes les caractéristiques 
APORISANTS — PULVERISAR ra «ere, SC et Mine 1e o Fi | ; ‘ | aussi luxueuse. De plus, elle offre le plus puissant V-8 économiques de 14 Dodge ... et vous conviendrez que 
Qualité superieure à un bas i en Peu” D ; Baptême | standard de sa catégorie, Et il fait équipe avec la la Dodge ent la voiture qu'il vous faut! 
rix . 
P Mlle Marie Boulianne et son Le 16 juin: Phyllis-Marie, fi- | " x » 
Ne laissez pas les mauvaises herbes ronger votre récolte fiancé, M. Paul Foi er, de St-|le de Paul Fortin et de Germai- | Vous êtes toujours à l'avant-garde dans les voitures au style é/ancé 12 
Traitez-les n'importe quand jusqu'ou stage ‘’shot-blade Boniface accompagnés d'une | ne Le Strat, née le 3 juin. Par- | 
ui tante, Mme A. Lambert, et d'u-|rain et marraine, Lucien Du-| . 
Soyez prêts à les traiter tôt ne amie, Mlle Marguerite Bal- | breuil et Germaine Fortin, de | La Dodge est plus populaire que jamais... grâce à na siinouette Flight- 
Voyex votre agent maintenant gd — ke Ar | en rd 22 V de. d eds A Sask., oncle et tante Sweep1957...à satransmission Torque-Flite à boutons-poussoirs 
ï rement, chez la famille Bou- | 3 £ | ... sa suspension Torsion-Aire...a ses V-8 et Six plus puissants... 
! 2 de mieux en fait de anne Pique-nique | » : 
Ve ris D MS a Jen PE ÈS AE Fe reg HR B Sn tes ù ; 2 res trnine à contact total pour 
>) 1 C ue L e | 1 isaure Vu Li Notre 1e-ni e roissial 
Service agricole a visite de sa fille, Rita. reli- | avait Re Here Mg > reve des treinages plus rapides! VOUS Y GAGNEZ AVEC LA 
gieuse des Filles de la Croix, | et gfâce à une température idéa- , j 
Il est avantageux d'encourager la Pioneer venue de St-Malo, Man EME LS) EErIOuEe CS CHRYSLER CORPORATION OF CANADA, LIMITED L'ACHAT IDÉAL PARMI LES VOITURES À PRIX MODIQUE ! 
M. et! Mme J.-A. Létourneau, | contribuer au succès de la fête. | 
PIONEER GRAIN CO. LTD. de Washington, DC, visitaient ; Un cordial merci à tous ceux 
’ M. et Mme L. Couture. | qui ont aidé aux préparatifs et 
Régine WINNIPEG k Colgery Mme Fred Hébert passera ! à mettre l'entrain qui à régné | YEZ TRE À _ 
(et) auelque tenps chez sa soeur, | durant la journée. Les profits | 


| Mme E. Foitaine. 


| nets s'élevent a pres de 5200.00. | 
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St- 


Service à 


ST-BRIEUX Un incendie ! Brieux, et pour Martun, 
tetr a demeure et à fait Marcel Gallays 
Albert Aubir 


de Meléort, ! Froc, de Si-Brieux 


rieux des 
de M. et Mme A. Aubin, de Melfort 


MM 
” Marcel Buan 
mes cinq enfants de M. et! Gérard Carfantan et Vincent 


LA LIBERTE ET 


Une famille qui nous fait honneur est bien sans contredit celle de M. et Mme Hercule 
Dansereau, de 523, 15e rue Ouest, qui compte six de ses garçons dans l'Aviation canadienne. 
L'on voit sur la photo de gauche à droite, première rangée: Mme Dansereau, mère de 11 garçons 


LE PATRIOTE 


et 2 filles, Denis, cadet de l'escadrille no 38, et M. Hercule Dansereau, qui a contribué 3 années 
de travail comme spécialiste dans les plans d'aviation pendant la 2e guerre mondiale ici à Prin- 
ce-Albert: 2e rangée: Georges, sous-officier de l'escadrille no 619 du collège Notre-Dame de Prin- 
ce-Albert, qui visite les Etats-Unis cet été avec les cadets d'échange: L.A.C. André, stationné à 
Moose Jaw, comme assistant-médecin; L.A.C. René et Clément, techniciens, et Ronald, caporal de 


l'escadrille no 619 du collège Notre-Dame, qui visitera avec René, 


nq enfants qui ont perd Ca et la 
e «or Charmaæine, âgée de Les Chevaliers de Colomb ont 
ar née à Seuduce, N.-B. | présenté des médailles d'enfants 
- 2 ans, Pay 11 ane de choeur à dix jeunes garçons 
sarence, 8 ans, et Martin, 7 ans, ! durant ne cérémonie qui 
à St-Brieux, Mme Aubin «a eu en église de St-Brieux le 
de graves brûlures en es- | dimanche 23 juin. Les jeunes | 
f 1e reve er ses enfants garcons qui ont mer te cet non- 
a ete ransportée par avior neur sont Ronald Creurer A 
de Université de ain et Gary Delorme, Marcel | 
k Se demeure a s, Pa Leblanc, Gérard | 
res grave, M. Aubin et un au étreault. Vincent Froc, Joseph | 
f lobert, âgé de 22 vier, Bernard et Nyle Martin. | 
\appé aux flammes, M Le mariage de M. Kari Grund- | 
\ibert Aubin est le fils de M. et | mann, fils de M. et Mme Karl} 
{ Jérémie Aubin, de cette | Grundmann, avec Mile Elizabeth | 
“4 Maria Danku, fille de M. et Mme 
funérailles eurent lieu en ! John Danku, de la mission St- 
£ de Sthrioux : nard P? pre-Apôtre, fut célébré en 
s n. Le R. P. B. Sharke: église de St-Brieux, le jeudi 27 : 
PSM. de Meltor a chanté la n, par le R. P. A. Rivard. M. t 
; e de HReauier e R. P. A John Nagy était garcon d'hon- 
Rivard. P.SM. à {ait l'oraison | neur et Mile Thérèse Danku,| 
tunébre, M. H., T. Lee, entrepre fille d'honneur. Une soirée eut | 
r de pompe funèbre de M: ’ en leur honneur le même 
. conduisa e cortège our à la salle paroissiale 
Les porteurs pour le cercue Notre vique-nique paroissial 
de Charmaine étaier MM. De a a lie le dimanche 14 juillet 
Fenk. Vernon Gauthier, Roy ! Bienvenue à tous 
ra ‘ Bernard Kaufmann ms _ et 
de Melfort: pour Thoma PR 
MM Albert, Louis et Gérard Régina 
Car 
St. Partie de cartes 
s dimar e 16 juin, à t 
‘ sion dé a fête des pères, 
Ha va eu une partie de cartes 
rganisée par les membres de la 


pitaine À. Monette 


Cette partie de cartes fut un 
éel succès et rapporta la som-} 


me de $84. 00, La soirée comopre- 


ait jeux de cartes, bingo et Un | graduation des élèves du grade 

programme très varié propre à! VIII de école Notre-Dame eut 

Les étudiants sor en satisfaire tous les gouts lie e dimanche 16 juin. Les 39 

à M Ad: e Ble organisateur désire remer-|pradués se rendirent à la messe 

iu couvent de ( les, chez er tous ceux qui ont coopere | de B h. 30, en procession, et tous 
ses paren M. « Mme Henrilde quelque façon que ce recurent la sainte communion 

Bierot Mile Rose-Hélène La-!pour assurer ie succes de cette A 6h. pm. un banquet fut 

pierre, du co de Régina, | s0irée 3 A servi en leur honneur, à la salle 

chez sa ère, Mme Wilfrid La s F Ça et là és 7 paroissiale, sous les hospices des 
pierre: Mile Rita Smith, de l'é-| Mlle Gabrielie Monette, fille | 4 qu (lub Home and Schoo! 


normale de Moose Jaw,ldu capitaine A. Monette et de 


cou - Etaient présents les parents des 
chez se parent M. et Mme |! Mme Monette, fut l'heureuse ga- rad À , » | nat À. Lines les 
Steve Sn gnante d ne bourse d'études du “illniquses gi tient ftires: 11 
M. Om ( rière iteur |collège du Sacre-Coeur de LÉ 
Fes i * ps. , Ne 
à Ste-R l nn épouse sont | gina. Nous lui offrons nos plus ED? Fe 
aussi arr « en vacances chez | sincères félicitations. M. Henri B: irassa, pré sident 
eut sarents | Le jeudi 27 juin, la chorale | du club parents et maitres, etait 
j € | 


passe! vUx semaines à “am | : 
d' à L bre “arr s dhxpgoe |taine A. Monetle, accompagnée remercia 1es dames qui etaient 
Mme Edouard Parad et sor | par Mlle Henriette Dubois,!en charge du banquet 
Henr air aue Mme Aimé |chanta à la cé lébration du ju- Le R. PF, À, Prince, O.M.I. du 
Carrière t alle assister au | bilé d'or de l'hôpital des Soeurs | scolasticat St-Charles, donna un 
Congrès Eucharistique à Prince- | Grises de Rég na Les membres | discours sur l'importance de 
Albert {de cette chorale étaient Mmes | poursuivre des études plus avan- 
Mlle Priscilla Handfield est | A. DeRoo et David Toupin, Milles | cées. Il exprima l'espoir de voir 
allée rendre visite a des amis à| Laura Gatin, Yvette Toupin,|nos jeunes continuer leurs étu- 
Régina Thérèse Piché et G. Rogg. Au|des à nos écoles supérieures ca-| 
Mile Jocelyne Carrière. de St- | directeur, ainsi qu'à la chorale, |tholiques plutôt qu'aux écoles 


sincères félicitations pour 
beau chant 3 
Pique-nique annuel 


Boniface, est en promenade chez 
sa grand-mère, Mme Marie Car 


ère Il 
: M. et Mme Roland Handfield, | Le dimanche 23 juin avait M. le maire H. J. Maher ou- 
de Winnipeg, sont venus rendre eu le pique-nique annuel des |vrit officiellement les exercices 
\ e à leur ère, Mme Clara | Canadiens français à Lumsden. |de la graduation. Il félicita les 
Handfield, et à leurs frères et | Plusieurs paroissiens profitaient | gradués et leur dit combien heu- 
*eurs UM. « Mmes Arthur |d'une très belle température | reux il était de pouvoir assister 
Handfield et Albert Lapierre |pour se rendre à Lumsden et!à leur graduation étant lui-mé- 
W abbé Emile Toupin vient | prendre part au pique-nique à me gradué de l'école Notre-Da- 
de prendre charge de sa nou- | l’occasion de la fête de St-Jean- | me 
velle po n comme vicaire à | Baptiste M. W. H. Broley, surveillant | 
Weyburn, après un mois de var | Sur les lieux il y eut diver- | des écoles, proposa un toast aux 
car | ses distractions, telles que par- gradués et Phyllis Myles y ré- 
Plus d'une cer e de Cheva- | ties de balle, courses d'enfants et | Londit. Denis Maher proposa un 
’ de ( nb assistaient à | plusieurs autres activités Le | foast aux parents et M. le maire 
ition qui eut lieu dans no- | tout fut suivi d'un souper cham-|Maher répondit. Mme Paul 
tre paroisse le dimanche 30 juin.|pêtre pour lequel tous avaient |Béjiveau répondit au toast pro- | 
Nos félicitations à M. Adélard | apporte leur souper. |posé aux maîtresses par M. J. 
Marchand qui f l'heureux ga-| Visiteurs du Quebec |B. McGrath. 
gnant d'une automobile lors Le mardi 2 juillet, le R | Miles Hélène Waschük et Dia: 
d'un bingo à Reston Rufin Turcotte, O.F.M., accom-| } Doidge jouèrent chact 
M. et Mme Gérard Beaudoin |pagné de quelques paroissiens,|n€ 0108e Jouérent chacune un 


VI Léonard Chicoine est allélde la paroisse St-Jean-Baptiste, maitre de cérémonies 
| sous l'habile direction du capi-|court discours aux gradués, il 


e, d'Edmonton, sont se dirigeait vers la gare pour 


Après un 


le | publiques, même si cela deman- 


| de de gros sacrifices de la part 
des élèves et de leurs parents 


solo de piano. M. Denis Maher 


joua un solo de clarinette 


en p enade chez M. et Mme | recevoir les voyageurs de la| 
Osias Beaudoin et M. D. La-| Liaison française du Québec. Ce| La distribution des prix se 
he vovage, qui est le premier du/|fit comme suit: Richard Fernier 
M. et Mme Henri Blerot et |genre pour cette année, compre- | €t Hélère Waschuk gagnérent 
leur f Adeline, sont partis|nait 52 voyageurs venant des|ies bourses de $25 offertes par 
en p l des parents | diverses parties du Québec, sous | le club Home and School et de 
à Pon a direction de M. Gérard Trem- | Cernées au garçon et à la fille 
M F Yates et! blav, représentant de la Liaison |ayant conservé la plus haute 
leurs enf érent rendre v française. Après l'arrivée des|moyenne 
site à s parer M. et Mme ageurs | v eut une veillée Diane Doidge et Geoffery 
St-Amand enon Park amiliale à l'hôtel Saskatchewan. | Meckling gagnérent les prix de 
Pique-nique Le lendemain, 3 juillet, c'était | $10 chacun, présentés par l'IO, 
Notre pique-nique paroissial a visite de la ville. Les voya-!|D.E. et donnés aux deux qui a- 
aura lieu les samedi et diman- | geurs visitèrent d'abord la ca-|vaient fait le plus de progrès 


che 13 et 14 juillet. Bienvenue | serne de la Gendarmerie Roya-| durant l'année. 


à tous le, les édifices du parlement et 
a petite paroisse St-Jean-Bap-| mérités par Lois Reid et Denis| 
tiste, paroisse des Canadiens | Maher. Le prix de compétence | 
français de Régina. Ils nous quit-| sénérale fut attribué à Patsy 


Baptème 
e 23 juin: Desmond-James 
Joseph, ne le 16 juin, fils de M 


Les prix de politesse furent 


et Mme Law nee Smith (Agnès | tèrent durant la soirée pour se} Weber, Le prix d'initiative fut 


Dubois Parrain et marraine, | diriger vers l'Ouest où ils 


doi- 


gagné par Evelyn Bobg, tandis 


sreanie Dar 1e membres à - Une grande fête à North Battleford 


honore les finissants du grade VIII 


NORTH BATTLEFORD La | 


de la Ligue Catholique, sous la 
verry. 
Va-et-vient 

M. et Mme Maurice Liebaert 
partiront bientôt pour aller de- 
meurer à Edmonton où M. Lie-! 
| baert sera employé par la com-! 
pagnie de pneus ‘Firestone”. 
Nous leur souhaitons bonne 
chance dans leur nouvelle en-| 
treprise. Mme Liebaert était ins- | 
titutrice à l'école Notre-Dame 
Læur départ est bien regrette 
dans la paroisse. 

Mile Lilliine Bergot, institu- 
trice à l’école Notre-Dame, nous 
laisse aussi. Mile Bergot ensei-| 
gnait, en plus, le français à l'é-| 
cole St-Joseph tous les samedis. | 
Elle était bien active dans le | 
club des jeunes C.Y.O. Nous la 
manquerons certainement. Nous 
lui souhaitons bonne chance dans 
son cours universitaire. 


M. et Mme Rosaire Bour- 
geault, Mmes Marie St-Jean et 
Marguerite Garand se rendirent 
a Marcelin, le samedi 22 “juin, 
pour les funérailles de leur ne- 
veu, M. Roméo Charlebois. Ils | 
étaient accompagnés de M. et| 
Mme Georges Deslauriers et de 
| Mile Lorette Garand. 
| M. et Mme Emile Parent, ac-| 
compagnés de leurs deux fils,| 
Robert et Gaston, de Legal, Alta. | 
passèrent la longue fin de se-| 
maine chez Mme Françoise Pa- | 
|rent. Ils visitèrent aussi les fa- 
milles Lucien Manègre, de cette 
ville, et Alfred Blanchette, de 
Vawn | 

Naissance | 

Nos félicitations à M. et Mme | 
Elzéar L'Heureux à l'occasion de | 
la naissance d'un petit garçon, | 
le 26 juin. | 


Les récoltes dans les alentours| 
souffrent de manque de pluie. 
Quelques petits orages de pluies 
tombent çà et là, mais une bonne 
pluie générale ferait un bien 
mmense 


chante le service 


FERLAND -— Le jeudi 27 juin! 
est décédé pieusement, ayant| 
reçu les derniers sacrements, à 
l'hôpital des Soeurs à Gravel- 
bourg, après une journée de ma- 
ladie, M. Joseph Audet, âgé de 
79 ans. 
| La messe des funérailles fut 
célébrée le ler juillet par M. 
l'abbé E. Brouillard, curé, à la-| 


M. et Mme Laurent Dubois, on-| vent visiter d'autres centres Ca-| Que Gayle McGrath méritait le | quelle assistaient des parents et 


cle et tante de l'enfant inadiens-français 


Non seulement un emploi. mais une 
CARRIÈRE D'AVENIR 


| D RE mere. 7 


La 
e 


+ Emploi permanent 

complèle dans ere 
spécialité de l'aviation moderne 

& Excellentes conditions de vie ef 
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* DO jours de conge payés par année 
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£Aviarion Royale du Canada 


| prix de bon esprit scolaire. 

Après quelques mots du R. 
P. G. Lassonde, O.M.I., curé, les 
gradués présentèrent un cadeau 
| a leur maitresse, la Rev. Sr Ro- 
| se-Marie. 

Les gradués entonnèrent en 
choeur ‘‘Farewell”, Pour termi- 
ner cette journée mémorable, 
les gradués furent invités par 
M. et Mme H. J. Maher à une 
| courte veillée. Mrne Maher ser- 
| vit un goûter vers 11 h. 

Initiation 
| L'initiation des Chevaliers de 
Colomb eut lieu le dimanche 23 
juin. 51 nouveaux membres fu- 
rent admis dans l'ordre, Un ban- 
quet pour les nouveaux mem- 
bres. les Chevailers et rs e- 
pouses, fut servi par les dames 


Fête d'adies à Titanic à 
Mile Monique Tremblay 


TITANK dimanche soir 
16 juin, les elèves de l'école St 
Jean-Baptiste ainsi que leurs 


parents et quelques autres fa- 
milles, se réunirent dans la cour 
de M. et Mme Marcel Fiolleau 
pour un ‘wiener roast” à l'oc- 
casion du prochain départ de 
eur institutrice, Mile Monique 


Trembla 


Un cadeau fut présenté par un 
des commissaires, M. Marce! 
Fiollea à Mlle Tremblay, au 


nom de tous les élèves et de 
eurs parents, comme apprécia- 
pour tous les bons services 
lle à rendus comme institu- 


Mlle Tren a remercia d'a- 
bord MM. les commissaires et 
es parents pour coopéra- 


on € remer a ensuile 1es €éie 
ves pour leur do té. Tous se 
sepa rent apres avoir passe en- 
semble ne agreable soirée 

M. Joseph Mar de Saska- 
toon, seJourna çcnez ses soeur et 


beau-frère, M. et Mme Marcel 
| Fiolleau. 


| amis, de la paroisse et des alen- | 
tours. 

Les porteurs étaient MM. Le- 
andre, Robert et Claude Chabot 
| (petits-fils du défunt), Edmond 
| Chabot, Alfred Chabot et Lucien 
| Beaudoin. M. Donat Audet, fils 
du défunt, conduisait le deuil.! 

L'inhumation se fit dans le ci- 
metière paroissial. M. Netlean 
était en charge des funérailles. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
sa femme (Marie-Jeanne Gou- 
let), trois fils: Donat, d'Assini- 
boia, Sask., Alonzo, de Vancou- 
ver, C.-B. et Emilien, de Mont- 
réal: son gendre, M. Noé Chabot, 
ainsi que ses belles-filles, Mmes 
Donat et Emilien Audet; plu- 
sieurs petits-enfants et arrière- 
| petits-enfants 
1 M. Audet est né à Maria, dans| 
1 


la Gaspésie. Il vint s'établir par- 
mi nous, en 1926. Il fut aussi! 
résidant à Val Marie, durant 
queiques annees, el est revenu 
parmi nous y a trois ans 

A Mme Audet et à sa famil- 
le, nous offrons nos sincères 
sympathies 

Va-et-vient 

M. Louis Fournier est revenu 
chez lui après un long sejour à 
l'hôpital des Soeurs Grises à Ré- 
gina 

M. et Mme Maurice Fauchon, 
et leurs enfants, de Wevburn 
Sask., sont venus visiter M. et 
Mme René Fauchon derniére- 


| ment 

| M. et Mme Ph Gauvin. et le 
| bébé Roger, de Régina, étaient 
| 


en visite chez M. et Mme Avila 
Chabot. 

Mlles Pauline Larnse et Ra- 
che] Chabot de Saskatoon, chez 
leurs parents pour la fin de se- 
maine 

M. et Mme Lucien Couture, de 
Willow-Bunch, chez leurs fille 
et gendre, M. et Mme Rene Cou 
ture 

M. Jean Fauchon, de Moose 
Jaw, chez M .et Mme René Fau- 
chon 

Mlle Renée Beauchamp a pas- 
se quelques jours chez ses tan 


|tes, les familles Chabot, Four-| 


M. l'abbé E. Brouillard, à Ferland, 


| Darlene 


Sea Island, C.-B., cet été. 


Montmartre 


Va-et-vient 

M. et Mme Ludovic 
sont revenus d'un voyage de 
deux semaines au Manitoba où 


M. et Mme Norman Rainvil- 
e et leurs enfants sont partis 
pour deux semaines de vacan- 
ces au lac Katepwa. 

Mmes Mariette Leblanc et Ar- 


thur Coolican sont allées à Re-| 


gina, le 26 juin, pour assister au 
jubilé d'or de l'hôpital des 
Soeurs Grises 

M. Paul Beauchemin est parti 
le ler juillet pour Vancouver 
rendre visite à son fils, René, 
hospitalisé à la suite d'un acci- 
dent de travail. Nos meilleurs 
voeux de prompt rétablissement. 

Mile Blanche Galand, de Vic- 
toria, est venue rendre visite à 
ses parents, les familles Sauvé 
et Galand, et a pris une position 
a Régina 

M. et Mme Herve Sauve sont 
venus rendre visite à leurs pa- 
rents, M. et Mme W. Sauve. 

M. et Mme Lucien Perras, de 


Guy, Alta, sont venus en vacan- | 
ces chez leurs parents. M. et} 


Mme Laurent Perras, ainsi que 
Mme Fred Rainville, ont accom- 
pagné Mme Luücien Perras à 
Guy 

M. et Mme Arthur Jubinville, 
Mile Antoinette Jubinville et M. 
Claude Bérard, de St-Boniface, 
Man. étaient en visite chez M. 
et Mme Uiric Giroux 

M. Max. Coupal et M. et Mme 
L.-D. Coupal rendaient visite, 
durant la fin de semaine, à M. 
et Mme Elphège Labrèche, de 
Lebret, 

Mme Armand Labrèche était 
dans sa famille pour quelques 
jours. 


Mme ‘lovis Goulet et ses | 
deux petits garçons, de Régina,| 


étaient en visite chez leurs pa- 
rents, M. et Mme Walter La- 
voy 


MM. John Ometchuck et Fred| 


Bula et Mme Danielson, tous de 
Montmartre, étaient hospitali- 
sés à l'hôpital 


A M. et Mme Jean Faubert| 


est ne un petit garçon 


de M. J. Audet 


nier et Laberge, avant de retour- 
ner chez ses parents à New 
Westminster, C.-B k 
Mlle Rita Fournier, de Régina, 
chez ses parents, M. et Mme A- 
ristide Fournier 
M. et Mme Tony Deitelm, 


d'Assiniboia, ainsi que M. et| 


Mme Donat Audet, de Moose 
Jaw, étaient aux funérailles de 
M. Jos. Audet. 


Mme Jos, Chabot et Viateur | 


sont allés à Tabor, Alta, et ils 

ont ramené Jeannine, qui en- 

seignait, pour les vacances. 
Mlle Julienne Larose est par- 


tie travailler à Saskatoon, où 


elle a un emploi 
M. et Mme Wesley Park et 


leur bébé, ainsi que M. William 


Patoine sont allés à Prince-Al- 


bert, Waskesiu et Saskatoon, | 


ainsi qu'à Ebeck, visiter Mme F. 
Mullengard. 

Mme Roy Moore et Debdie, de 
Peterboro, Ont. ainsi que Mlle 
Parks, de Parkbeg, 
Sask., sont en visite chez leurs 
frère et belle-soeur, M. et Mme 
Wesley Parks 

M. l'abbé E. Brouillard, curé, 
est allé faire sa retr 
le à Gravelbourg, la semaine 
dernière 

M. et Mme Léonard Bouffard, 
de Ponteix, étaient en visite chez 
leurs parents, ainsi que M. et 
Mme Gilles Boisvert, de Glent- 
worth, chez M. et Mme Paul 
Morin 

MM. et Mmes Gérard Deshar 
nais, Robert Chabot, Claude et 
Rachel Chabot, sont allés passer 
une fin de semaine à Waskesu. 

M. et Mme Fernand Fortin, 
MM. et Mmes Alex et Henri La- 
berge, Marie-Paule, Jean et Ro- 
bert Laberge sont allés au ma- 
riage Fortin-Doran, à Coderre et 
Gravelbourg 

M. Tardif, Mme J. Tardif, ain 
si que MM. et Mmes Girard et 
Rivard, du Lac-la-Biche, ‘ Alta, 
étaient de passage chez les {a- 


milles Morin et Tardif et amis.| 


M. et Mme Emile Tourigny et 
leurs enfants, de Wolseley, chez 
MM. et Mmes Avila et Rosaire 
Chabot 

Sont partis pour Banff et Cal! 
garv: M. et Mme Rosaire Chabot 
et famille, Mme Pierre Larose 
MM. et Mmes Louis Fournier, sr 
Gaston et Louis Fournier et Noé 
Chabot 

M. et Mme Raymond Chabot, 
et leur famille, de Ponteix, vi- 
sitaient M. ei Mme Avila Cha- 
bot, 


| Spiritwood 
Baptèmes 


Ê s ont visité leurs parents et 
direction de Mme Jean Etche-),,, ! 


Patrick Milo, né le 11 mai, fils 
de Richard Pearson et d'Yolan- 
da Orieux. Parrain et marraine 
| Gérald et Lucienne Orieux 

Eveline, née le 17 juin, fille 
de Georges Sarrazin et de Dona 
Sweet. Parrain et marraine, M 
Robert Bussière et Mme Mar- 
| guerite Sarrazin 


Mariageé 
Le 22 avril, M. l'abbé W., Tim 


Mlle Louise Simard, 
ce Psychologie 
quoi 


ce faire des sondages dans quel- 
a 


Lorsqu 


|mermans bénissait le mariage | de 
ide Mile Merle Joy Thurier et 
|de M. Georges-Edwin Audette 
La fille d'honneur était Mlle |‘ 


Faye Pearson, une amie de !4 
mariée, et le garcon d'honneur, 
M. Donald Turgeon. Les nou- 
|veaux époux résideront à Ed- 
| monton 

Le 23 avril, dans l'église de 
| Spiritwood, M. le curé bénissait 
| le mariage de Mlle Simone Mal- 
| vins Brunette, autrefois de Mus- 
[key et maintenant de Spirit- 
wood, et de M. Neil John À 
| Millan, de cette paroisse. Les fil- 
|les d'honneur étaient Milles De- 
nise Frenette et Aline Fournier: 
les garcons d'honneur, MM. Per- 
cy Lucier et Neil Charlebois et 
les petites bouquetières, Louise 
Duval et Joan Fontain, Le petit 
Daniel Cornet portait les an- 
neaux. 11 y avait une réception 
à la salle dans l'après-midi et 
une danse le soir. Les nouveaux 
époux résident à Spiritwood 

Graduation 


Le dimanche 19 mai avait 
lieu la graduation des élèves du 
grade XII de notre école sépa- 
rée. Les & finissantes étaient 
Milles Géraldine Charlebois, Ed- 
na Audette, Alice Gohram, E- 
laine Morberg, Berthe Pilon 
Marie Bonneau, Anna Widers- 
pick et Joséphine Leier 

A 11 h., une grand-messe fut 
chantée par M. le curé à l'inten- 
tion des finissantes. Dans le pre 
mier banc de l'église, nous re 
marquions nos 8 graduées en 
robes ballerines et toges. Pen- 
dant la messe, les finissantes re 
nouvelèrent leurs promesses de 
baptême, reçurent la commu- 


nion et se consacrèrent au Sa-| 


| cré-Coeur et au Coeur Immacu- 
lée de Marie. 

A 3 h., tous les élèves et mai 
tresses de l'école, tous les pa 
rents et amis des finissantes se 


rendaient à la salle de commu- | 


|nauté pour la cérémonie de la 
| graduation. Le programme était 
composé de chants et de musi- 
que exécutés par les autres élè- 
|ves pour honorer ces graduées 
taui vont finir leurs études par- 
mi nous. Chaque finissante fut 
introduite par une élève du gra- 
de XI qui donnait une vraie ima- 
| ge de sa protégée. Les insignes 
{de graduation furent distribués 
par M. le curé 

Le R. P. E. Pascal, O.M.I. cu- 
ré de Cochin, adressa la parole 
en anglais et M. l'abbé J. Cam- 
pagna, curé de Laventure, en 
français. 

Prix de catéchisme 


|tenait, dans l'école séparée, la 


me. Le premier prix de l’école 
fut gagnée par Miles Lorraine 
Charlebois et Karen Magnuson 
qui avaient atteint une moyen- 
Ine de 98%. Les insignes d'hon- 
| neur en catéchisme (une moyen- 
{ne d'au moins 81%) furent ga- 
gnés par: 


Alice Gohram 88, J. Leier 81. 
| Grade 11: Carmelle Dubé 91, 
Alvina Charlebois 90, Bernadet- 
Îte Hamel 89, Elsie Adams 85, 
Yvette Turgeon 84, Louise La- 
vigne 8312. 

Grade 10: Diane Brassard 86, 
C. Willick 85, Béatrice Lavigne 
84, Andrew Orosz 82, Jean Ouel- 
|lette 82, Bernadette Dion 81. 
| Grade 9: Clémence Bru 88 
Grade 7: 


con 82, Rose-Marie Manseau 81 

Grade 6: Carmen Hamel 91. 
| Grade 5: Allan Bélanger 94, 
| Carol Caffet 93%, Thérèse Man- 
seau 91, Allan Radcliff 89, Dia- 
ne Turgeon 84, Madeleine Jas- 
per 83. } 
| Ça et la 

Le dimanche 2 juin, nous a- 
vions, dans l'église, la première 
communion de 10 enfants de la 
paroisse: 5 garçons et 5 filles. 
| M. Béliveau a passé quelques 
jours à l'hôpital de Saskatoon, 


| parmi nous. 

Mme Richard Pearson et son 
bébé séjournaient à l'hôpital de 
Prince-Albert et Mme Georges 
Sarrazin et son bébé, à l'hôpital 
|de Spiritwood, ainsi que Mme 
| Rosaire Gagné. Tous sont main- 
{tenant chez eux. 
| Les familles Sarrazin avaient 
la visite de leur frère, M. Wil- 
frid Sarrazin, et de leurs soeurs, 
Mmes Wilfrid Boutin (Rosanne) 


et Gérard Carriand, et de son 


petit garçon, Pierre, tous d'On- 
tario. 

M. et Mme Louis Marin a- 
vaient la visite de M. R. Clou- 


Le mercredi soir 12 juin se]! 


| distribution des prix de catéchis-; 


Grade 12: Marie Bonneau 88, | 


| L. Charlebois 98.| 
| Karen Magnuson 98, Jean Fran-| 


|mais il est revenu maintenant | 


thier et de Mile Madeleine Ouel- | 


lette, de la Colombie-Britanni- 
que 

M. et Mme J.-B. Bussière a- 
| vaient la visite de leurs filles, 
| Juliette et Irène, de Prince-Al- 
| bert, pour la fin de semaine 
| M. Lionel Grenier et Mlle 
|F. Conan, de Marcelin et de 
| Blaine Lake, étaient en visite 
{chez M. le curé, tandis que les 
parents de ce dernier étaient en 
| visite chez M. et Mme Charles 
| Manseau 

M. et Mme Jules Marchand 
de Rosthern, passaient quelques 
| jours au presbytère avec leurs 
| filles, Pat. et Nickelpushk. Leur 


| fils, Georges, qui remplacait l'a- | 


| gent à Glenbush, rencontrait ses 


| parents chez M. le curé 

M. et Mme Hervé Dagenais 
de Marcelin, étaient de passage 
chez leurs amis, les familles Sar 
razin 


La télévision captée dans 
toute la France, en 1959 


PARIS —— Parlant devant ja 
Confédération de la presse fran- 
çaise, M. Bernard Jaquet, secré 
taire d'Etat chargé de l'Informa 
tion, à annoncé qu'en 1959 tous 
les Français pourront capter la 
télévision. 
| M. Jaquet a fait valoir qu'il 
s'est efforcé de faire de la radio- 
diffusion ‘le moyen le plus ra- 
tionne! et le mieux choisi, dans 


| ua climat de Liberté." 


| Exemple 
Winnipeg à Montreal et retour 


qu 
Germa 
viennent 
sieurs 


et 


sante reussite 
pen 


Papen 
di 


pauvre 
a Prince-Albert 
ve 
maintenant 
main à 
nos 
ront 
| dit 


Chronique de CFNS 


1170 Külocycies 


canadiens-français 
Saskatchewan 
a passe chez 
parfaitement 


in-des-Pres 
spirituellement 
programmes 


Une eblouis- 
d'après Jean Pa- 
Dethillieux, 
ne Théorêt, qui ont eu la chan- 
ce d'y être, ainsi que M. et Mme 
la veillée 
orageuse, 


soir a ete 
| la-bas comme ici, et la tempête 
de grélons a tapé dur sur notre 
Notre reporter 
tout trou- 


besogne courante 
auditeurs ont 


en français au 
charistique 

vacances à Jean Har- 
denne, qui prend un bain de 


Double céré 


St-Bonifoce, le 12 juillet 1957 


trois s à s da « belle 
du Canada Quétlx 
I endredi 5 l à la 
salle S sep d Saska ! 


venaient de suivre les classes 
de français organisées par Mme 
LeGars. avec Mme Sa er. C'e 


la plupart de famiiles anglo- 
phones, n'oublieront 
reéCitations et les ci sons qu lls 
ont débitées avec le coeur 
et de fierté. Les deux prélats 
leur ont parlé en français on 
savait déja q nt de grands 
amis de notre langue. Rossel et 
Marcel, qui étaient allés fureter 
au début de cette soirée entan 
line, sont vite is avec la 
grosse machine d' ton 
ne) pour entregistré+ le gentil 
gazouillement 

Si vous n'avez pas eu beau- 
coup d'enregistrements du Pion- 
Era, c'est en partie à cause d'elle 
| (la machine et des conditions 
peu avantageuses electrique 
ment parlant, sur les lieux mé 
mes 

A vos ordres. chers auditeurs! 


als es 


ces 


monie de mariage 


à la cathédrale de Gravelbourg 


18 
ceremon 
cure, 
Mile 


et 


M 


que 
thier, fille de 
lard Gauthier, avec 
Blouin, 


les 


GRAVELBOURG 
cours d'une double 
l'abbé A, Moquin, 
de 
Irène Poirier, 
avec 
Roger Gauthier, fils de M 
et Mme Adélard Gauthier, ainsi 
de Mlle Alma Gau- 
M. et Mme Adé- 


| De nombreux cadeaux furent 
offerts aux nouveaux époux, 
Une soirée dansante termina cet 
te belle journée, après laquelle 
les heureux couples partirent en 
voyage de noces 

M. et Mme Roger Gauthier 
résideront à Calgary, Alta, et 
M. et Mme Georges Blouin éta- 
bliront leur demeure à St-Laza- 


Georges | re, Man 
J. Blouin. 


mariées étaient 


+ La crise scolaire 


blanches de tulle sur satin avec 


corsages et boléros de dentelle | 
terminant 
Leurs longs voi- 
les étaient retenus par des dia- 
dèmes et elles portaient des bou- 
quets de roses rouges. 

demoiselles 
Miles Louise Poirier, pour Irène, 
et Claudette Chartier, 
ma, portaient des robes de tulle 
rose et mauve respec- 


et 


pointes de lys 


et 


tivement 
Les garçons d'honneur étaient | cessions, des compromis et la 


-obes : 
T0 de Willow-Bunch 
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torique et des plus mémorables 
est à l'honneur, je crois, de tous 
les groupes présents. La commis 
sion d'enquête nous impression- 


d'honneur, | na par son sincère souci de trou- 


ver avec nous la solution à ap- 


Al- | porter. Les deux commissions 


scolaires endossèrent chacune u- 
ne part de leurs responsabilités, 
firent de part et d'autre des con 


MM. Charles Gauthier et Joseph | journée se termina dans les meil- 


Blouin, 


|thier et 
des 


des mariés. 
Les bouquetières, Dianne Gau- pues avaient été rétablies, grâce 
nièces | à l'intervention merveilleuse de 
ro- 


Maria Bouvier, 


| leurs termes. Les relations rom- 


la commission envoyée par le mi 


bes de tulle et taffetas vert pâle | nistre d'éducation 


et 


cantiques 


Le Leader Post 4 publié cer- 


furent |tains rapports de cette enquête, 


chantés durant la messe par M.|mentionnant même que la rési- 


L'Heureu*. 
chait l'orgue. 
cérémonie fut 


Mile Lemoine 


tou- | gnation du principal actuel n'é- 


tait plus désirée par la popula- 


photogra- |tion de Willow-Bunch. Cette der- 


phiée par Mme Robert Bradley |nière partie est fausse, Ce qui 


et M. Joseph Braconnier. 
Le diner et le souper furent | Willow-Bunch, la 


est exact c'est que les gens de 
commission 


servis au pavillon où une foule | scolaire locale et le comité des 


nombreuse 
mis s'étaient réunis. 

éloquence 
mière, 
oncle de 
toast aux mariées. 
| l'abbé Moquin à prononcer quel-|ce 
aues paroles et à proposer 
toast 


mariée, proposa 


aux deux 


d'a-| parents et des contribuables pré- 


sents le 14 juin, en esprit de bon 


coutu- | aloi et en chrétiens, ont admis de 
Roland Pinsonnault, | rétracter du bref une expression 
rop le | un peu forte contre le principal 
invita M.}|Nos gens ont admis le fait que 


monsieur que nous croyons 


£ un | non qualifié pour Willow Bunch 
jeunes couples. | peut très bien faire l'affaire ail 


Les mariés remercièrent les pa-|leurs où les exigences ne sont 


rents et x 
|gnage d'amitié. 


Prince-Albert 


Au parc national 


amis pour 


au 
AUB- | ments à Willow-Bunch pour ja 


L'affluence des visiteurs 


parc 


leur témoi- | pas les mêmes 


Tout semble finalement réselu 

Nous avons accepté, le coeur 
gros de chagrin, le cruel départ 
du frère et de la soeur congédiés, 
lesquels donnaient parfaite sa- 
tisfaction à nos gens par leur en- 
seignement. Ils ont sacrifié gé 
néreusement position et attache 


mentation de 30 pour cent pour | cause, Maintenant nous sommes 
la fin de semaine de juin et le! assurés de l'emploi de deux fré- 
jour du 90e anniversaire de la|res pour l'an prochain, Le prin- 


Confédération du Canada. 


Les 


cipe d'avoir des professeurs qua- 


statistiques indiquent que 11,426 | jifiés selon nos désirs nous a été 


personnes dans 
entrèrent au 


2,855 voitures reconnu. Et le principal actuel 
comprenant |vjent de signer son transfert de 


10,653 personnes de la Saskat-| Losition dans l'Unité. Nous nous 
chewan dans 2,649 voitures, 578 | frouverons donc un principal se- 
personnes dans 154 voitures Ve-|]on les besoins de Willow-Bunch. 


nant d'en dehors et 50 voitures! 
transportant 
nus des Etats-Unis. 
Va-et-vient 
André Pagé, d'Edmonton, | dû faire de gros sacrifices. mais 
vacances | neus devons admettre que le mi 


est c 
arriva | nistre d'éducation a fait un effort 


dans 


venu passer 


Nous espérons que les bonnes 


195 passagers Ve-| relations rétablies se maintien 


dront pour la paix et le plus 
grand bien de tous. Nous avons 


pour voir la fin du Congrès Eu- | loyal pour régler définitivement 
charistique. 11 est en visite chez | les problèmes de Willow-Bunch 
ses parents, M. et Mme Aibert-|et nous demeurons convaincus 


L. Pagé, 


sera recu par ses|que les principes reconnus assu 


frères. Marcel et Gérard, et par | reront une paix durable et bien- 


ses 


et 


Mmes B. Johnson |faisante pour tous 
(Thérèse), N. Mills (Madeleine) | 
(Jeannette) 


R. P. BOULIANNE 


et plusieurs de sès amis de Prin- | secrétaire de la commission sco- 


ce-Albert. 


laire locale de Willow-Bunch, 


Jours d'aubaines en voitures du jour sur le 


PACIFIQUE CANADIEN 


VERS L'EST DU CANADA 


Les jeudi, vendredi et samedi 18, 19 et 20 juillet 
Billet simple et un dixième pour l'aller et le retour 


ENTRE 


les gares d'Edmonton, Calgary, Fort MacLeod et 
Est — jusqu'a et incluant Port Arthur 


ET 


les gares de l'est du Canada — de Sudbury, 
Sault Ste-Marie, Windsor et Montreal inclusivement 


Coût Vous épargnez 


551,95 533.00 


Pe 


à 12 ons, demni-prix 
LIMITE DE RETOUR: 25 JOURS 


r plus de renseignements, consultez votre agent du Pacifique Canadien 
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— Nous tenons un fil Lais- 
sez-moi vous aider 

— Que pouvons-nous faire? 

… Dés que Mme Le Maroi 
aura trouvé le nom du pays où 
vivait son amie, nous irons en- 
semble. 

Comme elle avait une moue 
de doute, il précisa 
Je vais arranger les cho- 


ses avec Betty. Nous devons tous Pas 


0909: 


visiter la France et elle ne tient | | 
| plus. Pour moi, ce que vous ap- 


as plus à se séparer de Jacques 
Marois que je ne souhaite 
m'éloigner de vous. 11 n'y aura 
aucun inconvénient à ce que 
nous partions tous ensemble. Ni 
vos parents ni mon père n'ont 
d'idées préconçues et nous pou- 
vons très bien commencer par 
aller dans je Jura. 
Oh! Larry! 
réellement m'aider? 
1] eut un grand rire sonore 
qui découvrit sa magnifique den- 
ture et, fugitivement, Doralice 
pe 


voulez 


vous 


nsa: 
“si je n'aimais pas tant Sa- 
Br. 


par 
CLAUDE 
JAUNIÈRE 
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Reprodu!t evee 
l'autorisation de le Société 
des Guns de Lettres 


Elle baissa la tête et elle pro-| mais éteinte :'avoir été aban- 


nonça dans un souffle: 


| donnés par elle lors du fameux 


…— S'il m'aime, quoi qu'il ait |traité de’ 1763, ils ont farouche- 
pu faire, je crois que je lui par-| ment conserve, à travers toutes 


s | donnerais. 


les vicissitudes, sa langue, ses 


Larry émit un léger sifflement | noms, ses visages, et c'est pro- 


et ii prononça d'un ton tout dif- 
férent 
— Je n'imaginais pas que ce- 
la puisse être ainsi, l'amour! 
— Parce que vous n'aimez 
vous-même 


pelez l'amour est une chose for- 
te, gaie, un peu comique aussi, 


à laquelle il ne faut pas atta-| 


Je ne sais pas, je ne sais | 


bablement ce qu'on ne sait pas 


tout à fait assez en France, où | 


les Canadiens sont pourtant ac- 
cueillis comme des frères, à 
quel point, dans leur coeur, dans 


leur âme, dans leur corps, ils 

sont restés de chez nous 
Descendants directs des fer- 

miers normands du pays de 


Caux, des marins de Bretagne 


e. ou des compagnons de Jacques | 
cher tellement d'importance et | Cartier, ils ont si bien l'air de | 


qui doit toujours entrer dans le | Français que, lorsqu'on se trou- 
|cadre prévu de notre existence. | ,- à Montréal ou à Québec, il 
| Votre histoire avec ce Sacha, je | faut un grand effort pour se 


croyais qu'on la trouvait seule-|;gppeler qu'on a franchi des 
|ment dans un film ou dans un |millijers de kilomètres avant 
roman. d'arriver dans ce pays où les 


— Je l'ai rencontré, lui, et|gens qu'on croise dans la rue, 


tout a été changé pour moi. Ê 
[1 était visiblement démonté 
n face de sentiments qu'il ne 
parvenait pas à imaginer. 
…— Et si nous échouons? Si 


Sans ce douter de cette ré%inous ne retreuvons pas sa tra- 


tlexion, l déclarait avec entrain: | Ce? 


Ce sera 
que! Songez donc! Retrouver un 
ho ont nous ne connais- 
sons pas le nom, grâce à une 
croix qui semble avoir apparte- 
nu, il y a plus de trente ans, 


à une demoiselle (qui doit être | 
ne | 


morte d'ailleurs), et nous 
sommes même pas très sûrs de 
savoir jamais l'endroit où elle 
a vécu, Avec cela, nous devons 
réussir À rejoindre votre fugitif. 
Vous me donnez un espoir. 

— Il est bien mince, car, mé- 
me si cette Sophie était sa mère, 


un jeu magnifi- | 


| 


J'essaierai de me guérir de 
lui, de l'oublier. à 


— Me permettrez-vous, 
Elle hésitait à répondre et il 


aussi, de vous aider? 


| svurif, 


| 


si nous apprenions quelque cho- | 


se de son passé mystérieux, il 
n'est pas certain que cela nous 
conduise à lui. 

L'exaltation qui, un moment, 
l'avait soulevée la laissait re- 
tomber et elle murmura: 


— À quoi bon faire ces re- 
cherches? Ce que j'appren- 
drais ,.. 


— Avez-vous peur de la vé- 
rité? 

Elle inclina la tête et mur- 
mura: 

— Oui, un peu. 

— Imaginez-vous donc une 
faute si grave, qui l'ait conduit 
à cette misère, à cette déchéan- 
ce? 

— Je ne sais plus. 

Il s'était levé et, de son grand 
pas souple, il allait et venait 
le long du wastingage. Doralice 
le suivait des yeux, un peu dé- 
contenancée par cette attitude 
si nouvelle. Elle alla le rejoin- 
dre en demandant: 

— Qu'y a-t-il? 

…— Pardonnez-moi, mais je ne 

uis imaginer qu'on aime un 
omme comme vous aimez ce 
Sacha si on le suppose capable 
d'une infamie. 

— Je ne le crois pas, je ne 
veux pas le croire, fit-elle dans 
un élan, mais comment expli- 
quer ces obscurités, ce silence 
sur son passé, cette fuite au mo- 
ment où il lui aurait fallu par- 
ler? Je doute, mais je l'aime. 

— Et si vous aviez la preuve 
de son indignité? Regardez-moi, 
Doralice, et répondez-moi, 

Elle ôta ses lunettes et leurs 
yeux se rencontrèrent: ceux de 
Larry emplis d'une interroga- 
tion grave, ceux de Doralice an- 
goissés. k 

— Ce n'est pas possible, gé- 
mit-elle, je n'ai pu me tromper 
à ce point. 

— Et cependant... 


— Certaines choses en moi 
viennent de se transformer. J'ai 
ressenti un peu de souffrance, 
un peu d'angoisse ... Rassurez- 
vous, je m'en débarrasserai vi- 
te, si je peux vous voir heu- 
reuse avec l'autre. Pourtant, ce- 
la me permet de penser que 
mon primitif désir de vous épou- 
ser — et qui persiste — s ac- 
compagne d'autre chose. 

— Larry! reprocha-t-elle dou- 
cement, 

— Ne craignez rien, ‘“dar- 
ling”’, je me vois mal en train 
de vous faire une déclaration 
d'amour, mais si un jour vous 
aviez un geste vers moi, je vous 
prendrais dans mes bras et vous 
n'auriez pas besoin de mots pour 
comprendre à quel point vous 
m'êtes chère. Venez, à L 
allons faire un tour à la pisci- 
ne, une bonne série de plongeons 
me fera grand bien. Ma parole! 
“dearest shipboard friend” (chè- 
re camarade de voyage), vous 
me rendriez sentimental! 

La côte française était visi- 
ble à l'horizon. Depuis le matin, 
Thelma Brazeau la guettait pour 
la montrer à sa femme et à sa 
fille. I1 les avait obligées à se 
lever tôt, à abandonner les ba- 
gages commencés et, en mon- 
trant la mince ligne des falaises 
qui se devinait dans la brume 
du matin, il répétait, d'une voix 
que l'émotion assourdissait: 

— C'est la France, mes en- 
fants, c'est la France! 

Les deux fermes n'étaient pas 
moins émues. Pour tant de Ca- 
nadiens, la France reste une ma- 
nière de terre promise. Leurs 
aïeux, qui la quittèrent aux dix- 
septième et dix-huitième siècles, 
en avaient gardé une nostalgie 
qu'ils ont transmise à leurs des- 
cendants. Ils connaissent son his- 
toire douloureuse et tourmentée, 
sa beauté, son éclat, son presti- 
ge, sa puissance. Ils en sont fiers, 
car la France est encore un peu 
à eux. Is la craignent avant d'y 
aborder, car elle leur paraît de 
loin redoutable. Ils la vénèrent 
et l'admirent et ils ont un peu 
peur qu'elle ne les déçoive. 

En dépit des antiques griefs, 
malgré la vieille rancune ja- 
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Les jeux d'enfants …et l'épargne. 


“Papa dit que les enfants ont besoin de jouer .., 

et d'apprendre à économiser. I1 dit qu'il n'est 

jamais trop tôt, ni trop tard pour commencer à 
épargner. Viviane et moi avons notre compte d'épargne 


à la banque de papa. Nous déposons tous deux 
régulièrement à LA BANQUE 


CANADIENNE DE COMMERCE’ 


765 SUCCURSALES AU CANADA POUR VOUS SERVIR 


EL 


ceux qui vous parlent, ne sont 

as d'Alençon ou d'Amiens, de 
ours ou de Poitiers, et qu'ils 
possèdent un passeport diffé- 
rent du vôtre. 

Depuis plusieurs mois, en plus 
de ce qui pouvait émouvoir Do- 
ralice, le nom de la France s'as- 
sociait dans son coeur à celui 
de Sacha. Il y éiait né. Il y avait 
vécu et elle avait la supersti- 
tion de croire qu'elle venait l'y 
rejoindre. 

Dans quelques heures, elle 
quitterait ce bateau où, grâce à 
l'amitié fervente de Larry, elle 
avait connu un peu d'accalmie 
à son chagrin. Le pacte entre 
eux s'était précisé et la poursui- 
te de Sacha, de son passé, de- 
venait pour le jeune Américain 
une manière de jeu sportif. Il 
lui avait communiqué un peu 
de son optimisme et l'horizon où 
grandissait la côte française s'é- 
clairait, s'offrait à elle comme 
une promesse. 

Les passagers avaient peu à 
peu envahi l'avant du bateau. 
Déjà on hissait les couleurs. 
Larry était venu la rejoindre. 
Elle lui sourit gentiment et, avec 
cet humour un peu tendre qui 
caractérisait sa manière d'être 
avec elle, il dit: 

— En somme, vous m'aimez 
dans la mesure où je vous aide- 
rai à rejoindre celui que vous 
aimez. Je ne m'en plains pas et 
je trouve même que j'ai de la 
chance qu'il en soit ainsi. 


Dire l’'émerveillement que Pa- 
ris procure à ceux qui y vien- 
nent pour la première fois, c'est 
répéter une banalité. Paris sé- 
duit tout de suite. On est con- 
quis par ses belles perspectives, 
ses places harmonieuses et ses 
jardins, ses monuments célèbres 
dans le “monde, son ciel, sa lu- 
mière. Il vous jette à la figure 
comme un don ses richesses et, 
de l'Arc de:Triomphe au Lou- 
vre, de Notre-Dame aux Invali- 
des, du Palais de Chaillot au 
Panthéon, enjambant la Seine 
ou suivant son cours capricieux, 
il prodigue ses splendeurs. 

Là où il se laisse un veu moins 
vite pénétrer, où il exige une 
initiation plus lente, c'est dans 
ses antiques et paisibles quar- 
tiers où il révèle ses actes de 
naissance, sa patiente formation, 
L'ile St-Louis, la Cité, les quais 
paisibles, les secrètes et somp- 
tueuses demeures de la rive gau- 
che, enfermant derrière des 
murs gris le trésor de ses sou- 
venirs, le charme de ses jardins 
et de ses parcs privés, deman- 
dent à être découverts et goûtés 


à petite dose. 


La sympathie née sur le ba- 
teau entre les familles Le Ma- 
rois, Hemphill et Brazeau s'était 
muée en amitié dès l'arrivée à 
Paris. Mme Le Marois, qui ha- 
bitait près des Invalides un vieil 
appartement aménagé avec 
beaucoup de goût, connaissait 
bien son Paris et prodiguait à 
ses amis ses conseils pour mieux 
connaître ce que la ville a d’un 
peu secret pour le touriste su- 
perficiel. 

Tandis que Jacques montrait 
à Betty tout ce qui, dans le mon- 
de moderne, fait de Paris une 
ville qui se développe sans cesse, 
Doralice et Larry partaient plus 
volontiers à la recherche du pas- 
sé et souvent leurs flâneries les 
ramenaient vers les quais, sou- 
vent déserts, du quai Bourbon, 
sous les arcades paisibles de la 

lace des Vosges ou du Palais- 

oyal. * 

Parfois, quand ils s'étaient 
promenés longuement, sans au- 
tre but que d'admirer la patine 
des vieilles pierres, un balcon 
précieusement orné, une voûte 
mystérieuse sous 
bauchait un escalier aux mar- 
ches usées, inégales, ils se sou- 
riaient, ravis de comprendre de 
la même manière le charme qui 
se dégageait du passé. Issus l’un 
et l'autre de pays neufs, ils ap- 
préciaient tout ce qui chez eux 
n'existait pas encore et qui cons- 


titue la culture-:du Vieux Mon- | 


de. 

Un soir, alors que de la poin- 
te de l'ile St-Louis, ils admi- 
raient le chevet de Notre-Da- 
me, il avait demandé: * 
Vous ne m'en voulez pas 
trop d'être là, moi, alors qu'un 
autre ... 

Elle avait hoché la tête pour 
dire: 

— Je ne sais 
qu'aime cet autre, nous avons 
échangé lui et moi infiniment 
moins de pensées que nous l'a- 
vons fait tous les deux depuis 
deux semaines à peine que nous 
nous connaissons. 

Cela ne vous empêche pas 
de l'avoir aimé lout de suite. 

— Vous me comprenez mal, 
Larry. Vous ne savez pas ce que 
c'est que de sentir en un ins- 
tant, dans un regard, tout son 


même pas ce 


| être pris 


(A suivre) 


laquelle s'é-| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La femme qui cuisinait pour le Christ | 


par Florence WEDGE (Traduction exclusive à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


Par un matin d'été, Marthe 
atlacha son tablier et se prepa- 
ra à cuire un revas bien spe- 
cial. Notre-Seigneur avait dit à 
Marthe qu'il souperaît avec elle, 
[son frère, Lazare, et sa soeur, 
| Marie (quelquefois appelée Ma- 
| rie-Madeleine). 

| Mais sa soeur, Marie, était as- 
sise aux pieds de Notre-Sei- 
gneur., Elle devint si enchantée 
par sa conversation qu'elle gar- 
ds le silence. C'est Lui qui fai- 
sait tous les frais de la conver- 
sation. Après quelque temps, 
Marthe pensa que Marie devrait 
|bien aider un peu. Elle chu- 
| chota alors à l'Invité: ‘Seigneur, 
|est-ce que vous n'êtes pas pré- 
1 
| 
| 


| 
| 
| 
| 


A Machad, en Iran, par une 
| chaude après-midi d'été, un jeu- 
ne agriculteur et éducateur amé- 
ricain, Philip T. Thomforde, ori- 
Kinaire de l'Etat de Pe lva- 
nie, s’entrenait avec Mir Moham- 
med Hossein Ghaderpanah, ex- 
pert en éducation rurale et direc- 
teur d'un centre d'enseignement 
agricols iranien. 

A cette occasion, M. Ghader- 
panah raconta à l'expert d'assis- 
tance technique de l'Unesco une 
histoire qui, totalement étrangè- 
re à l'éducation rurale, ne méri- 
te pas moins d'être rapportée. 
Aussi laisserons-nous la parole à 
M. Ghaderpanah. 

I1 était une fois au Louristan, 
en Iran, une tribu, dont la capi- 
tale était Khoromabad. C'était 
la tribu des Lours. Ils étaient a- 
nalphabètes. Leur manière de 
penser n'était pas celle de tout le 
monde. 

Il y a vint-cinq ou trente ans, 
un Anñglais borgne voyageait en 


Pas de bal de débutantes dans 
nos régions rurales, mais il y a 
tout de même des débutantes, 
on. les distingue facilement 
travers les autres jeunes filles. 
Qui sont-elles? Hier, on la voyait 
dans la paroisse avec un certain 
air de distinction, à l'occasion 
des grandes vacances, des va- 
cances du Jour de l'An, des con- 
gés de la Toussaint et de Pâques, 
Elles fréquentaient l'Ecole Nor- 
male, le pensionnat, l'Ecole Mé- 
nagère. Aujourd'hui, finies les 
études, on entre dans le grand 
monde... il ne faut toujours 
pas que l'on ait des airs de cou- 
ventines, de normaliennes, Un 
peu de fond de teint, les sour- 
cils archés, des lèvres en forme 
de coeur, des ongles rougis ou 
s'harmonisant avec la toilette, 
une robe à encolure un peu au- 
dacieuse, des brillants au cou et 
aux oreilles, une allure quelque 
peu hautaine, un air tant soit 
peu indépendant et voilà que 
l'on circule ainsi parmi les jeu- 
nes gens du milieu rural. Voilà 
nos débutantes de chez nous... 


Ce qu'elles veulent 


Elles veulent plaire, ces jeu- 
nes filles, elles s'organisent pour 
attirer l'attention de l'entourage 
par leur extérieur, par les mots 
d'esprit lancés à la légère... 
Si l'on veut se marier, il faut 
soigner son extérieur pour plai- 
re. Saint François de Sales le 
dit lui-même, Si toutes les éner- 
gies d'une jeune fille de 16 à 20 
ans sont dépensées uniquement 
au souci de plaire que restera- 
t-il pour ses devoirs sociaux, 
pour ses devoirs d'apostolat? 


Ce qu'elles font 


Combien de jeunes filles de 
nos campagnes, bénéficiaires d'u- 
ne instruction avancée, ont déçu 
les chefs de la paroisse à leur 
| sortie du couvent. On comptait 


| Soyons pratiques 


Buvez beaucoup d’eau lors- 
| qu’il fait très chaud. En prenant 
des comprimés de sel ou en man- 
geant plus salé, vous remplace- 
rez le sel que la transpiration 
vous aura fait perdre. 


Avant de se livrer à des sports 
| violents, il est bon de consulter 
un médecin afin de s'assurer que 
des exercices comme le tennis 
ou la natation ne seront pas 
dommageables, surtout à l'âge 
mûr. 
L2 LJ 
L'eau de boisson que l'on 
puise à des sources naturelles 
durant les vacances peut être 
contaminée. Aussi faut-il la fai- 
re analyser. En la purifiant, 
l'eau deviendra potable, On peut 
aussi la faire bouillir pendant 
cinq minutes, ce qui aura pour 
effet de tuer les germes. 
. 


Il est très imprudent d'ache- 
ter des lunettes toutes faites à 
un comptoir de magasin. Des 
lunettes qui ne sont pas appro- 
priées aggravent les affections 
| oculaires. Les lunettes doivent 
lêtre prescrites par un oculiste 
ou par un optométriste diplômé. | 

LL LZ L2 


La consommation de fruits et 
| de légumes en grande quantité, 
cuits ou crus, fournit à l'orga- 
nisme les vitamines et les mi- 
néraux indispensables, pourvu | 
que la cuisson se fasse rapide- | 
|ment dans très peu d'eau. 


occupé de ce que ma soeur me | 
laisse servir seule?” | 

Jésus regarda Marthe et sou- 
rit. “Marthe, lui dit-il genti- 
ment, tu t'inquiètes et te sou- 
cies de bien des choses. Mais une 
seule chose est nécessaire. Ma- 
rie a choisi la meilleure part qui 
ne lui sera pas enlevée”. Ce 
qu'il voulait dire par là, c'est 
que notre unique souci devrait 
être notre rédemption. 

Marthe devint dès lors une 
parfaite hôtesse et tout alla à 
merveille. Notre-Seigneur re- 
mercia ses amis et leur dit qu'il 
les visiterait à nouveau quand 
il reviendrait à Béthanie. 

Quelque temps plus tard, il 


Le borgne, l'oeuf et l'o 


Iran. Hommes d'Etat et savants | 
iraniens, tous le connaissaient, 

Quand l'Anglais les rencontrait, 

il ne manquait jamais de leur di- 

re: ‘N'oubliez , je donnerai 

cent livres à celui qui résoudra 

mon eng Mais personne n'y 

parvenait. Toute la ville connais- 

sait l'énigme, mais personne n’en | 
connaissait la solution. 

Un beau jour, un Lour se pré- 
senta pour parler à l'Anglais: 
“Dis-moi ton énigme, je suis ve- 
nu pour trouver la clé de ton 
énigme’. 

L'Anglais dessina alors un cer- 
cle dans le sable. Le Lour traça 
une ligne droite au milieu du 
cercle. L'Anglais sortit un oeuf 
de sa poche et le plaça dans le 
cercle. Alors, le Lour prit un oi- 

non et le mit à côté" de l'oeuf. 

’Anglais leva deux doigts. Le 
Lour n'en leva qu'un. De nou- 
veau, l'Anglais leva deux doigts. 
Le Lour, une fois encore leva un 
seul doigt. 


Ce que pensent les débutantes 


énormément sur elles, elles a- 
vaient été remarquables au pen- 
sionnat, dans les organisations, 
les mouvements d'Action Ca- 
tholique. On ne reçoit rien! Moi 
et lui, voilà l'entière préoccu- 
pation pendant cinq, six ans, 
même sept ans... on se prépa- 
re ainsi au mariage: prépara- 
tion pitoyable ga peut-être ap- 
portera le malheur. 

Chères débutantes, voulez- 
vous vous bien préparer au ma- 
riage? Dévouez-vous dans les 
oeuvres, dans l'Action Catholi- 
que, et vous développerez en 
vous les vertus qui font des fem- 
mes fortes. Au lieu de ‘sortir’ 
pendant six ans avec le même 
ami, vous ‘recevrez’ un an, et 
je garantis une meilleure pré- 
paration par un don entier de 
votre personne aux organisa- 
tions paroissiales. 

Débutentes, débutez en offrant 
à votre paroisse, vos talents, vo- 
tre générosité, votre ténacité, vo- 
tre amour. Vous n’'apparaîitrez 
pas dans le carnet social des gros 
journaux, mais votre influence 
s'imprégnera dans les coeurs et 
les âmes. C'est beaucoup mieux. 

G. G. 


Patron imprimé 


9328 145-264 


No du patron: 9328 
Grandeurs: 1414 — 2614 


Prix: 40c 
(Paiement en monnaie seulement, 
timbres ne sont pas acceptés.) 
Envoyez votre commande a: 
Marian Martin Dept. 
La Liberté et le Patriote 
60 Front St. West, Toronto, Ont. 


{non à Winnipeg) 


les 


ge le numero 2e pa- 
tron, srandeur, votre nom votre 
adresse. 


revenait chez Marthe. Elle et 
Marie lui avaient envoyé un 
message, lui disant que leur frè- 
re était très malade. Le rmessage 
se lisait comme suit: “Seigneur, | 
celui que vous aimez est mala- | 
”, Jésus ne pouvait pas y al-|} 
ler tout de suite. Et lorsqu'en- | 
fin il y alla, il était trop tard.} 
Lazare était mort. Il avait été 
enterré quatre jours avant l'ar- 
rivée de Jésus 

Lorsque Marthe ouvrit la por- 
te à Jésus. elle éclata en sañ- 
glots: “Si vous aviez été ici no- | 
tre frère ne serait pas mort, 
Mais même maintenant, je sais | 
que quoique vous demanderez | 
à Dieu, I1 vous l'accordera”. | 

L'acte de foi de Marthe fut | 
récompensé. Le Christ ressus- 
Cita Lazare qui soupa avec eux 
le même soir. 

La ménagère de Béthanie était | 
une fervente chrétienne. Une lé- | 
pen dit qu'à la mort de Notre- 

igneur, Marthe, Lazare et leur 
soeur, Marie, allèrent au pays| 
connu sous le nom de France. | 
Et là tous les trois, ils commen- | 
cèrent à vivre comme le Christ 
leur avait enseigné. On dit que | 
Lazare devint un évêque et que | 
ses deux soeurs le secondèrent | 
dans son apostolat. | 

Marthe allait partout faisant 
le bien. Elle servait les pauvres | 


comme si elle avait été jeur 
esclave, De cette façon, elle con- 
vertit plusieurs personnes au 


christianisme. Sainte Marthe 
mourut vers l'an 81. Elle est ho- 
norée par l'Eglise catholique le | 
29 juillet, | 


Ignon 


. Sur ce, l'Anglais remit les cent | 
livres au Lour. 

Des savants et de riches ci-| 
toyens entouraient le Lour et | 
l'Anglais. Ils ne comprenaient | 

as comment le Lour avait réso- | 
u l'énigme sans prononcer le| 
moindre mot. N'y tenant plus de | 
curiosité, l'un d'entre eux deman- | 
da à l'Anglais: ‘“Expliquez-nous 
votre énigme”. | 

L'Anglais répondit: “Volon- | 
tiers. Voici: J'ai tracé un cercle 
era que la terre est ronde à la 

auteur de l'Equateur. Le Lour | 
l'a coupé d'une ligne, indiquant | 
que la terre a aussi un diamètre, | 
et il a eu raison. J'ai pris un oeuf 
dans ma poche et je l'ai mis dans | 
le cercle parce que la terre a la | 
forme d'un oeuf. Mais le Lour a 
sorti un oignon. Là encore il a 
raison. 

“Je lui ai montré deux doigts 
pour lui faire comprendre que 
nous avons deux dieux. Le Lour 
a levé un seul eue parce que 
nous n'avons qu'un Dieu, et c'est 
vrai. De nouveau, j'ai levé deux 
doigts pour lui indiquer que j'a- 
vais deux yeux. En levant un 
seul doigt, il m'a fait compren- 
dre que je n’en avais qu'un, et 
c'est, hélas, vrai.” 

Telle était l'énigme de l'An- 
glais. Le Lour l'avait résolue. 

Quelqu'un demanda alors au 
Lour comment il avait résolu 
l'énigme. Il dit: “Il a dessiné un 
cercle dans le sable et j'ai pensé 
qu'il voulait me montrer une mi- 
che de pain. Et j'ai dit ‘Bien 
sûr’’, puis j'ai tracé une ligne au 
milieu du cercle pour montrer 
que la moitié de la miche était à 
moi. 

“Ensuite, il a mis un oeuf dans 
le cercle. Et j'ai pensé: il veut 
m'indiquer que je mange mon 
pain avec un oeuf, Mais j'ai sor- 
ti un oignon, car c'est avec de | 
l'oignon que je mange mon pain. 
Alors, il m'a montré deux doigts. 
J'ai tout de suite compris qu'il 
voulait dire que les deux moitiés 
de la miche étaient pour lui, J'ai 
dit ‘non, une moitié est à moi’ et 
c'est pourquoi j'ai levé un doigt. 

“Quand il m'a répété, en le- 
vant deux doigts, que toute la 
miche était pour lui, je me suis 
fâché et, en levant un seul doigt, 
je lui ai fait comprendre que s’il 
voulait emporter toute la miche, 
je lui crèverais l'oeil qui lui res- | 
te.” 
Voilà une histoire de gens dif- 
férents qui pensent différem- 
ment. Quelquefois, nous sommes 
convaincus que les autres pen- 
sent comme nous: nous le croyons | 
parce que nous pensons d'abord | 
à nous-mêmes, et parce que nous | 
jugeons les autres d’après nous- | 
mêmes et selon nos propres idées. | 

Là s'arrête l'histoire du Lour 
et de l'Anglais borgne, contée | 
par Mir Mohammed Hossein 
Ghaderpanah. Elle n'a en effet 
aucun rapport avec l’enseigne- 
ment agricole, mais avouez qu'el- | 
le n'est peut-être pas entière- 
ment étrangère aux problèmes 
que posent les relations interna- | 


tionales. 
GULLIVER. 
(UNESCO) 


Une apparition de la 
très sainte Vierge 


en Union soviétique 


PITTSBURG — La Très Sain- | 
te Vierge serait apparue dans le 
village de Seredne, comté d'Ung- 
var, en Karpates ruthènes, U- 
nion soviétique, selon des rap-| 


Q. — Pouvez-vous me dire 
comment on doit manger Île 
poulet qui est servi dans un 
panier qui contient aussi des 
frites avec de la sauce et une 
petite salade? Avec les doigts, 
dans le panier ou dans l'as- 


siette sur laquelle est ace 
ce panier? — ANXIEUSE DE 
SAVOIR. 

R. — Je sais qu'en général 
on le mange avec les doigts, 
mais je n'ai pu trouver aucune 
autorité qui le permette. Toutes 
s'accordent à dire, comme je 
le dis moi-même, qu'au ‘restau- 
rant, Ja viande se mange tou- 
jours dans une assiette et avec 
le couteau et la fourchette. 
Quels que soient les mets qu'on 
vous apporte, dans un panier 
ou dans un plat, vous en placez 
sur votre assiette la portion que 
vous désirez manger. C'est la 
seule manière polie de manger 
en société, En pique-nique ou 
chez soi, dans l'intimité, on peut 
bien se servir de ses doigts pour 
savourer la dernière parcelle, 
mais jamais au restaurant. 

L1 LA . 

Q. — J'ai 18 ans et je suis 
affreusement timide. Quand il 
m'arrive d'avoir le courage de 
sortir avec une jeune fille, je 
ne sais pas quoi lui dire. El 
y en a une que je connais de- 
puis assez longtemps, je crois 
l'aimer sincèrement, mais quel 
supplice quand je me risque 
à ailer chez elle. Puis-je lui 
demander de m'accompagner 
au cinémas? 

MALHEUREUX. 

R. —— Voyons, c'est parce que 
vous n'avez pas encore pris l'ha- 
bitude de sortir en compagnie 
de jeunes filles que vous vous 
sentez si timide. Laissez au 
temps la tâche de vous donner 
cette aisance dont vous rêvez. 
Vous verrez que dans quelques 
mois vous rirez à la pensée de 
votre ancienne timidité. Aux 
jeunes filles qui me lisent, qui 
envient les garçons de ce qu'ils 
peuvent agir plus ou moins à 


| leur guise et choisir les jeunes 


filles qui leur plaisent, je dis 
un mot en passant: “Vous dou- 
tiez-vous qu'il y a des jeunes 
gens qui sont loin d'être aussi 
sûrs d'eux-mêmes que vous ne 
pourriez croire?” Les premières 


| fois que les jeunes gens se pré- 


sentent chez des jeunes filles, 
il y en a qui éprouvent un véri- 
table supplice, Heureusement, 
c'est un mal qui se guérit vite. 
Mon jeune ami, n'essayez pas 
de faire tous les frais de la con- 
versation, posez quelques ques- 
tions à votre amie au sujet de 
ses études, de son travail, de 
ses amusements, et vous verrez 


Tu as appris à lire. 

Et au début, ça n'était pas in- 
téressant: apprendre les lettres 
de l'alphabet, savoir les distin- 
guer et les former, pratiquer la 
prononciation des mots, s’habi- 
tuer à unir d’une façon inteiligi- 
ble les mots d’une même phrase 
afin d'en faire ressortir le sens. 


Il y a des gens qui lisent et ne 
comprennent rien. 

D'autres ne se donnent même 
pas la peine de lire: ils regardent 
des images, comme de pêtits en- 
fants . ., Cela exige moins d'ef- 
fort. 

Pour apprendre à lire, tu as 
dû fournir une certaine dose de 
travail. 

Grâce à tes efforts, tu trouves 
dans la lecture une jouissance et 
un enrichissement qu'un illettré 
ne connaît pas. 

L2 LZ 

On pourrait faire les mêmes 
réflexions sur la musique. 

Pour goûter une symphonie de 
Beethoven, il faut avoir four- 
ni une certaine dose de travail 
et d'effort. 

La musique populaire est plus 
facile et plus en vogue, parce 
qu'elle exige moins d'effort de 
l'esprit. Mais aussi, elle est plus 
superficielle et. moins enrichis- 


sante. 


Pourquoi faudrait-il qu’il en 
soit autrement pour les autres 
arts . . . pour le cinéma, par 
exemple? 

S'il faut quelques connaissan- 
ces pour voir un tableau et l’ap- 
précier, faute de quoi l'on reste 
froid devant un chef-d'oeuvre, 
crois-tu que le cinéma fasse ex- 
ception à cette règle? 

Le cinéma s’est développé à 
une allure prodigieuse; il a en- 
vahi, dans l’espace d'une géné- 
ration, tous les pays et toutes les 
classes de la société. Il s'est ré- 
pandu comme une denrée essen- 
tielle à l'alimentation spirituelle 
de nos gens 

Presque tout le monde va au 
cinéma. 

L'homme moyen passe plus 


ports dignes de foi que publie 
l'hebdomadaire catholique ame- 
ricain ‘The Byzantine Catholic 
World”. ‘Pour des raisons évi- 
dentes, nous ne pouvons divul- 
&guer la source de notre informa- 
tion, mais elle a été contrôlée 
aussi bien qu'il est possible der- 
rière le rideau de fer”, précise 
ce journal. 

L'apparition se serait produi- 
te à l'été de 1956 au moment où 
les autorités soviétiques ont in- 
terdit le pèlerinage marial à 
Cerneca Hora (Le Mont des 
Moines) en ia fête de l'Assomp- 
tion. “Une source a jailli à l'en- 
droit où la Vierge est apparue à 
Seredne. Un témoin oculaire de 
l'apparition a été guéri miracu- 
leusement. 

Les communistèés ont ermé:-| 
ché tout mouvement des fidèles 
vers ce lieu de pèlerinage. nou- 
veau Fatima, dans les Karpa- 
tes, mais le peuple continue de | 
s’assembler et de prier la Mère 


du Sauveur”, a noté l'auteur de} 
1 


l'article, 


Cou cut de 


|courageusement une 


que tout se passera bien. Parlez 
aussi des sujets qui vous inté- 
ressent. Vous verrez qu'en peu 
de temps vous serez un hom- 
me du monde, comme vos aînés. 
. . LZ 

Q. — J'ai été très malade, 
il y a quelques mois, et je 
suis restée avec des malaises 
nerveux qui me prennent su- 
bitement comme une crise. Je 
crains d'avoir une tumeur au 
cerveau. Je me fais soigner 
sans aucun résultat, Je ne par- 
le de ces troubles nerveux À 
personne, car j'ai honte, Un 
conseil, s'il vous plait, chère 
Louise. Merci-—-LOUISETTE, 


R. — Ma chère amie, il faut 
d'abord vous chasser de l'idée 
que c'est honteux de ressentir 
ces malaises. Tel n'est pas le 
cas. Que ce soit à la tête ou aux 
pieds que la maladie nous frap- 
pe, c'est toujours un accident de 
santé et vous ne devez pas avoir 
honte. À votre place, je consul- 
terais un neurologue spécialisé. 
Il saura vous dire si ces malai 
ses sont un résultat de la grave 
maladie dont vous avez été at 
teinte et s'ils disparaitront quand 
vous aurez retrouvé vos forces, 
ou s'ils sont les symptômes d'un 
autre maäl. Demandez à votre 
médecin de vous recommander 
à un de ces spécialistes. Il saura 
vous rassureér Ou vous soigner, 
selon le cas. 

LZ LJ e 

Q. — Auriez-vous la bonté 
de me dire comment il se fait 
que saint Jean-Baptiste est le 
patron des Canadiens fran- 
çais? Nous avons essayé de 
nous renseigner, mais n'avons 
pu obtenir cette information, 
Je vous remercie beaucoup, 

CANADIENNE,. 

R. — D'après les renseigne- 
ments que j'ai pu obtenir, c'est à 
saint Pie X que nous sommes 
rédevables d'avoir ce grand sfint 
pour patron des Canadiens fran- 
cais. En effet, c'est le 27 février 
1908, après avoir reçu une re- 
quête à cet effet de l'archevé- 
que de Québec que Sa Sainteté 
le pape annonça la nomination 
de saint Jean-Baptiste comme 
notre patron. Dans la lettre qu'il 
écrivit à cette occasion, il disait 
qu'il était très heureux de le fai- 
re et qu'il avait lui-même une 
grande confiance en l'interces- 
sion de ce saint, que depuis son 
origine le peuple canadien n'a 
cessé d’honorer d'une piété tou- 
te particulière. La Société St- 
Jean-Baptiste fondée à Québec 
avait tout d'abord demandé à 
l'archevêque de cette ville de 
bien vouloir faire cette demande 


à Rome. 
LOUISE, 


SAIT-ON LIRE UN FILM? 


d'heures devant l'écran qu'à lire 
un livre. 

Et pourtant, combien se sont 
donné la peine d'apprendre à 


lire un film? 
L 


On va voir un film parce qu'on 
“s'embête’' et qu'on veut occu- 
per sa soirée. 

Ou bien parce qu'on a fait une 
propagande monstre autour d'un 
titre alléchant. 

Quelquefois, à cause des im- 
pressions fortes qu'on y ressent 
“Pensez-dorc, c'est un très beau 
film: les gens pleuraient autour 
de moi!” 

Les films les plus goûtés sont 
souvent ceux qui ont réussi à 
créer les plus fortes émotions. 
C'est-à-dire, ceux qui ont de- 
mandé le moins d'effort de l’es- 
prit. On est passif devant l'é- 
cran, et l’on craint que le moin- 
dre effort ne vienne briser ce 
charme de ses impressions. 


Le malheur est que ce genre 
de films réduit le cinéma à une 
marchandise que l’on exploite en 
vue de ‘‘fairé de l'argent”, et 
l'empêche de monter vers l'idéal 
artistique. 

Pour tirer du cinéma une 
jouissance intellectuelle et ar- 
tistique plus élevée, il faut affi- 
ner son goût, savoir être exigeant 
sur la valeur esthétique et psy- 
chologique du découpage et de 
l'intrigue. 

Si tu veux profiter de la ri- 
chesse d’un film, et ne pas seu- 
lement perdre ton temps dans 
un doux rêve d'imagination, tu 
dois prendre la peine d'aborder 
étude du 
cinéma sous tous ses aspects, et 
essayer de découvrir sur l'écran 
les subtilités de l'art du cinéma 

Si tu veux “lire un film’, il 
faut d'abord apprendre à le lire. 


Lionel JACOB, s.v. 
(“Patro”.) 


— Pour peu que vous aimiez 
la vie ne gaspillez pas le temps, 
car c'est l'étoffe dont la vie est 
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£ r l'ét Aussi chambre à louer | iv ur 1 - mensuel 342 V . 
Pos de cheveux gris . . . se - 1 “ ” . Dersqune suivant cours | reg page “à 7 #4 “ei té Le tout 823000. S'adresser à Boîte 
si vous faites rage du mervelileux Aé'é Téléphone: CHapel 7-4919. | phone: CEdar 32-5588. 14-297-14C. 296, La Liberté et le Patriote, 
produit JAMAIS GRIS Ames si 12-286-TF, pa ave MeDermot, Winnipeg 2 286-10C 
vous souffrer de Rhumatisme où A LOUER — St-Bontface Grande 14-296-16C. 
d'Arthrite — | chambre meublée, petite cuisine avec | À VENDRE LE ee 
Lerivez pour nos dépliants gratuits ee. on Pr Liu es: équipement au £gaz propane 
A.-J. Bruyère ROVATZOS WhHitehall 3-5304. JO RpARC, | SU nu conte A pe © D 
224, ave Notre-Dame. Winnipeg 3 ne t 2 : Pr 
FLEURISTES A LOUER — St-Bnniface Aue Ber-! 1° Possibilité d'ausrnneton, SI 
Spécialité: fleurs pour mariages trand. Logement: 4 pièces. Toilette| 1500000. Compons Pe Ego À 
er arrete Bouquets de corsage et autres rivée. ler étage. Libre jer noût,| PRES OR lanne vt Mon: 
: . œouronnes mortuaires S'adresser À 49, rue Jeanne d'Arc, | , 
Corsotière LL) nor “ : 14-215-14C dor, Willow-Bunch, Sask. Télépho- 
°F | 253. ave Notre-Dame. Winnipeg ECS ne: 41. 14-292-44P. 
Corsets, brasaières, aussi supports Téléph WhHiteholl 3-2934 | A VENDRE OU A LOUER — Lorette — | Rss 
chirurgicaux faits aur mesure pour 10 milles de Winnipeg, chemin Daw- 
a 48 ersonne. S'adresser à Mme }| | son. Bungalow: 3 pièces. Chauffage | SYLVESTRE REALTY 
de mg à l'huile. Grand lot de rivière, S'a- | 185, ave Provencher, St-Bohiface 
L. LaRivière, 608, rue St-Jean-Bap- | on DEMANDE dresser À M. Léopold Grégoire, C.P , ñ 
tiste, St-Boniface. Tél. CH 17-4559. | di fers 73, Lorette, Man. 13-215-15P. | A VENDRE 
Dr SHtintt cl ous, FPS ki * Aube St-Boniface — Bungalow # pièces. 


On paliers comptant les plus hauts 
prix. Pour tous renseignements, 


envoyez un timbre de 5c à 


STERN COMPANY 


#13, édifice Mreintyre 
416, rue Main, Winnipeg 2, Man. 


"Norwood Jewellers” 


105, avenue Marion 
St-Boniface, Man. 


Téléphone CHapel 7-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien Mational 


WESTON PAINTING 
& DECORATING 
20 Parkville Drive, St-Vitel 
Estimés gratuits 
Peinture — Tapisserie — fitnecs 


Réparations de montres, horloges || CEder 3-1801 - A. ‘Eddy’ Marion 


et bijoux notre spécialité 


NOUVELLE ADRESSE DE 
Louis Matile 
& Fils 


maintenant au no 237, rue Garry 
vis-à vis le nouvel Hôte)] des Postes 
Maintenant située à Téléphone WhHitehall 2-6625 


243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
À mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone CHapel 7-3533 
Cartes de souhaits en trançais 
et en anglais 
Nous livrons à domicile 


Mesa me sl # 
Paraissez ® 
de votre 

e À rot 


vous faire faire la 
plus nouvelle permanente à la 
crème lonolisée -—— à la dernière 
mode Paris, New-Yerk ou 
Hollywood chez 


Golden Beauty Salon 
$5.00 «t plus 


Flacon gratuit de exquis 
de France avec chaque permanente 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél. SUnset 3-7258 


Animaux morts enlevés 
rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Bonifece 
Téléphone CHapel 7-1347 


Aprés les heures de bureau, 
téléphoner à SPruce 4-7604 


Vous pouvez 


Reliable Septic 
Tank Cleaners 
Pompes À vide des plus modernes 


pour nettoyer vos fosses septiques 
et vos champs 


Pour un service sûr et courtois 
Signalez CE 3-6613, jour et nuit 
Maurice Colette et Albert Barnabé 
474, rue de la Morénie, St-Boniface 


de 


parfum 


STAR STORAGE 


Pas de rendez-vous nécersaire Déménagement 
Local ou éloigné, n'importe où 
Golden Beauty Salon Entreposage 
Entrepôt moderne propre 
St. Mory's et Hargrave, Winnipeg PR pd 7 etc. 
à Expédition — Service en commun 
Une rue au sud de la station des (pool) 


autobus, vis-à-vis la cathédrale 


vers toutes L 
Ste- Marie outes les principales villes 


canadiennes Agents pour 

North American Van Lines 

Téléphone WhHitehall 3-0567 
Angie Edmonton et St, Mary's, Wp£ 


Ouvert toute La journée le samedi 


Nous parlons françois 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue Winnipeg, Mon. 
Téléphone WhHitehall 3-1558 


Duggan'’s Credit Jeswellers 
325, rue Donald — Téléphone WhHitehall 2-5806 
Montres — Diamants — Argenterie 


Experts en la reparation des montres 


nl Bab C 
Là Chaps le unerairé D _oulu 


156, rue Marion, St-Bonitace 


Telephone CHapel 7-1453 


Me ° eme degré des Chevaliers de Colomb 


Un voyage au vieux Québec 


A VENDRE ou à ENCHANGER pour 
| ferme ou propriété en ville: quin- 
caillerie moderne et logement, si dé- 
siré. Prix: S$S62"M, plus stock, envi- 
ron #7,000. Comptant requis: la moi- 
tié. S'adresser à Boîte 291, La Liberté 
et le Patriote, 819, ave McDermot, 
Winnipeg 2, Man. 


A VENDRE Camion ‘Ford 1950 
14 tonne avec boîte à grain. En très 
bon état. S'adresser à 414, rue Eugé- 
nie, Norwood. 

A VENDRE — Ameublements: 
terfield, 2 pièces, de chambre à cou- 
cher, en noyer, presque neuf: 
cuisine, en chrome. Balayeuse élec- 
trique ‘President’. Poêle de 
“Norge”. S'adresser À 719, ave Taché. 

14-301-14C. 


{A VENDRE Moissonneuse “Case” 
| Model ‘“A" 1953. Chargeur hydrau- 
| lique ‘‘swather'” ‘Case’ Model ‘A- 
| W-9" en bon état, En usage 3 ans. 
| Aussi chargeur à foin McCormick" 
Faucheuse ‘Cockshutt” 6’, traction 


St-Claude, Man. 14-288-15P, 


nagée. Quelques lots sur la rue St- 
Charles, dans le village. Près de l'é- 
glise, Téléphone: VErnon 2-3963, 


|A VENDRE — St-Boniface — Maison 
| demi-moderne. 4 pièces. Prix, 85,200. 
Comptant requis, $800, Balance #55 

| par mois. Téléphone: 4-1876, 
2-42-TF. 


| A VENDRE — Dans le village de St- 
| Charles, sur la rue de l'église, près 
du couvent: maisons. Téléphone: 
VErnon 2-3963. 


A VENDRE — St-Boniface — Maison: 
8 pièces; 4 en haut, 4 en bas. Reve- 


Garage. Comptant requis 
changerait pour plus petite maison. 
Téléphone: CEdar 3-5548. 
13-277-14C. 
| A VENDRE — Elmwood — Maison de 
| 5 pièces. 2 chambres à coucher. Cave 
| à la grandeur. Taxes: $138. Vente par 
| ropriétaire. $7.500. Paiement initial: 
3,500. Téléphone: LEnox 3-8891,. 
| 14-306-14C. 
| Éhniis 
| A VENDRE — St-Boniface 
maison de B pièces: 4 en bas 
haut avec salle de hains. Demi-cave 
avec chauffage à l'huile. Près écoles 
et basiliqu:. Meublée. $3700 comp- 
tant. Balance #6000, Télévhone: 
CEdar 3-3165, 14-284-14C, 


POUR ACHAT ET VENTE 


de propriétés de ville, campagne, 
termes ou commerces, s'adresser À 


C. BUFFET 
134, ave Ferndale, Norwood, Man, 
TELEPHONE 42-5254 


| 


The White House 


of Sanitation 
LIMITED 


Equipement et Accessoires de 
laiteries -. Nettoyeurs d'étable 
Réservoirs à lait 


Téléphones 
| le jour: SU 3-6396; le soir CH 7-8292 


939, ave Notre-Dame, Winnipeg 3 


Peur achat, vente ou échange de 
propriétés de ville ou de campa- 
gne, fermes, commerces ou hôtels 
Prêts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à 


AHBPIN HREALTY 


120, ave Provencher, St-Boniface 
E.-J.-R. ARPIN 
Téléphones 
CHapel 17-8023 - Rés.: 42-3618 


Bur,: 


% Siar Furniture x 


Achat et vente de 
meubles neufs et usagés 
186, rue Marien 


Téléphone CHapel 7-4011 


PIANOS À VENDRE 


Agent exclusif de pianos Heintr- 
man et Sherlock-Manning: neufs 
OU remis à neuf. aux prix de 5265.00 
et plus 


Auss: 


représentants pour orgues 


Hammond et Minshall. pour foyers 
ou églises 
Conditions de paiements faciles, si 


désire Communiquez avec M. Jean 
Carignan. notre représentant ftran- 


cais 
1. 1. H. MeLEAN & Co. LTD. 


Angie des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WMitehall 2-4231 


SUR LE RÉSEAU DU PACIFIQUE CANADIEN 


14-298-15C, 
“Ches- | 


| 
| 


14-291-15P, | 


de | 


| 


table | 


animal. S'adresser à M. Jean Deforet, | 


| A VENDRE — Maison pour être démé. | 


8-175-T.F. | 


8-174-T.F. | 


| 


nu: $72 par mois. 2 salles de bains. | 
$4,500. E- | 


Bonne | 
4 en | 


| 


! 


Prix: #7,300. Comptant requis: 82,000. 
St-Boniface — Bungalow moderne, 4 
ièces. 8 ans. Planchers en bois dur. 
rix $10,900, Comptant requis: 
$3,500. 

Norwood — Maison moderne, 7 pièces. 
Prix: $9,800. Comptant requis: 82,000. 

Norwood — Maison 7 pièces. Cave à la 
grandeur. Prix: $7,700, Comptant re- 
quis: $1,000, 

La Broquerie — Ferme, 160 acres. Bons 
bâtiments. Prix $#1,800. Comptant 
requis: $500, Balance facile. 

Près de la ville — Magasin général avec 
ogis de 5 pièces. Chiffre d'affaires: 
$3,500 par mois. Prix: $3200, Comp- 
tant requis: $1,200, plus stock: $2,800. 

Téléphones 

CEdar 3-2129; Rés.: CEdar 3-5050 


5-96-14C. 


Bur.: 


ON DEMANDE 
Le district scolaire de Ste-Ro- 
se-du-Lac, no 835, désire mai- 
tresse ou maitre pour grade 1. 
Echelle de salaire avec base 
de $2,400. Pour plus amples 
renseignements, s'adresser à 
Mme A. Delveaux, secrétaire, 

Ste-Rose-du-Lac, Man. 
13-267-14C, 


ON DEMANDE 


Le district scolaire de Ste- 
Rose-du-Lac, no 835, désire 
maîtresse ou maître pour gra- 
des 6 et 7, Echelle de salaire 
avec base de $2,400. Pour 
plus amples renseignements, 


s'adresser à Mme A. Del- 
veaux, sec, Ste-Rose-du-Lac, 
13-267-14C, 


Man. 


MAITRESSE DEMANDEE 


Le district scolaire de Sto- 
bart no 8B, Duck Lake, Sas- 
katchewan, désire les services 
d'une maitresse pour ensei- 
gner le grade 3: anglais, fran- 
çcais et catéchisme. Salaire: 
$2,400, S'adresser à M. L.-C, 
Perret, sec., Duck Lake, Sask, 

14-282-14C. 


ON DEMANDE 

Le district scolaire de Ste- 
Rose-du-Lac désire institu- 
teur ou institutrice qualifié 
pour le grade 6. Salaire de 
base: $2,400 avec augmenta- 
tion de $100 par année jus- 
qu'à 5 ans. S'adresser à Mme 
A. Delveaux, Ste-Rose, Man. 

14-314-14C, 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice bi- 
lingue pour l'année 1957-58 


pour l'école Lorette-Est, no 
993. Nombre d'élèves 38, gra- 
des 1 à 8. Salaire: $2,800 pour 
instituteur avec expérience 
seulement, Chauffage à l'hui- 
le, Zlectricité. 5 milles à l'est 
de Lorette. Sur grande route, 
S'adresser à Mile Maria Lau- 
rin, sec.-trés., Dufresne, Man. 

13-262-14P, 


ON DEMANDE 


Instituteur ou institutrice 
qualifié, bilingue, pour le dis- 
trict scolaire de PFennarun no 
1799. Environ 13 élèves. Gra- 
des 1 à 8/ Bonne école, élec- 
tricité. toilette à l'intérieur. 
Près de route no 5, à 6 mil- 
les de Laurier. Logis dans 
l'école ou maison de pension. 
Salaire: $2,550. S'adresser À 
M. Paul Maguet, sec., Kerk- 
wenan, Man. 11-226-14P. 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice ca- 
tholique bilingue pour école 
Grande-Clairière no 1121. 
Grades 1 à 8. Salaire: $2,600 
ou plus selon expérience. Bon- 
Electricité, toilette 
Fournaise à 
Pension 


ne école. 
à l'intérieur. 
l'huile automatique. 
au village. S'adresser à M. A- 
délard-W. Vodon, sec., Gran- 


Man. 
12-247-14P. 


de-Clairiere, 


| Techniciens météorologiques. 


| 


Départ de 


le mercredi 17 juillet 
PRIX: $106.50 et plus 


Assistants des 


Mécaniciens pour aéroports, 8245-8280, 


: | secrétaire, tél. SPruce 4-8549. 
OFFRES D'EMPLOI Bienvenue à tous. 
SERVICE CIVIL DU CANADA | Neuvaine 


recherches, 9255-8200: La neuvaine préparatoire au- 


pour travail ge eg CA. Es : 1 
mie ou de nutrition: pour le ra- | illet avrès la 

toire de la Botanique et de la Patho- | 25 jJuille Le messe de 8 h. 
loge des Plantes, Département de | 
l'Agriculture à Winnipeg. Î 


A VENDRE 


Eivers centres du Potier des Serie | St-Boniface — Cottage moderne: 4 pié- 


ces Aériens de Winnipeg. | ces. Chauffage à uile. $10,900. 


| St-Boniface — Semi-duplexe: 6 pièces 
|  #10,000. 


3-8189, ou à Mme A. Carignan, ! 


ra lieu tous les matins du 17 au! 


St-Boniface — Malson moderne. 3 lo- | 


| 


nal de Placement, ou on ut s'adres- gements. Chaufta, à l'huile. Reve- 
ser à la Commission du Service Civil, nus: 8200. Prix: $13,000. Termes 1a- 
chambre 210, 356, rue Main, Le. À A ciles. 
Manitoba. S7-W641. | st-Boniface — Semi-bungalow moder- | 
NN 4 PER AT ne, 6 pièces. Chauffage à l'huile 
OFFRES D'EMPLOI #11,800. 
SERVICE CIVIL DU CANADA |St-Boniface — Cottage moderne. 5 


Dactylographe, 


619, |! infirmiers 


ulangerie moderne: |Tous détails et formules de demande 
Bien | peuvent être obtenus aux bureaux de 
poste, aux Bureaux du Service Naïio- 
nal de Placement, ou on 
ser À la 
lehambre 210, 356, rue Main, Le 

|1, Manitoba. s1- * | 


o 


| Tous détails et formules d' 
peuvent être demandés aux 
| de poste, aux bureaux du Service Na- 
|tional de Placement ou de la Commis- 
sion du 
356, rue Main, Winnipeg 1, Man. 


pièces. Chauffage À l'huile, #$9,700. 
St-Boniface — Semi-duplexe: 68 pièces. 
$9,000. 


$245-5280; fonction de 
secrétaire qui demande une connais- 


sance de la terminologie médicale: 
pour le Département de la Santé et | St-Boniface — Duplexe: # pièces. 
du Bien-Etre à Winnipeg, 5.900. 


pour hôpitaux, 8250-5280, 
our le Département de la Défense 
ationale à Fort Churchill, Manitoba. 


St-Boniface — Maison de rapport: 5 
logements. 88,000. 

Norwood — Semi-bungalow moderne: 
5 pièces. $9,000. 


Norwood — Commerce d'épicerie et 


ut s'adres- 


ervice Civil pareillage moderne, Loyer pour ma- 


Commission du 


mois. Prix: $5,000 plus stock, environ 
#3,000. 
S'adresser À 
TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 


Téléphones: 
BUREZU CHapel 7-8178 


A.-J, Boulanger: WHitehall 3-2134 
47-216-14C. 


OFFRE D'EMPLOI 
SERVICE CIVIL DU CANADA 


Salaires de hase -5465, selon qua- 
lifications et expérience, pour le Dé- 
artement du Revenu National à 
innipeg. 
pérateurs de radio (certificats vali- 
des de lère où 2e classe exigés), 
$285-$340, pour le Département du 
Transport en. divers centres du Dis- 
triet des Services Aériens de Win- 


nipe£. 


Risques du cancer 
réduits grâce à un 
traitement du tabac 


PARIS -— Un savant français 
annonce que son équipe de cher- 
cheurs a réalisé un progrès ‘‘très 
encourageant” dans les épreuves 
destinées à faire disparaître les 
dangers du cancer du poumon 
chez les fumeurs de cigarettes. 

Cet homme de science est le 
Dr Raymond Labarjet, spécialis- 
te des maladies cancéreuses à 
l'Institut du Radium de l'Univer- 
sité de Paris. 

Le Dr Labarjet déclare que 
des produits chimiques peuvent 
réduire considérablement les 
dangers du cancer du poumon. 

A cette fin, il place dans le 
papier du sulfamate d'ammonia- 


Diplôme 
d'école supérieure désirable, pour le 
Département du Transport en divers 
centres du District de Winnipeg des 
Services Aériens. 


lication 
ureaux 


Service Civil, chambre 216, 


517-W646 


ON DEMANDE 


Institutrice bilingue pour éco- 
le Craig Siding no 2031, 38 
milles à l'est de Winnipeg sur 


chemin no 15. 30 élèves. Sa- 
laire: $2,400 et plus. Pension 
2 mille. S'adresser à Mme 
Hélène Toupin, sec.-trés., Ri- 
ta, Man. 14-289-16C. 


composés azotés. 


ON DEMANDE 
Institutrice pour l’école 
Champlain no 1100. 22 élè- 
ves dont 3 commençants. Gra- 
des 1 à 7. Salaire: $2,700 à 
$3,000, selon expérience. Eco- 
le bien équipée et. conforta- 
ble. Maison de pension. S’a- 
dresser à M. Jacques Pélo- 
quin, sec., Laurier, Man. 

11-230-14P. 


NOTICE TO CREDITORS 


of Notre Dame de Lourdes, 
Province of Manitoba, Farmer, 
ceased. 


ALL CLAIMS ainst the above 


Trust Bldg., Winnipeg, Manitoba on 
or before the 15th day of August, 1957. 

DATED at Winnipeg the 5th day of 
July, AD. 1957. 


L. A. REGNIER, Solicitor for 


ON DEMANDE VIRGINIE COMTE, Administratrix. 


Une institutrice pour l'école 
Dupont, no 2288. 15 élèves. 
Grades 1 à 8. Résidence et 
école chauffée à l'huile. Elec- 
tricité. Saiaire: $2,400, plus 
$100, paur chaque année d'ex- 
périence jusqu'à $2,700. Ré- 
sidence fournie. S’adresser à 
M. E.-J. Bouvier, sec.-trés., 
St-Georges, Man. Téléphone: 
Pine Falls 573. 

13-270-14C. 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the estate of 
MAURICE CANCADE, late of the City 
of St. Boniface, in the Province of 
Manitoba, Helper Modern Daries Ltd. 


ALL CLAIMS against the above 
estate, duly verified by Statutory De- 
claration must be filed with the under- 
signed at 702 Great Western Building, 
356 Main Street, Winnipeg (1), Ma- 
nitoba, on or before the 12th day of 
August, AD. 1957, 


DATED at the City of Winnipeg, 
in the Province of Manitoba, this 8t 
day of July, AD. 1957, 


MARCOUX, DUREAULT 
& BETOURNAY, 


ON DEMANDE 
Solicitors for the Administrator, 


1) Instituteur ou institutri- 
ce catholique pour école St- 
Joachim du village de La 
Broquerie, no 981, pour gra- 
des 5 et 6. Salaire: $2,500, 
Pension près de l’école. 

2) Instituteur ou institutri- 
ce catholique bilingue pour 
école St-Joseph, La Broque- 
rie, no 981, grades 1-8 inclu- 
sivément. Salaire: $2,600 et 
plus pour expérience. Logis 
dans l'école ou pension tout 
près de l'école. 

S'adresser à M. Adélard 
Fournier, sec., La Broquerie, 
Man. 13-271-14C. 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER OF the estate of 
ILDEGE SABOURIN, late of the City 
of St. Boniface, in the Province of Ma- 
nitoba, formely of the Village of St. 
Jean Baptiste, in the said Province of 
Manitoba, retired Farmer, decezsed. 

ALL CLAIMS against te above es- 
tate, duly verifi by Statutory De- 
claration, must be sent to the under- 
signed, at 708 Great Western Building, 
356 Main Street, Winnipeg 1, Manitoba, 
on or before the 6th day of August, 
A.D. 1957. 

DATED at the City of Winni 
the Province of Manitoba, tn 
day of June, A.D. 1957, 

MARCOUX, DUREAULT 
& BETOURNAY, 
Solcitors for the Executors. 


g. in 
27th 
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La Saubtegarde: 


La plus puissante compagnie 
canadienne-française d'assurance-vie 


Fondée en 1902 Actif: 37 millions 
200 millions d'assurance en vigueur 


La compagnie qui paie pour vous protéger 


MANITOBA 
Philippe-Arsène PERRON 
$t-Eustache, Men. 


Philippe PERRON 
680, rue Langevin, $t-Boniface, Men. 


Mercel DELAQUIS 
Notre-Dame-de-Lourdes, Men. 


SASKATCHEWAN 


Gérant: 


Agent général: 


Agent régionol: 


Agent general: Georges GRATTON 

519, rue Langevin, $t-Bonitace, Man. 
Agent spécial: Hervé LEBLANC 

Wauchope, Sesk. 


Winni peg 


viande. Gros chiffre d'affaires. Ap- | 


4 kasin et logis de 4 pièces: $150 par | 


| 


IN THE MATTER of the estate of | 
ETIENNE 


| St-Vital — Rue Guay — 


que et dans le tabac certains | 


| 


Pour neheter onu vendre un restan- 
ant, consulter M. G. GEORGE 1 
rompte 20 ans d'expérience comme 


le jour à WHitehall 2-1254 


344, 
Aucun besoin 
de déménager 

Si vous êtes ambitieux et 


possédez un camion ou 
mobile, vous pouvez 


si vous 
une auto- 
être, choisi 


pour vendre de la marchandise aux !! 
Clients dans leur maison et sur leur |! 
ferme 


Aucun fonds demandés. Pas 
d'expérience nécessaire. Localités |} 
dans les environs de FPetersfield — 
East Selkirk — Lac du Bonnet — 
Letsilier, disponibles dés mainte- 
nant. Si des profits de #75.00 et plus 
par semaine vous conviennent, écri- 1 
vez, pour tous détails, à | 


J. R. WATKINS CO. 
Winnipeg, Man. 


ee 


St.Bonifoce, le 12 juillet 1957 


n'importe quel jour de la semaine, 


restaurateur saut le dimanche, _ 
CHEZ FOUR PROVINCES entre 11 à. 30 em. 
INVESTMENT COMPANY 5h. pm. à 
ou téléphonez 
le soir à SPruce 2-25 


HAVEN LUNCH 


Un régal pour toute La tamille 
Notre spécialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour 


Téléphone WHitehall 2-9076 


rue Mein, Winnipeg 


toutes occasions 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — 


Femmes 
demandées pour apprendra 


Meilleurs gages 
inexper imentées 


le métier de 


COIFFEUSES 


ofitres d'emplois pour 


coiftfeuses graduées sont plus 


FRANK SIMONITE LIMITED 
370, rue Colony 


nombreuses que celles-ci 
gamais auparavant y a-t-il eu tant 


d'occasions pour les jeunes filles 


Téléphone SPruce 2-9537 
Représentant français À St-Boniface: 


11 Ecrivez pour obtenir 


ambitieuses 


un catalogue 
gratuit 


MARVEL BEAUTY 


0.-3. DE STEUR | 
A VENDRE | 
Norwood — A 2 pas du Précieux-Sang | 
Semi bungalow: 6 pièces. Cuisine, | 
salle à manger, salon, en bas; 3! 
chambres à coucher et bain au se-| Cal 
cond. Garage. Comptant requis: $3,- aigary, 


000. Balance facile | 


St-Boniface Rue Notre-Dame 
Prix: 810,000. Maison 7 pièces: 4 en | 
bas, 3 en haut avec salle de bains, 
Louer $50. Garage. Grand lot. A ter- 
mes 


Norwood Prés église St. Thomas 
More. $11,500. Semi-bungalow. 8 ans 
6 pièces 2 chambres à coucher et | 
bain au ler: 2 chambres à coucher | 
en haut. Chauffage automatique, Ga- 
rage. Lot 50'. Prés autobus et école, 


Comptant re- 
uis: #$800. Balancc #50 par mois. | 
rix total: $4950. Semi-bungalow: 4 | 
ièces. Grande cuisine et salon en! 
as. 2 chambres à coucher et bain 

en haut. Chauffage à l'huile, Lot 50° 

Possession immédiate. | 


O.-J. De Steur — Tél. 42-2285 
10-219-14C. | 


BILLETS DE CHEMIN 
DE FER REDUITS 


L'EXHIBITION 
INDUSTRIELLE 


SASKATOON 


du 22 au 27 juillet 


BILLET SIMPLE 
ET UNE DEMIE 
ALLER-RETOUR 


(Prix minimum, 50c) 


De toutes les gores au Manitoba, 
en Saskatchewan et en Alberta 


BILLETS EN VENTE 
du 20 au 27 juillet 
Date ultime de retour: 29 juiltet 


S'il n'y à pas de train le 29 juillet, 
prendre le premier train suivant 


Renseignements complets de tout 
agent 


seulement 


SCHOOL 


308, rue Donald, Winnipeg, Man. 
Succursales: Régina, Saskatoon, 


Edmonton, Toronto 


Les Pneus les plus forts, 


les plus sûrs jamais fabriqués . 


maintenant aux plus 
bas prix à date! 


‘500? 


SUPER-ROBUSTES 


Tirestone 


maintenant 


de plus 


HMointenont—obtenez la force at le 
sécurité suprèmes des Pneus à tube 
Firestone Nylon ‘’ 500", pour seulement 
$1.35 de plus que vous ne payez pour 
les pneus à tube réguliers de première 
ligne (grandeur 670-1 5)! 


OEERRVe 


Vues 


GARANTIE À VIE 


Firestone 


y 4 
DANNQ 


E. Labossière et Fils 


353, 


avenue Provencher 
$t-Boniface 


Téléphone CHapel 7-3970 


M-15-1 


Connaissez mieux le 


MANITOBA 


Toutes les joies et tout le plaisi: que re- 
présentent les vacances en famille vous 
attendent ici, chez vous, dans votre pro- 
pre province. Visitez les nombreux en- 
droits incomparables pour le délassement 
en plein air. 


Le Porc national Riding Mountain 

Tous vos sports préférés: natation, eano- 
tage, équitation, pêche, tous sont à votre 
portée dans un site merveilleux, 


La Réserve forestière de Whiteshell 
Magnifique pays de vallons et de lacs au 
centre de la forêt, Vous y verrez une fau- 
ne abondante et profiterez d'accommo- 
dation confortable, 


La Réserve forestière de la 


montagne aux Canerds 
Endroit idéal pour uh r 
tente complète sur les 
Singoosh et Wellman. 


Le Nord manitobain 

Explorez la beauté majestueuse et sauvage 
du Nord. Voyez les centres pittor ues 
de Flin Flon, Cranberry Portage et du Pas. 


Les lacs superbes 

Les lacs du Manitoba ont une renommée 
internationale, Avant d'aller ailleurs, ren- 
dez-vous aux lacs Manitoba, Winnipeg, 
Kiilarney, Dauphin et aux Roches. 
Demandez les brochures décrivant les ré- 
gions touristiques du Manitoba, par écrit 
ou par téléphone, au 


et une dé- 
rds des jlacs 


BROCHURES 
GRATUITES 


Ecrivez ou télé- 
phonez des au- 
jourd'hui pour de- 
mander les bro- 


chures gratuites 
décrivant les nom- 
breux sites de va- 
caonces manito- 
bains, ainsi que les 
nements  spé- 
ciaux qui auront 
lieu au cours de 
l'ete. 


boues s.s..n..{ 


Bureau of Travel and Publicity 


51-57 


DEPARTMENT OF INDUSTRY AND COMMERCE 


Legisetire Building  Winmpeg 
HOK. FE. L. JOBIN, Minister 


Pour renseignements s'adresser à 


Henri d'Eschambault Ltée, St-Boniface, Man., Tél. CHasel 7-1137 
ou à Ç. G. JORDAN, General Passenger Agent, C. P. R., Winnipeg 


B L GROSE, Depaty Minister 


